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 Tnimé économique εἰ mofiie εἰ. ταιϊπαά ἢ 3 
Les drergences franco-allemandes pri | 
7 sur le conseil européen : 


Kiev, mercredi; demandait à M.-Koht de ne « pas envenisfiér 
les choses » en parlant de réunification, le chancelier manifes- 
terait des réserves sur la question de l'union européenne. Ces 
divergences pèseront sur le conseil européen qui s'ouvre ven- 
drédi. En RDA, le PC tiendra son congrès extraordinaire dès 
vendredi, et M. Egon Krenz a'été remplacé à la tête de l'Etat 


“e Ξ fps lp . 
communautaire et .Change- ον KEV . de l'union τ et moné-. 
ments politiques à l'Est. és. - - ----- Ê j ἢ 
des semaines , l'idée pc de notre envoyé spécial De Loges ago vred cord 
forte ot δὴ mosuro de strucur ἢ. LE chancelier Kohi doit com daie précise pour l'organisation 
ei sent l'architsc- mg que le situation en de ent meer ἐς - 
ture future du continent. Ἢ | Europe est suffisamment désta- mentale chargée revoir 

ἐς Rotsmment d'encadrer | bilisée pour ne pas en rajouteren traitéde Rome. : 
l'évolution des Allemagnes, de ὁ prématurément de réuni- La'misé en garde de M. Mit. 
sorte que le mouvement vers | fication de l'Allemagne sans ‘ - qui n’a pe que com 
teur unité ne 50 fasse pas de | même se porter garant des fron. bler , εἴ le com- 
autonome, aux dépens | tières orientales de cette future. portement extrêmement | 
des autres c'est-à-dire de ln chaleureux sovié- 
Depuis des semaines, ‘le | ligne Oder-Neisse. - 
rances verbales sur ancrage αἶα ταὶ fnslenent 1e messe 
de son pays dens la CEE. H lui cer de Kiev — en terre 
reste à passer aux actes von- Ξ soviétique 
dredi à Strasbourg, où se réunit | = 6 décembre, à un 
[9 conseil européen, et c'est [à | Cbanceli Β qu 
que le b&t blesse : M. Kohi ne | va vendredi à Stras- 
peroît en effet pas pressé de | bourg pour le Conseil européen, 
souscrire aux propositions de le | dont l'issue va permettre de 
présidence françaises visant à | juger les six mois de présidence 
häter le pas vers l'union poiti- | française de la CEE." 


ées, 
les divergences n'ont 
pes manqué, 


celle de l'avenir des deux Als- 
magnes. La -concertation entre 
is et Bonn a er ous en 
ἥ au 
moins d'une part, uand JÉRUSALEM larges τὶ ja de tôle ondulée le 
à annoncé qu’ 
«0 randrait en RDA svant le fin de nos envoyée cpécieux face-à-face illustre le nou: 
de française de la C'est l'image de l'enlisement, , VCau statu dans les terri- 
Enr Δ ΟΡ dep ον d'une déjà lon- ae Deux ans après le 
empéchait ainsi M. Kohi et peut encore durer . σἕ Ν᾿. τ palesti- 
rendre avant lui, à moins ter A la sortie de: πὸ en Cisjordanie et ἃ Gaza, 
8 ne de es Be rs face du camp de - dans l’affrontement, aaatle 
livrer ls 19 décembre. D'autre sbé, l'armée israélienne ἃ installé ment dans une situa- 
part, quand ehrrisogete Li son propre camp : jeeps, s'en Σ  — rnb qe y rh 
rune consulté ni même i mble pro 1987 l'intifadu cet d'abord 
”: Ἵ é πὶ est αἱ une 
διαὶ τ informé ss αἰδδα. δὲ ῬΑΕ on mur do Ἰαπε Εἰ ὅθ explosion de colère ; elle est 
gravats. Comme la haute 5 ὍΣ πὶ devis. . 
E ton de Ia Francs s'est | πέτα méaliae Cr png Elle avait -stnpéé les I Him: 
.ne suffi et : 
durci sur la question les jets de pi IEnS sus ne de ἐφ, 


.que du'grand ἰδ 
Vaïlmy, l'Etat a ténté de compenser La OR Tee 
mité de l'image. La cérémonie, dit-4, a dévoré la fête. 


# L'isiem secret : le monde des harerns vu par Philippe Sollers. : 

à Le Gin centième anniversaire de la première édition de l'œuvre 
de François Villon. 

- a τὸ τέως ᾿ὐ ευχα Nicole Zand ἃ séléctionnt 

de 
αι D'autres mondes : à l'est de l'Est, peu de nouveaux 

'π Le feaileton de Michel Braudesu : John Updke, Norman Mailer 

et John Dos Passos. 
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Alors que M. Mitterrand, qui a rencontré M. Gorbatchev à | 


de’ la campagne des 


ECS 


ΕΠ ΤῈ jour après jour. 
A l'approche du deuxième anniversaire du soulèvement Je 9 décembre 


les 

ours des colons et les 
fe fermée. « «Cest 

une armée sans 
met eee 
taire, 


Les commerces ne sont 
et Chaque semaine. est ponctuée 


tente 


tion anigée (OL onde mon. 
vement -islamiste Hamas Mais 


mèsent les upes .de 
oc» de l'lntifads contre 


-par jour. 


΄- 


|: Lire page 9 le compte,renda des débats à PAmsemilée ὁ 
‘LE "PASCALE RORERTDURD που 
D εις σευ τ ῖτς μος ΤΕ | 


{Les deux cri 


| La France qui gage 


Chassez la politique, elle 
au galop! Il a suffi de 


Sans vouloir amplifier les 
droite à 


succès de J'extrêmé 
Dreux et à Salon-de-Provence, 
mais mais pour tenter d'échapper à Le 


dialectique désastreuse d'un 


3, ϑυδάᾳ, 12,50 cu. > Suisen, 1 


usé a 
2. , 


- ἴῃ. [ΠῚ ἃ φαπεπαπει: 


Lil a oté lanisie des dés 
politico-financiers .. 


5 Αἱ ei di dut συν Le ρτοϊοις ἄρ ἰοῖ τοϊθεῖξα 2 dur 
cement des pertis politiques et des campagnes électorales, . 
l’Assemblée nationale a adopté, jeudi 7 décembre, un amen- 
dement socialiste qui prévoit l'amnistie des délits politico- 
financiers commis avant le 15 juin 1989, date de la clôture 
‘élections européennes. ‘Les délits 
isa ρα ία ραπαπιαπίδέο selon agp luu 
chissement personnel sont exclus de l'amnistie. . 


Le cardinal Lasiger 
us ταὶ 


rises françaises 

τ ᾿ à des à oublier ke vies de ru 
près dan min dé Palestiniens des territoires ocpés ont δ soumis an conre-fen "ἈΚ Le Pen es ui contre l'ensemble ᾧ la classe polie 

Jean-Marie Colombani 
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2 Le Monde Φ Vendredi 8 décembre 1989 se 


ÉTRANGER 


Les chefs d'Etat et de gou- 
vernement des Douze se réu- 
nissent vendredi 8 et samedi 
9 décembre à Strasbourg. Face 
aux événements qui se dérou- 
Jent à J'Est, ke principal objectif 
de ce conseil européen, aux 
veux de M. Mitterrand qui le 
préside, est de démontrer la 
volonté de fa Communauté de 
se renforcer. 


BRUXELLES 
{Communautés européennes 
de notre correspondant 


Comme prévu, le président de la 
République demandera à ses parte- 
naires de fixer la date d'ouverture 
de la conférence intérgouverne- 
mentale (CIG) εἰ ce de définir 
le contenu des deuxième et troi- 
sième étapes de l'union économi- 
que et monétaire (UEM). ainsi 
que es aménagements institution- 
ncls que celle-ci implique. 

I{ souhaite qu'elle commence ses 
travaux à l'automne 1990. 
Mæ Thatcher, peu désireuse de 
voir s’instaurer une union économi- 
que et monétaire, en raison des 
transferts de ‘souveraineté qu'elle 
suppose, est hostile à La fixation 
d'une date. Surtout, le chancelier 
Helmut Kobl, sachant l'opinion 
allemande divisée sur certe affaire, 
hésite. 

Une lettre adressée par M. Het- 
mut Koh! à François Mitterrand a 
fait monter la tension à la veille du 
rendez-vous de Strasbourg. Le 
chancelier, tout en réaffirmant son 
adhésion à l'idée de l'union moné- 
taire qui implique un resserrement 
des liens politiques entre les Douze, 
y demanderait que la date d'ouver- 
ture de la conférence ne soit arré- 
tée qu'au deuxième semestre 1990, 
ἃ la Fin de la présidence italienne. 


Un moyen d'éviter, à la veille 
des élections en RFA (11 décem- 
bre 1990) une polémique sur ce 
thème, alors qu'une partie des 
milieux économiques et À 
relayés par la U bavaroise et 
l'extrême droite, est opposée à 
TUEM. - 

Du coup, les Britanniques, qui 


rêvent de saboter le projet. se sen- 
tent moins seuls, et ἰὸς Hollandais, 
hésitants, s'apprétent à jouer les 
médiateurs. uns et les autres 
vont expliquer suavement que les 
travaux préparatoires à la confé-. 
rence _intergouvernementale sont 
insuffisants, qu'il je 
avoir l'expérience de la première 
phase vers l'union monétaire 
{celle-ci débutera le 1“ juillet 
1990) avant d'engager les travaux 
pour les deux étapes suivantes. 

M. Mitterrand, dont La diploma- 
tie européenne est axée depuis dix 


« Décieration incamtatoire » ou 
«saut qualitatif» ? L'adoption, 
selon toute probabilité, d'une 
charte communautaire des droits 


La présidence française se 
doit d'aboutir à un accord : 
M. Mitterrand a suffisamment 


Le poids des divergences 
franco-allemandes 


Suite de la première page 

Comme s'il n'avait pas été suffi- 

sammènt clair au cours de l'heure 

te, consacrée pour l'essen- 
tiel à la réunification, M. Mitter- 
rand a conclu par ces phrases : 
« On a parlé de tous les sujets qui 
nous prennent à la gorge. [...} On 
doit se garder d'envenimer une 
situation qui est complexe. (...} Je 
Jais confiance aux dirigeants alle- 
mands, et faire confiance, cela veur 
dire dire la vérité. » 

Auparavant, après avoir rappelé 
que la France est - l'amie, l'alliée 
de l'Allemagne », le président de la 
République avait insisté à plusieurs 
reprises sur La nécessité de ne pas 
- renverser l'ordre des facteurs », 
sur le fait qu’« aucun pays 
d'Europe ne peur agir sans temir 
compte des autres {.…), de la 


M. Mitterrand à expliqué au 


rencontre à Kiev pour des rai- 
sons sentimentalas, en souve- 
nir de cette Anne de Kiev 
qu'Henri ἐπ était allé chercher 
pour épouse dans le premier 
bercaau de la Russie, au 
onzième siècle, à l'heure où le 
commerce européen Ett-Ouest 
et Nord-Sud se croisait dans 
cette cité alors prestigieuse. 
Toujours soucieux d'his- 
totre, il n'est nt pas 
certain que le président de la 
République ait remarqué le mit- 
lier de manifestants contenus 
à une centaine de mètres de La 
Maison des syndicats, où a eu 


Les descendants d'Anne de Kiev 
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situation qui résulte de la guerre. 
€.) {ne faut pas commencer par 
poser la question des frontières, 
avait-il ajouté, mais songer plutôr 
à renforcer [a Communauté et (...) 
éviter les ingérences à l'Est ». 

Faisant, par ailleurs, référence 
au plan en dix points de M. Helmut 
Kohl, M. Mitterrand a bien rap- 
pelë que le chancelier n'avait fixé 
aucun calendrier, donc qu'il n'avait 
pas «bousculé la situation ». I] 
n'empêche : c’est La première fois 
qu'un dirigeant occidental prend 
aussi nettement ses distances par 
rapport à Bonn. 

Autre annonce de M. Mitter- 
rand, destinée elle aussi à - aider - 
M. Gorbatchev : te président de ia 
République s'est rallié à l'idée 
soviétique d'organiser en 1990 — 


lieu ls conférence de presse 
conjointe. 1! faisait déjà nuit et 
les nationalistes ukrainiens 
manifestalent dens le caime, 
faisant flotter au vent des dra- 
peaux bleu et jaune de 
Ukraine, brandissant des call- 


les ossements des Ukrasi- 
siens ». L'Ukraine profonde 
commencs à peine à 89 réveil 
ler. Sa partie occidentale, où 


(1944-1968), 


CEDEX 09 


saires ν. 
Le 


Le sommet des Douze à Strasbourg 
Le conseil européen sera dominé par le débat sur l'union 


buit mois sur la marche vers 
A _ pe pis τ πα 
à re son parti d'une telle 
bade. Celle-ci, si elle se confinmait. 
déboucherait sur une crise franco- 
allemande et, par la même commu- 
uautaire, cxirémement grave. 
+ Nous n'avons aucuñe ΤΕΡΟΝ; 
ΠῚ ou économique, de tar- 
Er D président de la République 
n'a laissé aucun doute sur sa 
volonté de poser la question de la 
date d'ouverture de la conférence 
et réclamer une réponse claire. 
Dans le comexte actuel des évêne- 
ments en Εἰ orientale, tergi- 
verser reviendrait à donner un 
conire-signal particulièrement 
inepportun à jeter un doute sur le 
é de la Communauté d'aller 
einer ». Observe-t-on à T'Ely- 


Au demeurant, les Français, tout 
en reconnaissant que la situation 


économique et monétaire. Un 
discours à usage interne autant 
que communautaire en cette 
période de grandes manœuvres 
au sen du PS : impossible de 
au moment où l'« ‘aile gauche » 


du part s'agite en dénonçant. 


l'Europe du libéralisme | 


En'y a guère de doute, d'ail- 
teurs, qu'accord il y aura. Plus 
petit dénominateur commun 
entre les futurs signataires, le 
texte déposé sur la table des 
négociations ne psut qu'être 
adopté, puisqu'il se résume, en 
fait, à une déclaration solennelle 
engageant les Etats à respecter 
des principes fondamentaux. 
Une déclaration sans effets, juri- 
diques contraïignants… De quoi 
nourrir l’amertume des syndicats 


1992 — un « Helsinki 2», C'est-à- 
de nue creunion au plus an 
veau protagonistes de 
Conférence sur la sécurité et la 

coopération en Europe (CSCE). 
La proposition avait été faite la 
semaine dernière, à Rome, per 
M. Gorbatchev et n'avait διξ 
retenue sur le SOU PA M. an 
cours du sommet de Malte. Le pré- 
sident américain préfère une ται 
intermédiaire, c'est-à-dire une 
nion au plus haut niveau le- 
ment, mais des seuls chefs d'Etat 


ou de gouvernement des vingt-trois ° 


pays membres soit de l'OTA, soit 
du pacte de Varsovie. 
Peu après l'intervention de 


ches n'étaient pas contradictoires 
et qu'on pouvait très bien avoir eu 
1990 d'abord une réunion à vingt- 
trois pour célébrer la conclusion 
d'un accord sur la réduction des 
armes conventionnelles, puis une 
réunion à trente-cinq pour s'atteler 
à la définition d'un nouvel ordre 

Ce n'est pas le moment où 
tombent les murs, a expliqué 
de Mirtrand dans τα conférence 

presse, qu'il faut quitter la 
rampe de la CSCE -. Pour [πὶ eu 
tous cas, ce n'est que dans ce cadre 
que «4es aspirations populaires 
Pourront un jour s'exprimer libre- 
ment- Car «aucun ordre n'est 
éternel » mais ἢ faut faire « cha 


+ que chose en son lemps ». 


accords d’Heisinki affirment 


* l'inviolabilité des frontières. C'est 


cet ordre qi convient, selon le 
président de La République -et 


est incertaine, ne semblent pas 
accablés de pessimisme. « Nous 


sommes ἘΠ COMACI permanent avec 
Bonn », expliquent-ils, comme s'il, 


était évident que la lettre du chan- 
-celier n'indiquait pas une position 
définitive. M. Kohl, après avoir 

ἢ à maintes Ἔ et la 


souligné reprises, 
* dernière fois lundi lors du sommet 


de l'OTAN, l'« Brportonce capi- 
tale » à ses yeux de la Commu- 
uauté pour la République fédérale, 
_peut-il sans risque de se contredire, 
faire prévaloir des considérations 
électorales ? 


. En outre, personne n'ignore à: 


Bonn que, pour les Français. les 
évolutions en Allemagne doivent se 
produire dans le cadre commuvau- 
taire, que l'ouverture à l'Est doit 
Etre couplée avec le renforcement 
de la CEE. 


L'adoption d'une charte sociale : un geste politique 


et des parlementaires euro- 
péens. «On ne croit pas, en 
dépit de ce qui est souvent 
répété, que cette charte se bor- 


Strasbourg, devant les pare- 
mentaires. Apparemment, le 
président a mis depuis de l'eau 
dans son vin. Car, règle du com- 
promis oblige, et bien que rési- 
@nés à parvenir à un accord sans 
la Grande-Bretagne, les onze ont 
révisé leurs objactifs à La baisse. 
L'adoption de cette charte 
n'en constituera pas moins uñ 
geste de portée politique non 
négligeable. Un geste dont 
l'ampleur demeure inconnue. Les 
jeux ne sont pes faits, ceux que 


ensuite >}, 11 πὸ lésina pas en 
revanche sur les compliments 


acquis «une dimension politie 
de grande taille » et « un Pal 
PrVIIEgIE ». 


batchev pour M. Mitterrand. 
L'avions du président de la Répu- 
blique étant — une fois de plus ! — 
en retard, le numéro un soviétique 


le bon sens... : 
Officiellement agnostique 
τοῖον 


rebute n'ont-pas perdu espoir. [6 


- un luxe. 


Une « coalition » antifrançaise à 
Strasbourg est d'autant moins cer- 
taine que le manqué d'empresse- 
ment des Anglais et des Allemands 
ar de l'union monétaire est 
f sur des raisons différentes. 
voire Οἱ . Celles des Anglais 
sont politiques. On envisage volon: 
tiers à Londres un renforcement de 
la coopération économique et 
monétaire dans la CEE, mais on se 


© C'est pour des raisons économi- 
ques que M. Koh, au contraire, se 
rallie à l'idée d'une plus forte inté- 
gration européenne, et ses hésita- 
- tions concernent La conduite de la 
politique économique. Le gouver- 


l'aspect incamatoire du texte 


souhaitent que les «onze aï- 
tent au-delà de la signature de la 
charte, en donnant à la Commis 
sion européenne une sorte de 
mandat qui lui permettrait de 
mettre en œuvre le programme 
d'action qu'elle a préconisé fin 
novembre. Signal politique ou, 
non, la Commission, elle, 8 
l'intention d'engager-ca pro- 
gramme d'action, et d'utiliser au 
maximum la procédure du vote à 
la majorité qualifiée pour faire 
adopter les textes de nature 
sociale. Mais, pour Bruxellas, la 
caution de onze chefs d'Etat at 
de gouvemmement ne serait pas 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


faire arrèter la limousine officielle 
re eq enjambe de Dniepr 
pour ner quelques explicatons 
topographiques à M. Mitterraod. 
D'où le dialogue qui ouvrit quel- 
ques instants plus tard leur tête-à- 
tête au Palais Marinsky : 

+ Vous n'avez dû voir grand 
chose dans ces ténèbres ? Peut-être. 
avant même le contours des. bati- 
mens? . 

. — Ça donne toujours une 
impression générale et l'envie de 
revenir. 


— Est-ce qu'on ler 
per) Peut appeler ça 


Mais l’heure est-elle an plaisir, 
aujourd'hui en Europe, pour ceux 
qui acceptent de voir un peu plus 
ἐς rent pue que nn NÉ 

parce que le a jeté 
l'éponge et veut d'abors tente de 
panser ses plaies qui sont à vif εἰ 
profondes ? Partout c’est l'inconnu 
qui menace: MM. Gorbatchev et 
Mitterrand le savent bien, eux qui 
viennent de se retrouver dans une 
coalition des inquiets. L'avertisse- 
πη ἃ la re de cette 

IMCSuTe 

inquiétude. Ἂ 

Il n'empêche que le vrai 
blème est plus en RDA qu'en REA 
où, comme l'a dit, ou laissé échap- 
per, M Mitterrand, ἢ est difficile 
d'y voir clair car . fes visages 
changent tous les trois jours ». 
Est-ce pour cetie raison que le-pré- 
sident de La République a refusé de 
ben Jan on lui a demandé si 

Jet de voyage en Allemagne 
de l'Est -- du 20 au 22 décembre — 
tenait toujours ? 


JACQUES AMALRIC 


monétaire 


nement fédéral et la Bundesbang 
donsent actuellement Je ton en 
Europe : on leur demande de parta. 
ce rôle avec leurs partenaires 
εῷ la CEE. ils y regardent à deux 

. fois. 

Le renforcement de la Commt- 
aauté, objet de la sollicitude du 
conseil européen, ne sc résume pas 
au débat sur l'union monétaire 
Celle-ci sera abordée lors du déjez. 
ner de vendredi. Auparavant, tes 
Douze auront fait le point sur la 
mise en œuvre de l'Acte unique, 
On considère à Paris que La mise en 
place du marché unique de 1993 3e 
poursuit à un cime normal et 
que, à cet égard, bilan de la pré- 
sidence française est satisfaisant 


fiscale. S'agissant du dossier sensi. 
ble de la TVA, on peut s'attendre 
que les chefs d'Etat et de gouverne. 
ment invitent leurs ministres des 
finances à boucler rapidement un 
accord qui inclurait un engagement 
précis ἂν rocher les . appli 
qués et Eire, avant de les 
primer. Ι les franchises dont ὅμαε, 
cient les voyageurs pour leurs 
achats Le à 

La cherte sociale devrait être 
adoptée sans doute à onze, le 
Royaume-Uni continuant à faire 
cavalier seul. Viendra ensuite un 
tour de table sur l'aide aux pays de 
l'Est La présidence française sou- 
haïte obtenir une décision de prin- 
cie eue, points : la création 

une ue développement 
pour l'Est, celle d'une fondation 
européenne la formation, et 
enfin l'élargissement des 
grammes communautaires 
cation (Erasmus, Comett, Lingua, 
aux pays de l'Est). 

Les Douze feront ensuite te point 
sur PEurope de l'audiovisuel, la 


Nominations d'ambassadeurs 


M Jean-Paul Schricke 
à Sainte-Lucie 

M. Jean-Paul Schricke a êté 
nommé ambassadeur ἃ Sainte- 
Lucie en remplacement de 
M. René Bucco-Riboulet, ἃ 
annoncé ἢ 24 novembre le 
Quai d'Orsay. M. Schricke devrait 
ultérieurement représenter le 
France dans les autres Etats 
caraïbes voisins de Grenade, Saint- 
Christophe et Nièves, Saiat- 

incent-Grenadines et Anti 
.Antigua- 


dar ἥν τη EL Depuis ceuc 
€, Îl était ambassadeur en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée.] 


Μ᾿ Marcel Cansse 
au Burundi 


ÊNE en 1928, licencié en droit, 
M. Marcel Canssé a servi au Maroc, 
puis en Algérie de 1960 à 1966. Π a éré 
ensuite en pose à Youndé, ἃ Niamey. 
à Tananarive (1974-1976), à D) ; 
(1976-1982) et à Luxembourg. 

, il était ambassadeur en Guinée 
Equatoriale. ] 
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RDA: après la démission. de M. Egon Krenz . 


armée lance un appel au calme 


Ἔ _ .e Le congrès du PC se réunit d'urgence 


La démission, mercredi 


6 décembre dans l'après-midi, 


Egon Krenz, a encore précipité 
l'évolution des événements en 
RDA. Alors que l’armée 
s'inquiète ouvertement de 
l'extension des troubles, le Parti 
communiste (SED)'a avancé au 
vendredi 8 décembre la tenue de 
son congrès extraordinaire. 
L'ancien chancelier ouest- 
allemand, Willy Brandt a, 
d'autre part, été acclemé. par 
plusieurs milliers de personnes 
lors d'une visite à Rostock, dans 
le nord de fa RDA. | 
BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 

Le caractère incontrôlable de le 
situation en RDA 2 ét£ une nouvelle 
fois confirmé, mercredi 6 décem- 
bre, par le publication d'un avertis- 
sement du gouvernement contre 
toute atteinte aux forces armées du 


Le vernement 
ΟΕ ΤᾺ rester calmes, rep- 
que l’armée n'est là que pour 


elant 

défendre la population contre des 
agressions extérieures. Son commu- 
niqué indique que « Le signes 

d'a io contre ds objectifs 
militaires se sont mulripliés dans 
les dernières heures de l'après- 


midi ». Îl ne donne cependant 


en question, 
Bag À inquer que Pentrée des ins- 
tal militaires était stricte- 
ment rÉSerVÉE aux tants du 
Ferenent er du μουνοτησπησπε 


Dans un « appel aux cito) 

publié jeudi le quotidien a du 

parti Neues hland, la direc- 

tion de l'armée avertit de son côté 

nes or la 5 ineté 

pouvons veiller sur la souverai) 

de la RDA ef sauver notre pays de 

Fanarchie et du chaos ». 

affirme que « les perturbations de 

L'ordre et de l'intégrité des installe 

sions militaires ne peuvent être 

F7 te lc dléile «{ faut 
illégal aux armes, 

ms et el explosi s, Pa Cr 

exposer au danger 
citoyens et des soldats » 


YOUGOSLAVIE : La visite officielle da premier ministre français 
M Rocard promet un accroissement de l'aide française 


En visite officielle à Bel- 
grade, le premier ministre fran- 
çais, M. Miche] Rocard, a fait 
comprendre aux Yougosiaves 
qu'ils n'étaient pas «oubliés » 
par la France et que celle-ci 
était disposée à intensifier ses 


échanges et sa coopération 


avec la Yougostavie. 
BELGRADE 
de notre envoyé spécial 

Dès le premier jour de sa visite 
officielle à Belgrade, mercredi 
6 décembre, M. Michel Rocard ἃ 
appelé les Yougoslaves à s'intégrer 
à la dynamique qui entraîne les 
pays de l'Est vers la démocratie. 
« La Yougoslavie, at-il sxpliqué, 2 a 
su faire des choix propres qui, «u 
brie Τὴ ὑπε parte Ωὲ ir ape, 
trop longtemps assujettie, réclame 
libené et autodéterminarion, c'est- 
ü-dire aussi responsabilité, appa- 
raissent à bien des égards précur- 
seurs. Les difficultés que vous 
renconirez restent néanmoins 
grandes et il serait regrettable 
qu'après avoir trouvé sa voie vers 
un socialisme indépendant, la 
Yougoslavie reste à l'écart. du 
grand mouvement de liberté qui 
anime l'Europe. » 


Auparavant, M. Rocard avait 
indiqué qu'une « étonnante simili- 
iude d'analyse» à propos de Ja 
ge du communisme à J'Est, 

'érait dégagée entre M. Markovic, 
pe homologue ve, ct Iui- 
méme. Cela n'empêche pas 
M. Rocard de rappeler que le 
« blocage» que connaît la Yougo- 
slavie vient du fait que le « mouve- 
ment de fond» vers plus de démo- 
cratie qu'avait, selon lui, laissé 
augurer à l'époque la transforma- 
tion du PC en Ligue des commu- 
nistes s'est «arrêté en route ». 
M. Rocard juge donc que la 
Yougoslavie doit s'orienter vers 
plus de « libéralisme politique », 
mais aussi vers «une certaine 
intensification des pouvoirs de 
l'exécutif » en matière écondinique 


Elle ᾷ 


pel de l'armée publié ‘de 


fear Presque discrète, en. 
Deurseh- 


deuxième pagé de Neuer 
land, n'est pas repris par les autres 
journaux. Mais il traduit manifeste- 


ment l'inquiétude des qu 


violences» le Berlinerseitung indi- 
que que les cas d'occupation des 


locaux LE se multiplient. : 
L' ble 


t qui gagne l'ensem! 
de la’ tion est entretenu par 
des rues dou À ex queen 
im; contrôler l’origine, et 
En vis encre Dates 
les unes que les antres, que ce soit 
sur le montant des sommes détour- 


DUrsch militaire. Ainsi s’ est 
répandu ces derniers jours le bruit 
que l'armée pourrait être tentée par 


M. Manfred Geriaéh, p 


un coup d'Etat si la situation deve- 


be de 
l'agence ADN çant cette 
ἀξδιεῖοα ΓΙ prise 
«en raison de la situation actuelle 
danse D is et dans le parti» par le 

Ξε mis 
τα place nan, Lo 1e Gé 
“sion du comité cen 


la situation du parti et des propoii- 
tions «une transformation 
mere 'arti sociä= 


pays ἢ! est prévu de faire élire au 
cours de cette session de nouveaux 
organes dirigeants οἱ de ‘marquer 


ne rupture définitive avec le 5ys- Egon Krenz, 
il Fun de édu τ avait été évincé Je week-end dernier 


tème stalinien, avec le 


pourrait alors 


rendèz-vous assez grae pour 


continuer à débattre 


anitici 


Un compagnon de route fidèle et désabusé. 


Visiblement, M. Manfred 


Gerlach ne se fait aucune illu- : 


sion sur [8 durée de ses fonc- 
tions à la tête de l'Etat est- 
allemand. Il sait qu'il est, 


tion avancée, destiné à disparai- 
tre d'une scène politique dont le 
peuple de la RDA veut voir le 
décor et les acteurs changer. 

Il ἃ accepté « sans joie» de 
succéder à Egon Krenz à la tête 
du Conseil d'Etat de la RDA. un 
poste honorifique qui n'était, 
auparavant, que le complément 
protécolaire du pouvoir réel 
détenu par Walter Ulbricht, puis 
Erich Honecker, Comme chef du 
Pardi communiste. : 

Né en 1928 à Leipzig, 
M. Manfred Geriach est l'arché- 

ὦν type de ce compagnon de route 
fidèle des partis communistes 
au pouvoir qui, à 18 tête d’une 
formation « amie », témtent de 
donner l'ilusion d'un pluralisme 


afin d'être‘en mesure de lune 
contre l'hyper-inflation. ἡ 


+ Un appai 
πα concret » 


Ἐπ attendant, M. Rocard a ΟΥ̓, lavie, a ra τὰς 
- fistes qu'il avait, dans le 1emps. 


confirmé que tonte aide « supplé- 


mentaire » à la Yongoslavie était 


suspehdue, comme pour les autres ‘ 


pays de l'Est, aux nouvelles avan- 
cées vers la démocratie. Néan- 
moins le but essentiel de la visite 


.du premier ministre français est 


bien sndquer aux Yougoslaves 
qu'ils ne soni pal + oubliés » par la 
France et la CEE. ς A 
Les Yougoslaves souhaitent 
d'une part que la France et les 
autres pays de la CEE leur mani 
festent un « appui plus concret », 
dans leur lutte contre l'endette- 
ment. D'autre part, Ils attendent un 
renforcement des échanges et des 


les négociations que celle-ci mène 
avec le FMI. Sur le second le pre- 
mier ministre français s’est déclaré 
disposé à «inrensifier non seule- 

ment les 
ceopératIon CA 
M. Rocard se refuse à sacrifier les 
pas du Sud au profit de ceux de 
ΤΙ estime aussi Role de 
développement où en est cup. 
slavie, celle-ci 2 plus besoin d’une 
« coopération intelligente » que de. 
subventions. Pragmatique, 
M. affirme qu'en tout état 
de.cause il faut procéder, dans ces 

rires 
presse yougoslave a consacré 


Toutefois 


Pat large por, Le jou au. voyage de 


mais aussi le” 


politique dans une. structure 
étatique et sociale contrôlée 
étroitement par le « païti de la 
classe ouvrière ». Il était, depuis 
1967, président du Parti ibéral 
démocrate (LDPD), dont l'objec- 
tif était de rassembler les 
classes moyennes et les profes- 


passés et des procédés anal 
Tin ip à le y de 
ons et 

rourne vers les réalités d'un monde 
en mouvement ». Quant au journal 
Vecernje . Novosti il intitule son 
article « LP pe VE . ER MOUVE- 
ment perpétuel » Rocard, 
non δὲν pas ἃ τὰ première Visio σὰ 


Les τὰ pd sur l'expérience 


qu au fond, il reste 
ἔτ ar l'idée autogestion. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


L'Arménie . 
[ἢ an après le séisme 


: Le 7 décembre 1988, te 
nord-ouest de l'Arménie était 
dévasté par un tremblement 
de terre qui faisait au moins 
25 000 morts et 
500 000 sans-abri. Un an plus 
tard, Léninakan, deuxième ville 
de la République, ressemble à 
«un bidonville englué dans la 
boue et les souvenirs», rap- 
porte l'agence Associated 
Press. 


Le terrible hiver arménien 
commence et de très nom 
breuses familles grelottent 
dans des immeubles à demi 
détruits, des cabanes de chan- 
tier, des tentes de l’armée ou 
des wagons de chemin de fer 
abandonnés. Les habirants 
dénoncent la désorganisation 
et l'incapacité des responsa- 
bles de la reconstruction de 
1 fournir les matériaux néces- 
* saires, ainsi que le blocus de 
deux mois imposé par les 

is aux transports ἴβπο- 
. De nombreux étrangers, 
membres d'organisations Cart 
tatives, ‘ont quitté les lieux, 
faute de pouvoir travailler. Pré- 
sentant le bilan de son action, 
mardi, à Paris, le comité 505- 
Arménie a indiqué que ‘« {a 
Situation des populations sinis-" 
trées reste extrêmement pré- 
caire». 


ë 


‘sions libérales dans le cadre du 
Front national, C’est fui qui, au 
début des années 50, assura la 
« normalisation » de ce parti qui 
avait, au départ, quelques vei- 
léités d'indépendance. Des 
hommes de sa province 
gaxonne et de sa génération, 
comme Hans Dietrich Genscher 
ou Woffgang Mischnick, aban- 
donnèrent le LDPD et la RDA 
pour entamer une carrière politi- 
que à l'Ouest, sous les couleurs 
du FDP, le Parti libéral ouest- 
allemand. 

Les liens avec ses anciens 
camarades de jeunesse n'ont 


‘ cependant jamais été totale- 


ment rompus, même au plus 
fort de la guerre froide, et tout 
récemment encore M. Wolf- 


Aion del αἰμαξοῃ on RDA. 


pes 


LR: 


Cette convocation: ipée du 
congrès traduit Lg prise: de 


résident ἀπ Conseil d'Etat 


conscience générale des responsa- 
bles pôlitiques d'avoir à réagir très 
vite pour prendre de vitesse la désa- 
grégation en cours de l'Etat. Seul Le 
gouvernement de M. Hans Modrow 

te encore aujourd'hui un 
cts de pouvoir, msi Hi-même τὸ 

ane toujours. Fimpression Ὁ 

domisar vs vraiment Ja situation ei ses 
décisions, notamment dans le 


qui 


de la direction du Parti commu- 
uiste, a jeté pes définitive- 
inent l'éponge et abandonné ses 

fonctions de Chef de l'Etat et % 
chef du Conseil national de défense. 
L'intérim de ἐμ direction de l'Etat 


. ταν SE 


rer des Les possibilités envisagées 
aujourd’hui pour tenter de stabiliser 
Ja situation politique en redonnant 
une légitimité aux institutions est 
d'avancer la date d'élections géné- 
rales. C'est la question centrale à 
Jaquelle auront à répondre les repr 


a as u est possible 


don le praipe avait ΕΣ arrêté ἢ ÿ 
a une dizaine de ji devait com- 
mencer lors de sa première séance à 
débattre de son mandat exact et 
fixer. son calendrier de travail. 


d'organe de are du gouverne- 
ment on attendant les 
rt 


βρακέη μαι μεῖς fans 


L'ancien secrétaire d'Etat 
éstallemand 
se livre à.B police ὦ 
de Berli-Onest ὁ 


L'ancien secrétaire . d'Etat 
au commerce” extérieur .est- : 
allemand en “uite, Alexander 
Schalck-Golodkowski, accusé. 
de trafic d'armes et de détour-. 
nement de devises, s’est livré 
- lui-même-à la police de Berfin- 
Ouest, mercredi "6 décembre 
dans la soirée. il a été placé en 
détention L'ancien 
secrétaire d'Etat avait fait 
l'objet de poursuites judiciaires 
ap: la découverte d'un. 
important dépôt clandestin 
d'armes destinées à être 
exportées vers le tiers-monde 
et appartenant à une entre- 
prise dont ἢ était responsable. 

M. Peter Dankert, l'avocat 
de l’ancien secrétaire d'Etat a 
d'autre part déclaré jeudi 
7 décembre que son client 
refusait de se rendre de son 
plein gré à Berlin-Est et avait 
l'intention de saisir soutes les 
instances juridiques ouest- 
allemandes, Jusqu'au 
constitutionnel. 

Un suicide 
prison : 

On apprenait, d'autre "part, 
- à BerlinEst qu'un homme, . 
dont l'identité n'a toujours pas 
été révélée, et qui était soup- 
çonné d'avoir été complice de 
M. Schaick-Golodkowski, 
on pendu alors qu'il était 

détention préventive. Cet 
Dors avait été interpellé 
lundi 4 décembre par des poti- 
ciers et des militants d’un 
mouvement d'opposition alors 
qu'il fuyait en possession de 
deux valises contenant 
d'importantes sommes 
d'argent, apparemment desti- 
nées à une société-écran. , 

Selon la presse ouest- 
allemande ἢ aurait pu aussi 


La crise tehécoslovaque 
atteint son point le plus délicat. 
Le premier ministre, 
M. Adamec, devrait présenter, 
vendredi 8 décembre, son 
nouvéeu gouvernement, mais il 
a menacé de démissionner si 
ses concessions n'étaient pas 
jugées suffisantes per l'opposi- 
tion. En même temps, une forte 
résistance à la démocratisation 
du régime se faït sentir dans les 
rangs du PC. 

PRAGUE 

de notre envoyée spéciale 

Le HE hécoslova- 
que, M. Ladislav Adamec, joue en 
ce moment sa dernière carte, et il a 
tenu à en avertir, i soir 
6 décembre, à la fois es compe- 
trioes, ses interlocuteurs du Forum 
RTE 
comm : - 
vaïller à la ion du = 
vermeméeat, #-i dit en substance 


la pression du temps, des manifes- 
tations ct des grèves ; si ces uitima- 
tums sont maintenus, je n'aurai 
plus alors qu'à démissionner. 

Cela aboutirait à la crise consti- 
tutionnelle que redoute l'opposi- 


ι ESPAGNE 


M. Felipe Gonzalez 
ra pas modifié 
son gouvernement 


MADRID 
de notre correspondant 


M. Felipe Gouzalez a fait 
SOU « AGUVEGH » BOUVEr- 


sera... le même cabinet que 
l'actuel nommé cn juillet 19 
Une décision qui a pris tout 


M. veut trer que, 

malgré le recul regis 

ls ne dore législatives 
29 octobre, leur politique 

.est toujours La bonne et ne souffrira 

donc pas de ἐ 

tantes. 


Le gouvernement est d'autre 
ea situation provisoire : plus 
élections, 


la majorité absolue, compte tenu 
de l'annulation du scrutin dans 
deux provinces et une ville. 


cet intérim marqué du sccat de la 
confusion. 
THIERRY MALIMNAK 


© Pays-Bas : enquête sur l'atten- 
tat de La Haye. — Plusieurs spé- 
cialistes de la lutte anti- 
terroriste sont arrivés le 
6 décembre aux Pays-Bas pour par- 
ticiper à l'enquête sur l'attentat, 
commis mertredi 6 décembre, 
contre la τϑακίοαθς de l'ambassa- 

Haye, et qui 
n'avait pas fait de victimes. Malgré 
Tabsence de revendication, La piste 
de l'ETA est celle que les enqué- 
teurs semblent prendre le plus au 
sérieux. — {Corresp. } 


LIVRES 


POLONAIS 
ethivres français . 
Au 


l'Europe de l'Est 


Tél. : 43-26-51-09 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : les diseussions sur la formation du nouveau gouvemement 


démocratie, auquel tient tant le 
Forum civique. En laissant planer 
cette menace, M. Adamec a sans 
doute d'ailleurs voulu faire Jui- 


vendredi 
Forum civique, qui a déjà rejeté le 
premier cabinet proposé par 
Adamec parce qu'il comptait 
quinze communistes sur vin, 
ministres, ele 


lil a lerait à une grève 


naise venait d'accueillir des élus de 
l'opposition — et où le Forum civi- 
que, qui n'a que trois semaines, est 
encore moins à participer 
aux affaires εἰς liques que ne 
l'était Solidari Ρ 
La rencontre 
Urhanek-Harel 
Les entretiens de M. Adamec 
avec les représentants du Forum 
civique, mercredi, n'ont Frs que 
trente minutes, et uemen 
rien n'eu a fütré. Sclbn le gouver- 
nement, le Forum civique ἃ « pro- 
posé quelques candidats » et 
devait compl sa 
datures jeudi avant midi, mais les 


porte-parole du Forum ont refusé 
fournir ia moindre indication à 
ce sujet. ς 


On ἃ διξ beaucoup plus prolixe, 
en revanche, sur [a rencontre du 
secrétaire général du PCT, 
M. Karel 


# et de Vaclav 
Havel, accor, de l'acteur slo- 
vaque Milan et d'un 


sentant des ouvriers des usines 
CKD, Petr Miller. M. Urbanek a 


ouvert la discussion en évoquant les 
pièces de Havel qu'il connaissait, 
ce qui ne manque pas de piquant 
4 les 


vingt ans. Π a révélé que les mili 


popisires, jusqu'ici aux, ordres da 
i et qui viënnent d'être désar- 
seraient désormais utilisées 


catastrophe 
police politique, La STB, allait 
maintenant se consacrer à la lutte 
contre la … Selon Vaclav 
Havel, le‘chef du PCT a aussi indi- 
qué qu’il avait tenté + pendant 
irois heures» d'expliquer aux 
secrétaires régionaux du que 


d'entre eux ne mt pas le 


tchécosloväque. 

Le porte-parole du bureau politi- 
que, NC Jo Hora, ἃ pour 
sa part la possibilité de [a tenue 
d'une table ronde, à parti 
ciperaient toutes les forces politi- 
ques du pays, mais il semble que ce 


projet n'en soit encore qu'à l’état 
tiements. La direction du 
Part ne sait D plus que 
aire pour tenter regagner 

faveurs de La population, tout en 


ASIE 


Le pays est au bord de la crise constitutionnelle 


métro, intinlés : « Pratiques du 
Lane te contre le Forum 
civique », et qui énmmèrent toute 
une série de consignes à l'intention 

les 


grève où la recherche de Pace 
discréditer les représentant 


celle-ci recommande a 

du Parti d'entamer le dialogue 
ὁ vec ceux qu. som prêts ν, Mais 
de .« dé Les biens du Parti 
dans les », de « ne 
laisser les cellules du Parti se faire 
chasser des lieux de travail », de 
«ne pas laïsser dissoudre les 
milices populaires ». C'est plus 


© franc, mais sur le fond ce n'est 


beaucoup plus 


naire, qui pourrait se tenir, Selon un 
haut responsable, dès les environs 
du 20 décembre. 

SYLVIE KAUFFMANN 


Démission de La directi 
du PC slovaque 


Prague. — Les vingt et un 
membres du présidium et du 


Leur démission, qui inter- 
venue lors d'une réunion du plé- 
num du comité central, mer- 
credi, à Bratislava, était 
attendue après les boulerverse- 
ments politiques intervenus en 
Tchécoslovaquie depuis trois 
semaines, Le congrès du 
17 décembre élira les membres 
du nouveau comité central, ai 
se dotera ensuite d’une nouvel 
direction. Le chef du PC slova- 
que qui a démissionné comme Les 
antres membres de la direction 
est M. Ignac Janak. 

Le PC slovaque a, d'autre 


composition du bureau du Parle. 
ment a été portée de 22 ἃ 
24 membres. PC ne 

que 9 sièges (dont la 

qi reste attribuée à M. Rudolf 


que et 4 au Parti de {a liberté sio- 
vaque. Le PC contrôlait 20 des 
22 sièges de l’ancien présidium. 
— (AFP.) 5 


MANILLE 
de notre envoyé spécial 


Les soldats are qui avaient 


étrangers des hôtels occupés depuis 
Jundi par les rebelles, des négocia- 
tions avaient été ouvertes, Elles ont 
abouti vers minuit, « Les rebelles 
ont accepté de baisser les armes et 
om renoncé à toutes leurs exi- 
itiques », ἃ annoncé, en 

lébut de matinée, le général 
Arturo Enrile qui menait les négo- 
ciations du côté gouvernemental 
«La raison a prévalu sur les 
convictions. =» La seule concession 


apparemment obtenue par les 
rebelles tient à une subtilité de lan- 
gage : ils ne se sont pas rendus mais 
ils ont décidé de « réintégrer leurs 
CASernEs ». 


| PHILIPPINES : La fin du putsch contre Me Aquino 
Les mutins sont rentrés dans leurs casernes 


Ce putsch, qui a fait soixante et 
onze morts et près d'an millier de 
blessés (dont beaucoup de civils). 


laquelle ils comptaient, se termine 


donc un apparent compromis 
ΑΝ PHMppinee, seuvant face 
des deux côtés. Si Me Aquino l'a 
finalement emporté sur le plan 
militaire, la situation politique née 
de ce coup de force est beaucoup 
plus complexe. 


«Nous ne nous sommes pas 


rendus et nous n'avons pas perdu. 


Nous retournons simplement 
volontairement dans nos cantonne- 
ments après avoir donné un 
sérieux avertissement au gouverne 
ment ». déclarait, visiblement ner- 
veux, l'un des chefs de Ia rébelfion, 
le colonel Lim, commandant des 
rangers. Portant leurs armes et 
leurs Cartouchières en travers dn 
corps. rangers et marines mar- 
chaient en Chantant vers fort Boni- 
facio. Précédés par un drapeau, ils 
étaient suivis de camions transpor- 
tant munitions et armes lourdes, Le 
nombre des rebelles (beaucoup 
Plus près de 2 000 que des 400 dont 
parlait le gouvernement), Les 


unités d'élite que l'an voyait passer 
et l'armement impressionnant dont 
ils disposaient sont révélateurs de 
l'importance de la mutinerie. C'est 
bien à un soulèvement d'une partie 
de son armée que M Aquino a été 
confrontée. 


Actes 
symboliques 


La idente, qui avait pro- 
clamé Lean τὰ δε dUgance 
limité, cherche à reconstituer un 
soutien populaire dont elle a plus 
que jamais besoin. Elle a fait appel, 
pour ἰα première [οἷς is 1986, 
à ce «pouvoir du » qui la 
porta à la présidence. Elle ἃ notam- 
ment demandé à ceux qui La sou- 
tieunent de participer vendredi à 
une grand-messe célébrée par le 
Cardinal Sin, archevêque de 
Manille, au sanctuaire d'Edsa, 
dédié aux héros de la révolution de 
1986 qui mit fin au régime Marcos. 
Ou peut se cer si c'est sim- 
Plement par actes symboliques 
Me Aquino parviendra ‘non 
sxlement à restaurer sa crédibi- 
lité, mais aussi à remédier à la crise 
profonde qui est à l'arrière-plan de 

ce putsch. 
PHILIPPE PONS 


INDE : respectant un savant dosage 


Les troubles risquent de freiner 


les investissements étrangers 


de notre envoyé spécial 
L'état d' 


prondre ecsparaomient en charge 
services publics et certaines 
ises nationalisées, Les auto- 


bre. Un test de l’attitude des 
milieux d'affaires sera la réouver- 
ture de la Bourse. 


1 
services publics. Malgré une 
économique notable qui 


M. V.P. Singh a formé un gouvernement de coalition 


Après plusieurs jours de 
tractations, le nouveau premier 
ministre indien, M. V.P. Singh, 
a annoncé publiquement mer- 
credi 6 décembre, la liste de 
son gouvernement de coalition. 
Il s’est ensuite rendu à Amrit- 
sar, au Pendjab, où ἢ a visité te 
Temple d'or, principal sanc- 
tuaire des sikhs, et s’est entre- 
tenu avec 88 dirigeants de 
cette communauté. 


NEW-DELH 
de notre correspondant 


Le composition du nouveau gott- 
vernement indien reflète l'influence 
respective des différents partis qui 
composent [a majorité. La liste 
dix-sept ministres et deux secré- 


quinze membres du Janata Dal, le 
parti du premier ministre, 
M. Y.P. Singh, et un représentant de 
chacune des quatre autres forma- 
tions du Front national. 


Comme prévu, les deux autres 
composantes de la majorité, le Bha- 
ratiya Janata Party (BJP, hin- 
παίει πα. κασι des représentées 
aistes, ne sont pas Ἷ 
Leurs chefs ont confirmé qu'ils sou- 
tiendront « de l'extérieur 5 le gou- 
vernement. L'autre absence notable 
est celle de M. Chandra Shekhar, 
Fun des chefs du Janata Dal et ἴα 
rival malheureux de M. Singh. 

Ce retard dans l'attribution des 

feuilles traduit les difficultés 


vernement entend prendre envers 
les surenchères hindouistes du BJP. 


Cette nomination cnoutre 
de renvoyer dos à dos deux postu- 


lants à cette charge : MM. Devi Lal ‘ 


Les 
étrangères sant confiées à M. Inder 
Gujral. un roue de pare 

Ex ans, qui ministre d'Indira 
Gaodhietambassadeuren URSS. 

Un autre proche du premier 
ministre, M. Madhu Pandavate, 
reçoit le portefeuille des finances. . 
Socialiste, jouissant d'une réputa- 
.tion d'intégrité, C'est un ancien 
membre du gouvernement Janata 
(1977-1980), comme plusieurs 
autres ministres. M. V.P. Singh, qui 


puis 3 
camuiera [65 fonctions de chef de 
gouvernement avec celles de minis- 
tre des armées. II sera aussi 


- sable de l'administration, des 


sciences e1 de la technologie, de 
l'énergie atomique, de l'électroni- 
que, du Sep pement des res- 
sources ntarines, M de 
l'environnement et des forêts.” 

. Le nouveau gouvernement a 
d'autre Part pris plusieurs disposi- 
tions destinées à frapper l'opinion : 


tous les ministres (y compris le 
mier d'entre nn) rer MR 
l'état de leur fortune ; les privilèges 
(notamment en matière d'emploi) 
aux castes - inférieures » et aux 
Pare axriérées, qui arrivent à 
héance en janvier, sont proro 
dedix ans, Ebfin l'autonomie pr 
nistrative promise à la télévision et à 
la radio indiennes fera l'objet d’un 
projet de loi. " 
Une fois son gouvernement 
formé, le premier geste de 
M. V.P. Singh aura été de se rendre 
au Pendjab pour visiter le Temple 
d'or d'Armritser, le sanctuaire le plus 
sacré des sikhs, et rencontrer les 
nouveaux chefs politiques de cette 
communauté, Pour des raisons de 
sécurité, ni Iadira Gaudhi ni 
M. Rajiv Gandhi n'avaient effectué 
cæ pèlerinage. M. Singh a annoncé 
son intention de réunir tous les partis 
Ce ἀπὸ ne à la vio- 
Ϊ continue de faire 
Pendjab. τ bé 
-Cette visite intervient après la 
victoire électorale rem, par le 
parti sikb Akali Dai, dont le chef, 
M. Simraljit Singh Mann, élu 
député, vient d'être hbéré après cinq 
ans d'incarcération sans jugement. 
LAURENT ZECCHINI 


s'est produite après la récession de 
1983-1985, les carences dans les 
services publics (notamment pour 
lag rovisionnement en électri- 


te. 

Le gouvernement estime la 
τοῦτα θα, de coup. d'Etat dont il 
vient d’être victime ne devrait 
On sutcad pourtant que Les 

5 τ que 

ques δ: renier le «ris- 
que » ἱ VETIE- 
Fe Aquino bénéficie du 
soutien international, les banques 
et les milieux d'affaires era 
maux peuvent 86 ues- 
tions sur la solidité d'un Pouvoir 
ui est obligé de faire appel aux 
Fa τ 
em, un coup d'état 

faire. par p 


L'attitude 
Japonaise . 
Selon le secrétaire d'Etat 
sable de l'agence de planification, . 
M. Jésus Estanis]20, le puitsch 
pourrait avoir trois conséquences : 
entamer la confiance des investis- 
seurs étrangers, détériorer la 
balance du commerce extérieur au 
cours du premier trimestre 1990 et 
freiner le tourisme. 

ὡ 2 ΤΑΥΤῸΝ ere ο risque le plus 
grave Philippines est une 
perte de confiance chez les investis- 
seurs, Au cours de l'année écoulée, 
les investissements étrangers 

À 250 millions de 


s'élever à 
dollars, soit le double de l'année 
précédsnte. On se ismande 
aujourd'hui si les projets d’investis- 
sements. (se chiférant au total à 
.1,5 milliard de dollars) décidés au 
cours des dix derniers mois, omt des 
Chances de sc concrétiser. La déci- 
sion de Sony d’ajourner la 
construction d'une usine d'équipe- 
ments électroniques dans in ban- 
lieue de Manille est révélatrice de 
l'état d'esprit des milieux d’affaires 


L'attitude japonaise préoccu, 
particulièreme: ne le so lernement 
Philippin. Le Japon est en effet le 
fer bailleur de fonds des Phi- 


la dette extérieure philippine 
28,6 milliards de dollars) le 


&vuvernement Aquino a hérité du 
régime Marcos. 
PH. P. 


(Ὁ 100 pesos = 29 F. 


πὶ 
τῇ 


en 
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ΤΑ y regarder de près, 
_ les producteurs de saumon 
=. sont de bonne foi: ς᾽ 

ce saumon est bien frais. 


EE 


Sade PRIE 


{ 


{π|0|} 


Ait 
1 ἘΠΕ 


LL 
AT 


e 


τ 


Fr 


παπάδδιτι FIVINEENTFSALEUNESSTUS 
r 


Le chemin qui mène les saumons du Pacifique ou du nord de l’Eurôpe vers nos poisson- 
neries est quelquefois long et tortueux. | . ᾿ ᾿ 

En effet, un bon saumon peut être congelé, puis décongelé pour être fumé avant d’être vendu. Cela 
est parfaitement légal. Maïs alors pourquoi ne pas en informer les consommateurs ? Pourquoi ne 
pas indiquer aussi sa date de pêche? 


Autant de raisons qui nous poussent à soutenir les transformateurs qui se sont organisés pour ne 
pas avoir à congeler leurs produits. Les Centres E. Leclerc leur ouvriront leur étal pour Noël. 


LEA CT) 


τ 


ΒΦ ΒΕΒΕΕΈΕΕΥΣΕ ἘΣΎ. ΕΤΕΕΕ 


E.LECLERC 
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PROCHE-ORIENT. 


En Cisjordanie, dans un village « libéré » 


"indépendance ». Car, Eloigné de 
tout grand axe, Kafr-Ain n'en a pas 
moins été traversé, comme toute la 
Cisjordanie et la bende de Gaza, 


i remonte 
au 28 septembre). Mais l'Intifade 
a pris ici une autre dimension, 
dépassant les symboles, que 
l'armée aurait vite fait d'éliminer. 
« Village libéré », Kafr-Ain vit à 
l'ombre du drapeau palestinien, des 

nationalistes et des por- 
traits de Yasser Arafat et d'Abou 
Jibad. 


Un lourd tribut 
n h 


Chaque nuit, le village est placé 
sous la garde de «sentinelles » 
chargées d'avertir d'un 
débarquement en force des soldats. 
La moindre ruelle serpentant entre 
des bâtisses en ruine est susceptible 
de devenir le théâtre d'une embus- 
cade. Mais le véritable bouleverse- 
ment n'est pas là. Et il n'est pas 
seulement le résultat de l'action de 

î inés ; Π est aussi 
dû au lourd tribut [ue que 
nombre d'habitants ont dû, comme 
ailleurs, payer à Y'Intifada, notam- 
mou Per le: perte un emploi en 


Un bouleversement qui s'est ira- 
duit ἃ la fois par un transfert - au 
moins el - de l'autorité locale à 
une ration de moins de trente 
ans ct au développement d'une 
nouvelle vie communautaire lié à 
une tentative embryonnaire d’auto- 
nomie économique. « L'ntifada, 
c'est aussi vivre plus proches les 
uns des autres, sur notre propre 
terre, en mettant de οὐδ beaucoup 
de nos problèmes passés », confie 
un jeune — l'un de ces fameux 
«chehabs+ — du village. C'est 
encore une réalité très fragile. 

« Au début, ça n'a pas êté facile 
de convaincre les habirants plus 
âgés de nous suivre. Îls avaient 
peur. Ils se souvenaient des Jorda- 
niens et de leur façon de réprimer 
toute velléité de révolte. Et puis la 
durée a joué dans le bon sens, les a 
convaincus que c'était un mouve- 
ment de fond » : Ahmed ἃ vingt- 
huit ans et joue un rôle actif dans 
k nouvelle administration qui s'est 
poeme mise place à 

r-Ain. 

Comités popalaires 
et coopératires 

que sr istration gérée par 

« comi populaires » chargés 
de coordonner lés divers secteurs 
de la vie sociale du village — de 
fers à La santé en 7 ι 
par l'enseignement parallèle, — 
eux-mêmes placés sous la tutelle 
d'un organe politique, un « comité 
secret», Émanation des 
principales formations de l'OLP, à 
savoir le Front populaire de libéra- 
tion de La Palestine, le Fatah, le 
Front démocratique ἐς libération 
de ia Palestine et le Parti conmmu- 
niste. « Les anciens notables n'ont 
Plus leur mot à dire », affirme 
Ahmed, selon qui les « vieux » 
n'ont toutefois pas été exclus et 


200 ANS 
DE PEINTURE 
LIBANAISE 


DeT'icône à l'abstraction, un ensemble 


de toiles qui disent un pays. 


Tél. : 46.22.3414 


quatre ‘ 


Le deuxième anniversaire du soulèvement palestinien 
πριὺιδιν τὴ τόσοις αν σευ εδιυνναν σατο ὐ΄νὐσασὰὰθσπυσσα σου 


La « génération 


continuent à conseiller la nouvelle 


de l'Intifada » s'essaye à la gestion de la vié locale 


4 


l'est étranger au 
ment ES la δ ἀνε | village, 
δ᾽ ραῖπες (très partiellement) ἴα 
perte de reveuus qu'ils tiraient 
d'Israël. Une coopérative qui 


famille comme la mienne, la terre 
n'est assez grende pour nourrir 
tout L monde * En attendant, sans 
emploi depuis avril 1988, il tra- 
vaille épisodiquement sur la terre 
familiale et vit sur les revenus tirés 
de le vente d'huile d'olives. 

Dans un autre village de ἴδ 
région, Fayçal a bien essayé, 
année dernière, de se faire culti- 
vateur, « J'ai échoué, faute d'expé- 
rience. » À vingt et un ans, sa situa- 
tion de par une série de décisions 
administratives vire à l'absurde. Il 
voulait poursuivre ses études à 
l'étranger mais les autorités l'en 
ont empêché en lui interdisant de 
quitter la Cisjordanie. Arrêté, 
accusé de jets de pierres, il a fait 


LA .: 
ment (OLP) ou par l'organisation 
islamiste Hamas. De cipquante 


Jois par sernaine, au moins, j'arri- 
vais en retard à l'usine à cause de 


Fayçal Husseini, 
nemment réticente et scepti- 


que. 
H s'entretient avec la gauche 
israélienne (ls droite is menace 


JÉRUSALEM. — « {sradiens 
et Palestiniens doivent aban- 
donner leur rêve d'un contrôle 
ge hoc nioeg de ἰᾳ 


rantaine, 


marié, trou entente dt re mp no Ge 

comme !{* m du , » lo- il 

des Israéliens : ἢ n'a eu de réel ques en déclarations à le EEE à sique Dee 
devant des publics les Une mission plus délicate qu'il 


plus divers, le message est 
répété avec ce ton courtois et 
posé dont son ee se dépar- 
tit rarement. quarante- 47 
neuf ans, le Palestinion Fayçal ν᾿ vue auvens Que rondes 
Husseini — front dégami, visage πόα, 


n'y paraît. Cette manière 
d'occuper le devant de ta scène 
médiatique n'est pas toujours 


Les réserves 

de Le base 
Deux ans d'intifada ont bou- 
leversé la carte du « pouvoir 
palestinien » dans les territoires 
et entamé l'importance des cer- 
cles nationalistes traditionnels 
— au profit d'un autre fosder- 
ship. C'est un groupe de mili- 


gée contre vous, calle que 
vous paercavez dans leurs 
insultes et dans leurs regards 


Tous n’ont Cependant la 
fibre agricole. Ce qui 0" 


2ement de situation qui a fait reve- 
air ses fils — dont aucun ne travail. 
Jait auparavant avec lui — au 
village. Alors même que ces 
retours en cascade ont privé la 
famille de plus de 2 000 dollars par 
mois. La terrasse de la maison 


. porte-parole 

de l'OLP, que ls gouvemement 
israélien ne tolère que par inter- 
mittences. Avec obetination et 
patience, Husseini, quand il 
n'est pas en prison, expose Îa 
ligne des modérés du mouve- 
ment national, celle qui fut 
adoptés par l'OLP au terme 
d'un an de soulèvement et qui 


la composition change au fil des 
arrestations. L'important dans 
ce groupe n'est pas tant le 
nom, l'appartenance à telle ou 
telle famille, que la capacité à 
contrôler et animer localement 
— dans un camp, un quartier, 


l'un juif, l'autre palestinien, 
ticipant tous deux à un merché Un Village — une des factions de 
commun ἡ l'OLP (ou du mouvement isla- 


miste Hamas). 


Enquête réalisée 
par ALAIN FRACHON 
et YVES HELLER . 


convaincu qu'un élément essan- 
tiel de sa mission est de faire 
passer ce message auprès nationalistes, c'est qu'il bénéf- 
d'une isréllenne éms- cie de plusieurs iégitimités. 


semaines à quelques mois. 
L'unité de Haïm est, dit-il 
majoritairement à droite. « On 


FAITS MAIN points nouës soldés à 
RAMEDAN 175 x 107 5:90 Ὲ = 2.509 F 
358 χ 197 SANT = 21.205 


TAPIS PERSANS 
Jo mars ser: un 

“à 30" προσπε 2 
MAISON ne L’'IRAN 


ou l'obstination d’un modéré 


-Quelle adresse ? « Quel. 


elie en aurait le plus l'usage, one 
association d'entraide créée dans 
ou vil voisim (dont le nombre 
des ts a presque doublé eu 
deux ans d’intifada) a vu ses 
sources de financement se tarir à la 
suite d'un durcissement de La régle. 
mentation israélienne sur les trans. 
ferts de fonds et de la décision du 
roi Hussein, à l'été 1988. de couper 
tons les ponts avec La Cisjordanie, 
Là aussi, il ἃ fallu aux Palestiniens 


« On.ne peut plus faire marche 
arrière. Faire demi-tour 
aujourd'hui εἰρη ς accepter 
l'occupation israélienne pour tou- 
jours. Cela prendre du temps, 
‘peut-être cinq, dix ans, mais il faut 
continuer. » À ce commentaire 
d'un jeune militant de Kafr-Ain, 
fait écho cette réflexion d’un come 
merçant de la vieille ville de Jéru- 
salem : « Les gens ont bien tenu 
et ‘ans. Ils pourront encore 


(1) 1 shokel vaut 3,60 FF. 


Celle de la famille, certes : les 
Hussaini sont un des clans tra- 
ditionnellement les plus puis-. 


téte de ses troupes en avril 
1948, lors de la bataille du Cas- 
tel. Celle de son propre passé 
militant et militaire, ensuite : 
Fayçal Hussemi a été, dans les 
années 60, jeune officier de 
l'Armée de libération palesti- 
nienne. La légitimité de la pri- 
son, enfin, que les israéliens lui 
ont conférée en l'incarcérant à 
plusieurs reprises et en l'assi- 
gnant à résidence durant près 
de cinq ans. 

ll faut y ajouter le charisme 
d’un homme aux grands talents 
de conciliateur st ses liens avec 
Yasser Arafat (dont (a mère est 
une Husseini), qu'il hébergea 
lors du séjour clandestin que le 
chef du Fatah fit en Cisjordanie 
à la fin de l'été 1967. 


liens — le ministre de la défense 
tchak Rabin, par exemple — qui 
aimeraient décerner à des 

tels que Hussein le 
rôle et le pouvoir d'intartocuteur 
privilégié. C'est le drapeau de la 
tentaüon du pouvoir agité à 
portée des nationalistes de 
l'eintérieur ». Fayçal Husseini 
n'entend pes le saisir : à n'y 
aura pas de délégation de négo- 
ciateurs palestiniens, dit-il, qui 


‘ La crise 
dela". 
<oviétologie 
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structures. Il s’agit moins d'une 
tion hi de 


_PROCHE-ORIENT 


dans les territoires occupés par Israël 


Jour 


τῆ dens de cette même 
administration ne sont pas 


Dan Shomron, affirme que les 
militants ne di t plus du 
« soutien passif » de la à 

᾿ ionalis ne cachent 

leur difficulté à mobiliser ou 

uent une a! de frus- 

tration et de morosité devant 
l'absence de ive politique . 

deux ans de lutte. ΠῚ n°emps£- 

che : « L'état d' érai, dit 

un diplomate occi n'est pus 


L'Intifada a «installé» ses 


par l’armée — cela représente 
tre mille . 


nl 
ji 
| 


ΕΞ 
8Ε 
FL 
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nim (le Bloc de la foi) qui, en deux 
ans tee moe ἀπὲ τὸ 62e 
Ses raté x 


senle de soli- 
darité avec les colons. 
le moindre si, apparent du Indifférence, accoutumance, 


Etre colon, 
“au Cœur du conflit 


EFRAT (Cisjordanie). — 
Trente et un ans, à New- 
tsraélien 
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devant là jé du conflit ? 
Faut-il ne roger τς 
Marcus, un des éditorialistes de 
laaret: 


ambi, : rt terme, nne 
légère inclinaison à uns et 
‘acceptation croissante it que 
les. «impératifs de ï 


e Désormais légendaire, l'Orchestre. 
rouge fut le réseau de renseignement 
le plus important ét le plus efficace 
de la Deuxième Guerre mondiale. 
ὁ À la tête du réseau, un homme excep- 
tionnel, Léopold Trepper. On l'appelait 
le Grand Chef. ΞΟ 
_<Passionnant récit d'espionnage; docu-: 
ment historique indispensable à la com- ὁ 
préhension du deuxième conflit mondial, 
ce livre est aussi le roman vrai de person. 
“nages hors du commun. Ὁ 


150F-558p. 


ὁ Publié pour la première fois en 1967, 
l'Orchestre rouge fut traduit en dix-neuf 
langues et connut un succès international. . 
De nombreux cinéastes voulurent le porter ἢ 
à l'écran. C'est finalement Jacques Rouffio 
qui en a réalisé l'adaptation, avec Claude 
Brasseur dans le rôle du Grand Chef. . 

e Cette édition, revue et augmentée, inté- 
gre tous les témoignages et documents 
rassemblés au cours des vingt dernières. 
années. | | 
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PROCHE-ORIENT 
Le dialogue israélo-palestinien 


Washington a reçu une réponse positive 
de l'Egypte au plan Baker 


Les Etats-Unis ont accepté, en la chefs des diplomaties américaine, 


CO AMÉRIQUES 


COLOMBIE : an moins 40 morts et près de 400 blessés 


L’attentat de Bogota est imputé 6 
aux trafiquants de drogue menacés d’extradition 


jugeant positive, [8 réponse de 
l'Egypte au plan en cinq points du 
socrétaire d'Etat James Baker pour. 
in dialogue israélo-palestinien, a 


annoncé mercredi 8 décembre le 
département d'Etat. 
Le ministre jen des affaires 
étrangères, M. Esmat Abdel 
id, avait a: vant 
au que la det 


avait été communiquée à W: 

ton. Israël avait accepté début 
novembre jes cinq points de 
M. Baker, tout en les. à 


jours qui suivent 
tions 
ES εἰ Jérusalem. Mais le 


Selon un bilan ne que Le H 

imatif, au moins 40 per-  YY28 Ces président 

sonnes ont été tuées et près de μεσ er mue: D 

400 autres blessées dans Chambre des députés de Bogota 

l'énorme explosion qui a venait d'epprouver ἃ l'unanimité 

détruit, mercredi 6 décembre, d'inclure une 
le quartier général de la police : 
tat, commis au moyen d'un 2voirik envier 1 

E < Μ gifle pour le président 
autobus ré d'explooits, a De Se Pémant pas van plus 
2 ré 


19) si le Sénat confirmait le vote 


de la Chambre. 
ë ᾿ gti : Gabriel’ G M un 
dnre ant que Fe crue issue Eggs longue er rui- 


blent être plus décidés que Μειεδέ ». 
ms το Dur «un miracle», soubaité aussi — 
avec les menaces d'extrag vers Capri pl 
les Etats-Unis. Pour faire bonne s importante ‘opimion 
mesure, les tueurs ont encore assas- colombienne. « L'extradition, dit 
siné six à Medellin, mer- Jorg-Chid, du journal ΕἸ La 
crédi. Font un juge. Sinistre dor (cible de οἱ de la } a 
Srmalbe, puisque les autorités de été le détonateur de la violence des 
l'aéroport de Bogota ont aussi #arcos. L'extradition α causé 
mardi que l'accident du beaucoup plus de morts qu'elle n'a 
ing de la compagnie Avianca contribué à réduire le trafic de 
qui s’est écrasé le 27 novembre,  cocalne ». 
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pobus de vue et positions », a indi. Ministre israélien Yitzhak - : Japon. Un référendum sur l'extra- tale colombienne, était bien dû ἃ répète le président Barco. Il vien 
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᾿ τ absents les électeurs.» Vaine mise en DS ON pes ἀἴσνα ἃ COR ques lutte contre certains parrains du tue, irritée, et aussi au 

de deux semaines garde. ὃ crie depuis plus δἰ cortel de Medellin, je Esco- ou l'assassinat d’un député AV τ 

ΕΞ ποὺ τε 
grève aprés avoir obtenu des ἊΣ 
« assurances » du gouvernement. & 


Les Colombiens sont justement 
réputés pour leur courage. Îls 
rontent les diverses formes de 
violences depuis plus de on 


Un forcené tue quatorze étudiantes |" ue je per 


d 
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Lo jonnee appelée du contingent nationsle, le général Mustapha 
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ENQUÊTE 5 
De δέξαι Er Ticer alors qu'il jt dans sa voi. À. chat mais, opter du sation εἴ d'économie ». Sas 
| ture. Plusieurs autres F de six mois du service militaire est La loi adoptée r'Amemblé a 
: et phou étrangers se sont | dictée par le nombre croissant de ΟΡ ΙΑ ΤΕ , (APN) pré. 
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, de le Caisse centrale (250 millions δὰ D 
ns D site frame ἐ régi 
compte 102 persounes, dout 30 miti- 
taires, chargés de former les forces ὃ 
armées comoriesnes. Environ 
1e Pançaie rent aux Comores, 
Tr expatriés termpo- 
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L’amnistie des délits liés au financement des partis et des campagnes électorales à à l’Assemblée nationale 


La victoire du principe de réalité 


Les députés ont adopté en deuxième 
lecture, dans la nuit du mercredi 6 décem- 
bre, les projets de loi relatifs au finance- 
ment des partis politiques ot des campa- 
gnes électorales. Comme lors de le: 
première lecture, seuls les députés socia- 
Histes omt voté pour, les groupes UDF et UDC . 


qui, 

mais légalement, leur avaient 
6 leur soutien hier, ἃ ceux-là 
mêmes parfois, sont sous le 
coup d’une inculpation pour 
fausses factures ou abus de bien 
social, que l'on avait renoncé à user 
de ce pouvoir extraordi- 

naire qu'est l'amnistie ? 
, Sauf à être assuré de sa réélec- 


ET 


ἐπὶ ἰδαιτῆς men question méri- 
tait tout τ τυ τούτη une sage 
réflexion. D'autant δὲ que les pré 
dents de groupe dans 


leur grande 


La répartition des voix sur 
l'amendement de M. Jean- 
Pierre Michel et des membres 
du groupe socialiste prévoyant 
une disposition d'amnistie 
s'établit ainsi : 

PS (272 membres) : 
269 voix pour ; 3 non- 
votants : MM. Michel Pezet, 
Yves Vidal et M Janine Eco- 
chard, tous trois élus des 
Bouches-du-Rhône. . 


RPR (131 membres} : 
108 contre ; 1 voix pour, celle 
de M. Eric Raouk ; 14 absten- 
tions : MM. Emmanuel Aubert, 
Bruna Bourg-Broc, M” Nicole 
Catala, MM. Richard Caze- 
nave, Henri Cuq, Robert Gai- 
ley, Michel Giraud, Jacques 
Godfrain, Jean de |ipkowski, 
Jacques Masdeu-Arus, Michel 
Noir, Robert Pendraud, Robert 
Poujade, Nicolas Sarkozy ; 
7 norvotants : MM. Claude 
Barate, Gérard Chasseguet, 
René Couveinhes, Mr Eïss- 
beth Hubert, MM. Jacques 
Lañleur, Jacques Toubon, Jsan 
Valleix. 


24 contre : MM. François 
d'Aubert, Albert .Brochard, 
Pascal Clément, Daniel Colin, 
Louis Colombeni, Yves Cous- 
sain, Jean Desanlis, Willy 
Dimeglio, Maurice Dousset, 
Charles Ehrmann, Charles 
Fèvre, Claude Gatignol, Fran- 
çois d'Harcourt, Marc Laffi- 
neur, Maurice Ligot, Alain 

Jean-Marc Nesme, 


Michel d'Ornano, Arthur 
Paecht, Jean-Pierre Philibert, 
Jean Proriol, Marc Reymann, 
Francis Saint-Ellier, Rudy 
Salies ; 2 non-votants : 
MM. Francis Delattre, Jean- 
Pierre Peretti Della Rocca. 


UDC (41 membres) : 
33 abstentions ; 4 voix pour : 
M. Raymond Barre, Mrs Chris- 
tine LH MM. Bruno 

Durieux, Jean-Jacques Hyest ; 
3 voix contre : MM. Edmond 
Alphandéry, Ambroise Guellec, 
Jean-Jacques Weber ; 1 non 
votant : M. Loïc Bouvard, pré- 
sident de séance. 

PC (26 membres) : 
26 contre. 


Non-inscrits (17 mem- 
bres) : B voix pour : 
MM. Michel Carteiet, Alexan- 
dre Léontieff, Jean-Pierre 
Luppi, Claude Miquau, Alexis 
Pota, Bernard Tapie, Emile 
Vernaudon, Aloyss Warhou- 
ver : 6 voix contre : MM. Léon 
Bertrand, Elie Hoarau, Jean 
Royer. Maurice Sergheraert, 
Cristian Spiler, André Thian 
Ah Koon; 2 abstentions : 
MM. Serge Franchis, Jean- 
François Mattei ; 1 non- 
votant : Mes Marie-France Stir= 
bois. 


mansuétude avaient bien 
leurs députés que leur δ ë de 
vote était totale. On a donc réflé- 


Le gronpe RPR avait lui aussi 
son projet, ct fl était même assez 


τας ἢ ΡΣ réglementation 
Bee et à la législation sur les 
re 
avant en de ἴδ 
nouvelle loi, si pare 
avaient eu-pour effet d'assurer, par 
l'intermédiaire de personnes 
morales (les entreprises), le finan- 
cement des campagnes ou des 
partis politiques. 


La constance 
des opposants . 


contrairement aux autres, 


em pe 
le groupe socialiste et « testé » sans 
vote en commission des lois lors 


d’après-midi, Aux tontes premières 
heures du jeudi 7 décembre, 
Jean-Pierre 


dans 
en faveur d’une amauistie, 
M. Gérard Louguet (UDF, 
Mouse) a raïllé la « formidable 


© Collecte des fonds pour 
les dépenses électorales : Las 
députés sont revenus aux dis- 
ions initiales du projet de 
loi en ramenant à un an avant le 
jour de l'élection la période pen- 


vait recueillir des fonds pour sa 
campagne électorale. Le Sénat 
avaït limité cette période à six 
mois pour les élections locales, 
ls ont également supprimé la 
disposition introduite par le 
Sénat, prévoyant d'étendre ce 
délai à quinze jours après l'élec- 
tion. 


Φ Doris de personnes 
physiques de nationalité 
étrangère : La possibifité pour 
les personnes physiques de 
nationalité étrangère de foire 
des dons aux candidats a été 


mant par la voix de MM. Pierre 
Lequililer {UDF, Yvelines), 
Gérard Longust (UDf, Meuse) et 
Jean-Jacques Hyest {upc, 
A Seine-et-Marne) qu'une telle 


chent aucun engagement 
n'aiment pes que leurs 


s'abstonant, le ΒΡΗ͂ et le PC votant contre. 
” A la majorité de 283 voix contre 168, les 
députés ont adopté un amendement déposé 
par M. Michel (PS, Haute-Saône) et les 
membres du groupe socialiste, prévoyant 
l'amnistie des délits commis avant le 15 juin 
oncles ES 


dant laquelle un candidat pou- ἢ 


es l'article 15 du projet de 
loi sur le fmancement des cam- 
pagnes électorales et des 


en relation avec 


MM. Pierre Mazeaud (RP $ 
erre eaud ( R, . dans lequel 


(PE, Card). Sie à rente 

qué que tel qu’ 

texte ca fait ἐς ἐς 
des délits commis par les élus, 
l'arrêt des poursuites sur les faits 
reprochés aux ises OU AUX 
intermédiaires t de facto 
la fin de celles visant, pour les 
mêmes faits délictueux, les 
hommes politi M. Millet a 


dénoncé le « véritable but de ce 
texte : meître un voile pudique sur 
des affaires nauséabondes ». Esti- 
mant « lue des HT 
inacceptable », M. Millet a 
Gbeervb à = La vertu je os 
ΟΣ ous pouvons 
hui, Mais tout le monde, 
à V'excepron de nous, α δὲ com. 
ous ne 
promis. L mangerons pas de 


reuve- de M. 
Fe τὸ (UDC, Méineet Mate). 
ndisçant_ littéralement 


moralité en ce qui concerne le 
des partis 


is de la 
du PC». ca 


Fidèle lui aussi à sa position ini- 
tiale, le député centriste avait 


auparavant exprimé son soutien à 


Les principales modifications 
apportées ai texte du Sénat 


nr ri 
Pour M. Gilbert Millet (PC, 
Gard} il est au contraire néces- 
saire de laver la confidentialité 
car « la responsabilité implique 
la glasnost ». M. Savy, rappor- 
teur, a reconnu que les Français 
n'étaient « pas prêts à une 
transparence totale ». Précisant 
que le texte de son amende- 
ment laissait le soin au Conseil 


du reçu attestant du don, le 
rapporteur a indiqué que le 
Conseil d'Etat pourrait ainsi 
Les une «€ publicité restric- 


- Durée de l'autorisation 
d'affichage électoral : Portée 
à deux mois par le Sénat (contre 


-six dans le projet initial), la 


durée de la période pendant 
laquelle l'affichage commercial 
électoral est autorisé a été rele- 
vée à quatre mois. Cette durée 
vaut aussi pour [a publicité élec- 
torale per voie de presse. Très 


hostiles à cette limitation. 

© Limitation de la promo- 
ton publicitaire des réalisa- 
tions ou de la des cor 
lectivités locales : À l'initiative 
de M. Pierre Joxe, les députés 
ont adopté un amendement 
reprenant, en la complétant, 


L amendement adopté 


‘compte que les 


.médisire d'un mandataire (ss50- 


partis ou des campagnes électorales, à 
l'exclusion de ceux commis par des parle- 
mentaires, ou ayant pour objet un enrichis- 
sement personnel, ou représentant des 
infractions graves — fausse monnaie, ingé- 
‘ rence, corruption active ou passive de fonc- 


prévues 
articles 132 à 138 ot 175 à 
179 du code pénal (1) et de 
celles commises par une per- 
sonne investie à cette date, ou 
. à ceffe des faits, d’un mandat 
de parlementaire national. » 


() ὦ Ces articles visent les 
monnaie, 


Lapidaire, M. Pierre | Jeu, 
ministre de l’intérieur, s’est 


contenté d son τ ανίενανος 
rable » à cette une 
beure quinze du matin, le vote par 


commis aux « tours de 


national, Marie-France 
bois, qui avait fait l'après-midi 
méme ses premiers pas dans 
L a τὰ fe ie. 
ne 
sant à q ue le soin d'extra, 
cncemam ἴδια éhemgeme de 
« 
mœurs politiques ». ἢ 
PASCALE ROBERT-DIARD 


une disposition introduite par le 
Sénat, interdisant à compter du 
premier jour du quatrième mois 
précédant des élections géné- 
rales dans une collectivité terri- 
toriale les « campagnes de pro- 
motion publicitaire des 


positif introduit par le Sénat qui 
répartissait une fraction de 
l’aide publique entre « les grou- 
auxquels un ou plu- 
sieurs parlementaires ont. 
être inscrits ou se ratta- 
cher ». Cette initiative sénato- 
riale, qui avait reçu l'aval de 
M. Joxe, tendait ainsi à tenir 
compte, pour le calcul de l'aide 
publique, de la représentation 
des groupes au Palais du 
Luxembourg. L'amendement 
déposé par M. Savy et adopté 
par la majorité ne prend en 


groupements 
représentés à l’Assemblée 
nationale. Pour M. Savy, cette 
limitation se justifie en raison du 
mode de scrutin — au suffrage 
universel indirect — en vigueur 
pour les élections sénatoriales. 


Φ Obligation de recourir à 
un mandatsire pour le finan- 
cement des partis politiques : 
Les députés ont rétabli, là 
encore contra-la volonté du 
ministre de l'intérieur, l’oblige- 
tion pour les partis politiques — 
supprimée par lo Sénat — de 
recueillir des fonds par l’inter- 


ciation de financement ou per- 
sonne physique), 


fausses factures, 
table, 


Hypocrisie 


A politique coûte cher. Excessi- 
vement cher depuis que la 
publicité s’en est emparée. À 
moins de considérer que ce métier 
ne doit ëtre exercé que par les per- 
sonnages les plus fortunés du 
pays, à moins d'abandonner le 
pouvoir aux « deux cents 
familles », ἢ faut bien financer 
d'une mænière ou d'une autre les 
campagnes électorales et les acti- 
vités des partis politiques. 


fl y a deux manières de le faire. 
La loi de la jungle, jusqu'alors en 


privés, aux plus malins, d'assurer 
leur subsistance, et souvent mieux 
que cela. La loi tout court, qui 
limite les dépenses électoralas et 
fixe quelques règles « morales » au 
financement des partis et des 
campagnes. C'est la voie qu'a 
choisis le gouvernement. Le projet 
de loi qui est actuellement en dis- 


cussion au Parlement en témoigne. 


Maïs en attendant qu'elle soit 
votée, ἢ a bien fallu que les partis 
politiques, les élus, les candidats 
de tout poil, se débrouillent. Tout . 
allaitpour le mieux dans ls meïlleur 
des systèmes D... — bureau 
d'études bidon, sociétés 
dessous-de- 
— jusqu'à ce que quelques 
policiers et magistrats décident de 


faire leur métier. D'où une série de 
scandales qui n'épargnent per- 
sonne. et qui nourrissent l’antipar- 
lementarisme et les slogans 


— «Tous pourris |! » — de 


l'extrême droite. D'où l’idée lurni- 
neuse de faire d'un passé nauséa- 
bond table rase. L'amnistie des 


délits liés au financement des 
partis et des campagnes électo- 
rales, adoptée jeudi matin par 
l’Assemblée nationale, répond à ce 
Après avoir crié à la magouille 
honteuse, une parüe de l’opposi- 
tion 8, en s’abstenant, permis à 
cette initiative socialiste d'obtenir 
une majorité. Le retournement est 
spectaculaire puisque, l'été der- 
nier, le avait dû 


Υ gouvemement 
reculer face à la menace d'une 


motion de censure, qui, sur ce 
sujet, aurait pu tra votée conjoin- 
tement par la droite et les commu- 
nistes. 


Bricolage 


Tous ceux qui ont voté l’amnis- 
tie affirment que l'honneur est sauf 
puisqu'en sont exclus les parle- 
mentaires et ceux qui ont tré de la 
situation antérieure des bénéfices 
personnels. Mais i y a quelque 
hypocrisie à raisonner ainsi : on 
amnistiant les délits commis per 
des intermédiaires et des finan- 
ciers, on vide les dossiers 
d'enquête ou d'instruction, et l'on 
épargne, au bout du compte, la 
plupart des élus impliqués. Les 
socialistes et tous ceux qui les ont 
rejoints donnent le sentiment, 
comme le rernarquait M. Gérard 
Monate, PDG d’Urba-Technic 
{société liée au financement du 
PS), dans {a Monde du 6 décem- 
bre, d'avoir bricolé une loi sur le 
fmanicement autour de l’amnistie, 
plutôt que l'inverse. Le débat 
continue. Îl n’est pas encore sorti 
de l'hypocrisie. 

JEAN-YVES LHOMEAU 


Vent d'est contre 


vent d'ouest 


Le communisme chinois est-il un avatar 


. de la tradition anti-occidentale ? Réponse 


éclairante dans “La Chine au XX° siècle” 


RE, Libération 


Sans doute l’un des ouvrages majeurs sur 


‘la Chine. 


afLL TILL 


72173 


ΕΣΖΩ 


ΠΣ ΖΖΖΖΖ, 


Patrice de Beer, Le Monde 


pre 
ΠῚ 
1508. 


Sous [0 direction de 
Marie-Claire Bergère, Lucien Bianco et Jürgen Domes. 


À poroître en 1990 : La Chine au XX° siècle’” 1949-1989. 


[Histoire 
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___ POLITIQUE 
- Le PS et [8 pression de l'extrême droite 


Chahut à l'Assemblée nationale après les incidents du Quai d'Orsay 


M. Mauroy s'irrite 
du manque de «solidarité» 


Mre Marie-France Stirbois 8 
été accompagnée triomphaie- 
ment, lors de son entrée au 
Palais-Bourbon, par M. Jepn- 
Marie Le Pen et une poignée 
d'anciens députés FN de la 
Période 1986-1989. Son arrivée 
s'est faite, mardi 6 décembre. 


Pied-de-poule noir et blanc, à col 
noir, rehaussé d’une écharpe ti- 
colore fièrement arborée. Un 
ancien député du FN, M. Jean- 
Claude Martinez, lui a donné une 


ment!» 


avait été saluée par le président 
du parti des Républicains ouest- 
allemands (extréme droite) 
M. Franz Schoenhüber. Le prési- 
dent du Front national, M. Le Pen, 
fier de sa «tête de pont» au 
Pelais-Bourbon, avait expliqué 
que lui et ses amis se mettaient à 


salle des Quatre-Colonnes, 
belayant au passage quelques- 
uns des députés de l'opposition, 
déjà meurtris par leur mésaven- 
ture de la veille fors d’une mani- 
festation pour le Liban, au cours 


rescapés de l'aventure du 
aurt d'Orsay — M. Philippe de 
Villers (UDF, Vandée) en tête — 
s'étaient retrouvés en ce lieu où il 
eat difficile, un mercredi après- 
midi, de ne pas tomber dans le 
Champ d'une caméra. L'ambiance 


(UDF, Var) et Wfty Diméglio 


Léotard, non seulement n'était 
troupes 


portant création du comité intermi- 
nistériel de lutte contre la drogue 
et de la délégation générale à la 
lucte contre la drogue. 

La mise en place de ces ins- 


Le revers de la matraque.. Ὁ 


outre de qualifier de « péripétie » 
ce qu'ils s'elforcalent depuis la 
veille de présenter comme un hor- 
rible crime de lése-Parlement. 
«Evidemment, l'événement 
ne pouvait ëtre Que mineur 
puisqu'il n'y était pas. 
constatait amèrement un PR léo- 
tardien. Mme Yann Plat, ex-FN, 


les couloirs que M. de Villiers 
avait fait un vol plané en tentant 
de franchir une barrière pour sui- 
vra la délégation de cinq députés 
qui devait &tre reçue par le direc- 
teur de cabinet de M. Roland 
Dümes. M. Dominique Baudis 
{UDC, Haute-Garonne) avait bien 


qu'avec son manteau de cache- 

mire, ilm'a glissé des meins.. ». 
Deux députés ont été particu- 

lièrerent molestés dans la bous- 


culade, M Bemadette Issac- 
Sybiile (UDC, Rhône}, que 
personne n‘imagine en boute-feu, 
et M. Michel Voisin (UDC, Ain), 


arépondu, en saïssisantj'écharpe ἡ 


d'un air méprisant, « c'est quoi 


© Isère : M. René Vial 


M. René Vial, et de l'Aisne, 
8 été nommé MER de l'Isère. 


[Né le 17 avril 1936 à Mende ᾿ 


(Lozère), licencié en droît, diplômé de 


prise au Liban effectué, au dires 
de certains membres du groupe 
UDF, dans une totale improvisa- 
tion et dans une ambiance de 
classe de neige sur la départ, le 
goût del’aventure en plus. 

« {ne reste plus que cela à cer- 
toins députés de l'opposition pour 
feur donner l'impression d'axis- 


sans pour autant tomber dans les 
travers du « showbiz ». M. de ΜῈ 
liers continuait d'affirmer que les 
députés avaient été molestés 
« sur ordre à. ἃ Reste le fait que la 
matraquage de député ast inad- 
missible at montre assez en quelle 
estime est tenu le Parlement », 


La matin même, avant de partir 
pour la Yougoslavie, te premier 
ministre, venu engager la respon- 
sabiité du gouvernement (49-3) 
sur [6 collectif budgétaire 1989, 
avait précisé qu'une enquête était 
en cours. Enquête dont M. Pierre 
Joxe semble avoir déjà de nom- 


ne ah e θ8ς 
déclarations ont été accueillies 
per des bordées'de cris et de cla- 
quements de pupitre. Les députés 


de l'intérieur a fait déborder le 
vase en affirmant, prenant à 
témoin les mälions de téléspecta- 
teurs qui suivent tous les mer- 
credis catte séance, qu'un député 
avait été filmé en tentant de fran- 
chir les griles du Quai d'Orsay. 
Ces images passées par 


c'est faux. H s'agissait en fait des 
grilles de sécurité de l'annexe de 


journal de 20 heuras). Furieux da 
voir refuser l'accès à rie) 
certains 


tenté d'escalader en vain css 
grilles. 

Dans l’hémicycle, M. Laurent 
Fabius, qui avait dit toute son 
« émotion », en début de séance, 
à 18 suite de ces «incidents », 
avait bien du mai à ramener le 
caime. « C’est le pire spectacle du 
Parlement que nous puissions 
donner !». Sur son banc, à 


inscrit) contemplait en souriant ca 
charivari en pensant, peut-être, 
au nombre de voix que cela faisait 
tomber dans l'escarcelle de son 
parti. Elle cherchait des yeux où 
se trouvait san parrain M. La Pen, 
présent dens la tribune des 
anciens 

Le président du groupe UDC, 


menée par lui et ses amis en 
faveur du Liban. « Pour que je 
calme et la vérité soiant rétablis. 


M. Joxe 8 alors rappelé que dès la 


Que les députés RPR se déchaf- 
naient sur leur banc. « Scande- 
leux, vous n'avez pas ls parole ! » 
hurtait M. Pierre Mazeeud (RPR, 


président de l'UDC, qu'il n'y avait 
nul mépris sans ts l'a Rue du ρους 


vemement, compte 
ere Ana τς κρεξξ οτη 
chef de l'Etat, du premier ministre 
et du ministre des affaires étren- 


la seule minute μὴ deux hommes 


vaït se frotter les maine... 
PIERRE SERVENT 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


M. Bernard Coquet, sous- 
préfet, secrétaire général de {a 


nommé secrétaire général à Mines 
5. d 
ur tion du des 
LS, propose de re ἢ 
M. Jean-Pierre Hoss, maître des 
uêtes, est nommé consciller 


"τ de certains responsables socialistes 


M, Jean Poperen, ministre 
des relations avec le Parle- 
ment, absent de Paris, a 
adressé au bureau exécutif du 
PS, réuni mercredi 6 décembre, 
une lettre dans laquelle ἢ 


social » chez les socialistes. 
M. Pierre Mauroy a critiqué la 
démarche de M. Poperen et 
exprimé l'intention de s’entre- 
tenir avec le président de la 
République et avec le premier 
ministre du problème posé, 


a les élections partielles et le 
Les succès du Front national à Dreux. 
SA pltse more, M. Gérard 
Le Gall, membre adjoint du secré- 
tariat national, chargé des élec- 


vote pour l'extrême droite ayant 


candidate du Front national le 


montée de l'extrème droite. 
Gallo, membre du secréta- 


Se LR ΤΟΣ ποτα 
an point les mesures relatives à 
aoitat La politique menée dans 
domaine des foyers et plus géné- 
LT Lee 


“. 


riat national (courant Socialisme 
et République), a relevé que dans 
« Front national », il y ἃ « παιίο- 
παῖ », Le lien entre le problème de 
Fintégretion et celui do identité 
nationale ἃ été évoqué par d'autres 
intervenants. Aucun n'est disposé, 

autant, ἃ créditer le Front 


dans {a cohue des chasseurs 
d'images cemant cette femme député apparenté UDF (etbientôt ter », expliquait, un élu UDF en 
permanentée de frais, tailleur en Ê insistant le fait la l'extrême droite de l’hémcycle, 
membre du PRI. expliquait dans Re Gt défendue Me Marie-France Stirbois {non s'inquiète de l'absence de national de la moindre bonne foi, et 
« stratégie du mouvement le bureau exécutif a été unanime 


refuser que le PS participe à 


l'émission de TF1 à laquelle 


M. Jean-Marie Le Pen a διό invité, 
émission qui relève de la 
« politique-spectacle », Selon 
M. Guidoni, membre du 
secrétariat national (Socialisme et 
République). 


Avant de pénétrer pour le pre- 
es ce NDANS RU EUR στὸν me | Mat dr Pa 
lollande , ne 5. ©] sur un , 
CR TE tr tar N URAHHE DE ὡς sotimen à «C'est Faraseus sen re came qui imposs le Es de ces repose L'emmémest 
accueil ttencait | CITME, aTosé, force d'avoir formé silence, point l'opposition δ ᾿ 
dans une brasserie à deux pas de SooTiEN VES vi 5 pendant des années les CRS avait été choquée par le bles ou élus socialistes. Lamassoure 
l'Assemblée nationale. Elle y LiRANAÏES comme des cons... » « mépris » affiché par le gouver- 
à nement à l'égerd de l'action Les détats du bureau enéoatf, M. Pierre Mauroy α donné leo 
ἢ ture d'une ς M. Jan 


ren, qui, absent de Paris, soubaitait 
l'alerter sur la « brusque accéléra- 
tion » du décrochage électoral du 
PS, révélée, selon lui, par les par- 


tielles. M. Poperen estime que les ᾿ 


socialistes paient leur manque de 
« stratégie du mouvement social ». 
L regrette que le PS n'añt pas 


la disposition de Mre Stirboïs pour : os 
« préparer le futur débarquement breux éléments. C'est ce qu'il a 

déput Front national expliqué dans l'hémicycle, Veille, il avait exprimé ses ie apparaître un recul du PS par 

Lada rt μοὺς l'après-midi, LENS « regrets », mais que les rapport aux Cantonales partielles défini de positions claires sur des 

ee ME EN GE qu'il y avait eu un comportement n'étaient pas habilités à troubler du premier semestre. Les socia- qurion telles que l'intégration 

lieu quelques prb US med irresponsable de certains l'ordre public. Le premier minis- listes souffrent, selon les cas, de ou la laïcité. [1 sou- 

Ν és. Le ministre de l'intérieur tre, per intérim, M. Lionel Jospin, l'abstention, de La d'un he que la préparation du congrès 

a alors demandé la parole, tandis Ou de l'attrac- de Rannes, dont il reproche ἃ 

tion qu'exerce le Front national, le M. Mauroy d'avoir retardé la date, 


soit l'occasion d'un véritable débat, 


de laquelle certains parlemen- δ] τὸ er M 1] 
d " A ᾿ ds l'opposition, MM. de Villiers, " . Jospin a voulu, fui 
jaires es ἀν τοῖοι un Le Longuet, Pons, Falco, allgient et aussi, tenter d'engager le dialo- | avait lancé avant lc tour des Cette intervention épistolaire a 
᾿ Ξ tenté deretenir son ani vendéen, venaient dans les travées pour 909, loin des voriférations en sa élections législatives de Dreux et provoqué l'ironie de M. Henri 
D mais, disait-il, «l'ennui, c'est mobiliser les troupes. Le ministre disant « touché » par le propos de de Marseille, et de la cantonale de Emmanuelli, numéro deux du 
M. Méhaïgnere. || ἃ répondu au Son je pré parti, qui s'est demandé à quoi res- 
semblerait une réunion du bureau * 


exécutif mobilisant trois personnes 
tes pour entendre vingt-cinq 
tres. Pr gravement M Mau- 
roy s'est dit ex! lé compor- 
ἘΞΑ Te ne et 


.de certains élus pi à ses 


manquent à la 


On secr Ge Den M Jour DC, Al, Antenne 2 au 13 hou Dé de Το 

un ain de baroud. M. Jean- ne 2 au res, mon- 

François Deniau (UDF, Cher), ef Sie révélernu Fe tralent bien un Philippe de Villiers, etinjuste. doit prendre des positions différen-  mier secrétaire pe pr 

entourait de ses bras, avec ten- député mental son échatpe en pleine santé, en train de Dans cette après-midi agitée ciées selon jes situations et selon le de « serrer les coudes autour du 

dresse, deux députés qui avaient pre) Mi avait en fa ne … SECOUEr violemment les grilles OÙ certains parlementaires sem- t des candidats de prrenemen ne de fa σοῦ θ 

participé comme lui à l'échauffou- Cr de qu cn par le commentateur bisient s'achamer à donner un droite. M. Michel Pezet a observé cohésion ». D ἃ annoncé : 

rée de la veille, ΜΝ, Hubert Falco So luiun peuple. un CAS Mi. commecalles du Quai d'Orsay. Or _ Peu plus de crédie à l'andparier que. à Marseille. M Jonx-Prangois allait s'entretrair de <e prob 
mentarisme, ca fut le seul instant, (UDF-PR), élu contre une avec gens Dis Miserrandl et 

avec ichel 


M. Louis Mermaz, président du 


trer uni. À certains 
dit, le climat actuel 
l'état de l'opinion en 1940. ἜΤΙ ἘΞ 


maz ἃ évoqué, cnsuite, certains 
dossiers en discussion entre le 
groupe et le gouvernement, 


DOt2mr-. 
ment l'abrogation de l'amendement 
sur Îles conditions 


él nee dan nn rs mation de drogus et la taxicoms- sn premier ministre a pré a présenté sion de te tous ceux ceux qui vivent sur Je un comité interministériel Lcd red tre 
l'Elysée, sous la présidence do Le ἀδιέβαέ général à le ge Hunioaion auf fe Contrôle Se Les deux priorité ma en pr 
M ε M πὰ! contre Ια drogue, placé aupres du l'entrée des étrangers et la politi- — à l'égard des étrangers, maîtri- qui se réunira périodiquement ; cavisage avec réticence. 
pubions gois Fe pi seb ποῦς premier "ministre, re sera en sec les flux migratoires x -ὦὖ secrétaire général qui pré La ceohésion* souhaitée per . 
des délibérations. comité interministériel et do Ἃ entraîné καίτοι de remit e tra- Population vivant ἐδε mere à va Bécrdanners lation des res en D Pi 
Φ Convention internationale mise en Œuvre des orientations  vailleurs étrangers. Aujourd'hui, ἔπε aux difficultés do toutes sortes trationsi ὃ ; 
Le minèstre ὁΈταν, ministre des qu'i retiendra ; il aura autorité sur àlors qu'il subsiste en France un qe rencontrent les plus défavo- ὀ ὀ-- ὯΠ conseil de réflexion, com- PATRICK JARREAU 
affaires à présenté au 1} mission interministérielle de chômage important, cet aconeil ne posé de personnalités cladépeur 
conseil des ministres un projet de lutte contre la toxicomanie et prési- peut être repris. re té interministériel réuni tes, sera chargé de dresser 
loi autorisant l'approbation d'un dera le comité de coordination το jouir 30 30 novembre ἃ proposé la bilan périodique de l’action menée’ Les élections 
aveoant ἃ la convention fiscale composé de représentants des . De nombreux étrangers en situa- tion d’instances qui permettent εἰ de fonnuler des recommande: chambres de métiers 
gatre le Républi ue française et la Ministres compétents en matière de tion régulière qui travaillent dans de mener cette politique et défini tions. ax 
République féd d'Allemagne drogue. ns pays, où ils san durable un calendrier res afin de Au cours des prochaines EU 
du 2] juillet 1959. | € Le contréle de l'entrée des pos pets abs eu cn: metre au point les mesures priori- sms, le comité interministériel Incidents à Ajaccio 
© Conrts précaires. ÉtranGrs δὲ ἰα politique méme de malo ls paluques ἢ ἃ done #6 décidé en come "= le 19 désenbre dir des et à Bastia 
l'emploi et de La formation profes- ες permettant de préserver ia cohé- des ministres de mettre en place : mesures permettant de mieux maf- ὃ 
sionnelle ἃ Préset Ά ΗΣ conseil des > triser γε parer αι LL s'atta- BASTIA 
ministres un projet vorisant inati shera au traitement 
Rand TE Mouvement préfectoral Nominations plus rapide des demandes d'asile, | de notre correspondent 
tion du régime des contrats pré- individuelles dans le respoct de la dignité des ἢ 
ur Le conseil je ministres ἃ de la Charente en mars 1985, ἢ avait οἱ en conformité avec La 4 Pastis.vées 16 n°45 
© Lutte contre Ia drogue décanbre, Le δὲ nommé préc de l'Aiue τὰ 1042 .5onsEi des ministres ἃ adopes Convention de Genève. Π étudiera pr γα un commando com- 
mou pré uivant ? 1987.] janvier inesures uelle suivan! principe d'une mise en œuvre de ne trentaine d Phorames 
vopen δοιαὶ Sur proposition du premier contrôles communs aux frontières | agissant à visage découvert s'est 
ministre : Hubert exterses du grou] 2 Ἑμα βαν introduit dans le bureau centraliss- 
ties à l'accord de teur installé dans l’ancien hôtel de 


ville. 11 s'est emparé des deux urnes 
et des registres électoraux et les ἃ 
jetés devant la mairie avant d'y 
mettre le feu. 


À Ajaccio, une heure plus tard, 


tances est destinée à assurer cohé- | l'Institut d'études M. René Préfecture du Rhône été 
rence et efficacité à la rl ue 
poavenement en παι qe du Yial a été, à parte de 1951, cher de nommé préfet des Deux-Sèvres. nn Pate | CR rss toujours dans Le bureau central 
contre UE SOUS 1055 LR ne Maine-et-Loire, δ Paris, ancien Jean-Marie ἧς “ἢ interministérielle e ja mairie, un groupe 
aspects. nr directeur ἂρ oubliant de ος use eue de TENAS Me Dem Coquet à aus est sud mr qu ns co ersre ee is d'hommes s'est, là ausxi, emparé 
Le comité imerministériel de et de SaintFlour en 1967, commencé sa carrière préfectoale en | d'État. * | ment dans nb ae nie 
lutte contre la drogue, par | directeur du eabinet du préfet de 1972 en qualité de directeur du | Sur du ministre Fe quartiers dégradés. est suivie, nécessitant Fimerrention 
le premier minsoe prépa es | l'Hérault, préfet de le région Cabinet du préfet du Var, So en rap te de || — le 31 janvier 1990, la réunion | des CRS, qui ont dégagé les locaux 
décisions du gouvernement tant au en 1971, ἢ ἃ ission auprès du préler du Fe Dent nas eaodueL pré Ια comité sera consacrée à l'inté- par des ὅτε de grenades de 232 
plan vaiomal qu'imernationah, en ᾿Ξ ren δ βατὰς. de Val-d'Oise (1976), de mission préfet hors ration par l'écals. Certe i la l'origine de ces 
Ce qui concerne ἴα iurte contre la 1 ls fonctions de diresigur da au cabinet du ministre des δ Hé : un équilibre entre le incidents, ἴὰ contestation des serve 
uction, Ia transformation, Je Dons boules de τ γαιῶν ἢ ce eo ΤΣ Fiêare δὲ, δὰ mire de | Hevoir des enfants et de leurs | tins par la Fédération corse des: 
transport, la revente de drogue et Enr e  mp πεῖ ας κεῖσε ἂς préfet solet (1280), secrétaire Pagricu Le ét'de la forêt : | Familles de respecter la laïcité de | commerçants et artisans (uations- 
la drogue, aluet qu'en ce qui | ete de αν πὲ ue ἔπε (0) Ce κατ᾽ | déninemenr een À ἴτας 1 colo Les manne | vo pe rene ee σὰς ας 
ue, ainsi qu'en ce qui fer de Brive et de sous-préfet de taire de la = d Ds moyens de | vote par corres] traduisent 
concerne la lutte contre la consom- En ire de ἴα République ΓΑ hey 1986] ss RE UE réussite scolaire, condition d'une Dern vien de fraude de cer 
insertion soçiale, candidats ». 


(UDF, Hérautt}. Indemnes physt- L 
ça Ic'est quoiça | ». l'Assemblée nationale, 101 de sortir d'une logique 
quement, cas députés Bpparai το πα moins soucieux d'exploiter de Re ἀδριλάς d'affrontement artificiellement pautis do gauche de leur appui. ee réel 
peu de cas que la « soidatasque » cette affaire reconnaissaient, après leuralgarude avec les ΘΗ, _ Suralimentée, pour tenter de dia- Le dise δὴν, celà groupe socialiste Asserl 
avait fait de leur écharpe at parce redi dans les couloirs, que … tentaient da se replier (Antenne 2 loguer dans LE réspect. Une tains flottements ee Eye souligné quil n'oublie 
que leur chef vénéré, M. François Certains députés — M. de Viliers modifier son commentaire au Ts |. parmiles dirigeants du PS quandil nomad ME EL pti 
anciens députés, M. Le Pan pOur | s'est agit d'apprécier le sens de ae» UE mn 


πα 
eg irrite 
essolidari 


ΠΥ 
gieir 


te 
εἰ 


Al 
4 


"τ 
ΤΊ 


£ 
£ 
À 


= 
4 


* 
ἵ 
τ. + 


jt 


14 


3 


ul 


᾿ 


+ 


«il 
- ἔρ.- 
DE Σ 


UT 


"M 


κα, 


VRECEE LS FATF Bob 


n 


5 ini 


" 


ΦΥΤΕΤΣΤΕΙ VER ΤῈ 


POLITIQUE 


4.0 Le Monde @ Vendredi 8 décembre 1989 11 


après le duel sur la « 5» 


Indignation 
générale 
contre M. Le Pen 


Les propos tenus par M, Jean- 
Marie Le Pen, mardi 5 décerhbre 
sur la Cinq. à l'encontre de M. Lio- 
nel Stoléru, secrétaire d'Etat 


M. Jacques secrétaire 
général du CDS, s'est déclaré 
fondément indigné 


re peine Rd ἃς 


son « éndigna- 
insultes profé- 

sont van Ter tue Gr 

Pen contre M. Stoléru, et il a 


RRSE NE Jens Pierre Bloc pe 


À imierrsgation malveillante et 


déplacée 1 «ajoutée à une 
réflexion Se me lon | 


vailleurs immigrés du Sentier à 
Paris confirme, s'il en était besoin, 
le caractère xénophobe, raciste et 
antisémite du Front national ». 

Le Movement node oser 

entre les peu 
RAD) ei RAP) estime que « Le Pen se 
démasque à nouveau par des pro- 
vocations antisémites sur de 
modèle des nazis er des fascisies ». 
Le MRAP ajoute : « 1) n'est pas de 
violences racistes en France, ver- 
bales ou physil pnquen: 00 πον δὲ Les 
auteurs ne Se réc 
logie et_des activités 
préside Le Pen. 

Le B'nai B’rith, obédience, 
maçonnique juive mise en cause 
dans un dessin du journal 
d'extrême droite ren ἴω 
déclaré : « Il faut une fois de 
dénoncer les déclararions 
mites de Jean-Marie Le Pen, qui 
n'a plus aucun complexe à repren- 
dre la ph la phraséologie ologie fs des fascistes εἰ 


une 
TF1, M. Patrick Lelay, dans 
laquelle il décline l'invitation à un 
débat prévu dans la soirée de ven- 
dredi sur. l'immigration, avec la 
participation de M. Jean-Marie 
Le Pen et d’autres dirigeants polit- 
ques, dont, 
MM. Alain Juppé (RPR), Fran- 

ἰ Bernard 


dueudi 7 décembre publie ane let- 
tre de M. Georges Marchais à 
Gérard Carreyrou, directeur de la 


contribuer à la publicité de 
Le Pen {(…). Ni moi ni un autre 
dirigeant du Parti communiste ne 
participeront à cette émission. » 

D'autre part, M. Pierre Joxe, 
ministre de Fintérieur, a lancé 
publiquement, mercredi, au jour- 
nal de 20 heures sur TF1, une tovi- 
tation à un face ἃ ἔπος télévisé avec 
M. Le Pen. 


Les deux crises 


françaises 


La France qui gagne contre celle 
quid 1080 Léa pad a ve 
le pouvoir d'achat des smicerds se 
réduire, les écarts de revenus 
#accroître, le travail lourdement 
taxé, tandis que le capital l'était de 
moins en moins Loin derrière la 
Erance ea mouvement, qui existe, 
s'enlise, celle des « surplace >. 


Jusqu'à présent, l'explosion a été 
ériée parce que νι des 
nement, le chômage, a épargné 


adultes entre’ vingt-cinq et 


mante-cinq ans, Pour frapper : 


cinq 
massivement 


hist les i 


A ce sombre tableau (qu'il serait 
choquant d'inpaier au Bal goes 
nement de M. Rocard : 
n'inverse pas une tendance de vingt 
ans en vingt mois), à il faut ajouter 
le crise qui oppose la France à sa 
propre classe politique. 

La distance entre les citoyens et 
leurs représentants est, certes, 
consubstantielle au régime repré- 
sentatif. Mais le fossé qui existe 
aujourd’hui est Le résuitet, Là aussi, 
d'une conjonction dangereuse. Les 
«affaires» en tous genres Les 


qua, Médecin-contre Urba Tech- 
aic) ont eu pour effet d'alimenter 
le thème babituel de l'extrême 


S'y ajoute le sentiment — per- 
ception Là encore excessive et sou- 
vent injuste — qu'entre la droite et 
la gauche, sur des thèmes aussi 
importants que la. protection 
sociale, la ense des droits de 
Fhomme ou la délinquance, il d'y a 
plus guère de diff 


Enfin, à ÿ ajouté un effet 
Europe de 1} lorsque l’on voit 
un système $ s'effondrer, une idée 
revient en force : ce que le peuple 
veut, il le Le 


dont parlait 
tité nationale. 


‘ou contre le gouvernement; 


᾿ précisément, 
- traditionnels, il serait temps de réa- 


comme sur le plan de le ue 
sociale, voire fiscale, et géné- 
relement sur les questions de de 
sociét£, de vastes champs devraient 


partielles ne sont plus ce qu'elles 
étaient. 


Dans les années 70-80, elles se 
jouaient gauche contre droite, pour 
aujourd'hui, le part d'enjeu global 


peut céder le place, qui sait, ἃ 18. 
-Crainte de voir La couche d'ozone 
‘disparaître. Π y a fort à parier 
qu'alors les écologistes auraient le 
vent en poupe. ᾿ 
En attendant, Jean-Marie Le 
Pen peut continuer de remonter le 
mécanisme de rejet des forces 
démocratiques dites classiques, en 
s'appuyant, Comme toujours, sur 
ane idée simple : mettons-les toûs 
dans Je même sac, puis encoura- 
geons les Français à jeter le sac! % 


Du côté, des partis 


gr. En réorganisant un véritable 
combat droite-ganche pour que les 


électeurs aient, de nouvean, le sen- 2 
timent d'un choix. La voic est 65 représentée n'a plus de repré. 
étroite, certes, car s’il s’agit de lan- 3 Ja panche les Conserver 
cer un débat trop dur, ou décid£ dont bénéficisient souvent les 
ment artificiel. ou plus simplement socialistes par le jeu de là disc 
archaïque, il sera rejeté comme μηδ républicaine. Si bjen que la 
«politicien ». Ou bien, s'I s’agit, préparation du congrès de Rennes 


comme pour l'immigration, de dire, 
comme le fair Jacques Tosbon, que 
le gouvernement 8, de toute façon, moyens 

« raté » son plan parce que, au lieu . dense avec la société plutôt que sur 
de se préoccuper d'intégrer les ἰδ préparation des 

immigrés, il ferait mieux de s'inté- dentiels de 1995, et, pourquoi pas, 
resser aux Français qui souffrent ᾿ 
de la proximité des immigrés, il 
fant savoir qu’en matière de déma- 


Vous aviez raison d'attendre... 


Vodafone vous donne aujourd’hui 


D raisons pour ne plus attendre ᾿ 


otre voiture est votre deuxième bureau. et elle ne possède toujours 
ps A ΙΝ δες Γούνοειαο ὧν σαὶ γυύμοη. 


de voiture, vous avez 12 raisons” 


au téléphone 
Don De D M et νους Ms iqer ans Le mu crodions. 


Postefie . ᾿ use: . | 
ou portable. à domicile si vous voukez τ΄ 
…… chez Vodafone, vous avez le Les installateurs Vodafone se . 
choix : vous trouvez le téléphone déplacent à votre domicile ou sur ἢ 
qu'i vous fut. votre lieu de travail. Et si vous 
Vous ufilisez un réseau Lane conan οἱ eo” 
performant vous accueille. 
pipe Dei ἀρ Vous sarez tout de 
pme note 
nonce... εἴ sans être InlerTompu. res les ne 00 ouf informe 
ἢ Pasogr-r pm appareil et sur le réseau S.FR. " 
sans délai . service après-vente 
24 h suffisent pour qu'une ligne E arte 
Von sono ds Le réseau, les équipes, l'assis- 
ps Lace Wahos vou ue b 
meilleur service après-vente. 
sé τὰ : 
toute sécurité 10 badniés | 
D Les onde bien πὰ 
sécurité. tée à vos besoins 
, : 
ΕΗ ᾿διξίοιο Diese 
: par mois! 
.N° l'européen, avec près de La pui δε ὡς 
ΕΞ στ 
Η 12 … et Vodafone vons offre 
Grâce à leur formation et à leurs le champagne 
équipements, les techniciens Vous êtes l'un de nos 300 pre- 
Vodafone travaillent à la perfec- . miers clients? Vodafone vous 
Son Bi daque appareil vendu offre 6 bouteilles de Champagne 
estiesté et vérifié. . Lanson Biack Label ! 
IGE ἘΦ EE Δ FSRRIE 
Se VUE VIE ° 
Bien entendu 
rt aps de pe LED ΣΙ in 


«mains libres 


Pourtant. sur l'iamigration. ‘ 


ς profile un affrontement bien plus 


il risque d'être broyé entre la 
remontée de. Valéry Giscard 

et la percée de Jean- 
Marie Le Pen. Si une partie de la 
droite intelligente se remet à croire 
en VGE et si une partie de la droite 
sectaire se tourne vers le Front 
national, que restere-t-il à 
M. Chirac ? 


Or, l’étet-major chiraquien 


phase avec la société. En outre, le 
président du RPR reste, depuis son 
échec de mai 1988, sans prise sur 
Topinion. Il parle, mais — provisoi- 


‘rement — on ne l'entend plus. Pour- 


tant, face à une UDF divisée, la ᾿ 
logique devrait conduiré à un duel 
entre une dominée par 


En lieu et place de ce combat, se 


entre l'extrême . droite 
et. la classe politique. 
par le « lepénisme rampant ὁ dl 


N'attendez plus : : 
contactez Vodafone anjourd'hui ! 


À PARIS: (1 45.53.29. 
PARIS-LA DÉFENSE : (1) 476.5.84 


r | 
DEMANDE D'INFORMATION | 


Ι à renvoyer à Vodafone - 8, 


de la Li, 
dans l'hebdomadaire Politis du 
7 décembre qui consacre un numéro 
très complet an phénomène Le Pen. 


droite, comme dit M. Bernard 
Stasi, et par l'inaction de la gau- 
si l'on n’y 
timé comme force pen 
comme si Dreux n'était qu'un 
< laboratoïre avec cing ans 
d'avance dans lé scénario catastro- 
πὸ condamnent le gouverne- 
+ Le couple Mitterrand- 
continue de bénéficier d’un 
se confiance presque inen- 
ho temps enr τα την ΗΝ lui de ras 


- mem de l'extrême ἀπ paires 
A condition, bien sûr, que ce cou- 
ple continue de jouer ensemble plu- 
tôt que de céder aux délices de la 
Ve République qui veulent qu'iné- 
vitablement le premier cherche à 
affaiblir son second. 
“JÉAN-MARIE COLOMBANI 
3 


(1) Selon l'expression d'un militant 
des droits de l’homme citée 


LANSON BLACK LABEL : 
rien de tel 

qu'un grand Champagne 
pour fêter votre 
téléphone de voiture. 


€ 


— ὌΕΖΑΜΕ SAATCHI δι SAATCHI DIRECT 


rue Cimarosa, 75116 Paris . 


J'envisage l'achat d'un téléphone de: voiture, merci de 
Î τοῦ faire parvenir votre documentation. 


Ι 
Ι 
Prénom: Ι 
Ι 
ἰ 
I 


Ι Nom: 

Ἰ Socine: 

Ι Adresse: 

Ι Code postal LL 1 1 1 
Ville: Tél: 
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πε ES (Publicité) DOC à 


Société Française du Radiotéléphone 


Facture simple ou détaillée, 


Fin 1989, la SFR, opérateur 
national de radiotéléphonie renvoi d'appel annuaire 
publique, dessert les principales  . express sont autant de services 
agglomérations françaises. Ὁ proposés à tout usager de 
. Dès La fin de 1990, son service LIGNE SFR 
LIGNE SFR sera accessible à La SFR rassemble 
75% de la population expérience de treize sociétés 
métropolitaine, et couvrira françaises et étrangères qui, . 
toutes les autoroutes. __ chacune dans leur domainé, 
Un réseau de 200 distributeurs : préparent l’Europe. 
agréés SFR offre à l'utilisateur Avec LIGNE SFR, 
une gamme de plus de 20 le radiotéléphone fait partie 
postes pouvant être utilisés quel intégrante de la vie 
que soit l'abonnement: professionnelle comme de la 
National ou Province. : vie privée. LIGNE SFR, c’est le 
Ils assurent la mise en service de nouvel outil de communication 
la ligne de Pabonné SER dans au service du temps. 
les 48 heures. 


. Cest le Gé liberté. 


LIGNE 
: ESFR= 


LE TÉLÉPHONE UBERTÉ - 


Informations 24 H/24 H: (1) 47 30 90 00 et Minitel 3615 SFR 


a Ὁ -ὦὦὋἘοὁὃὦᾺνα..-.  . ς ΦὁἘὋοὋὃὮἋἢϑ 


0 ης 


Ἂ Ἂς 
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Aretechre : les mariages forcés entre. l'ancien et le moderne 
Plusienrs réalisations on projets, dont certains suscitent de riolentes polémiques τ δι 
“obligent les professionnels ἃ s'interroger sur le réutilisation du patrimoine 


Ke d'aujourd'hui ? doit 
RE: Te public, le LA un 
Commission 


Un théâtre haussmannien 
transformé en centre de loisirs 
au centre de Paris ; un réstau- 
rant installé sur le sommet du 
Théâtre des Champs-Elysées ; 
un opéra du XVI siècle sur- 
monté d’un demi-cylindre 
métalique à Lyon ; un entrepôt 
métamorphosé en espace 
d'exposition à proximité de la 
Seine ; la galerie de zoologie du 
jardin des Plantes toilettée de 
fond en comble ; un grand 
magasin, Les Trois Quartiers, 
remodelé sur les grands boule- 

vards : on ne compte plus les 
interventions, en cours ou à 
venir, d'architectes contempo- 
rains sur des bâtiments anciens. 
Pour le meilleur ou le pire. Cer- 
tains « ayants droit » ‘s'émeu- 
vent, l'ordre des architectes 
sort de sa léthargie, l'adminis- 
tration des monuments histori- 
ques multiplie les avis contra- 
dictoires. Mais ce sont les élus 


locaux qui, en fin de compte, : 


risquent d'imposer leur avis. Ἢ 


n'est pas toujours éclairé. 


Depuis quelques années,’ 
l'Ordre des paraît 


ses choix On le voit à tra- 
vers les expositions de la 
Maison de l’architecture, 
vitrine créée il y a trois ans 
pour faire valoir la 
française. Dans le même 
sens, l'Ordre participe aux 
opérations diverses lancées 
notamment par La direction 
de l'architecture du ministère 
de l'équipement. *: 

L'Ordre consacre égale- 
ment son énergie à lutter 
contre les abus des concours 


en- matière grise. On l'a vu 
intervenir, tout récemment, 
dans l’affaire des fausses fac- 
tures de la SAE et dénoncer 
à certe occasion € l'hypocrisie 


lorsque le résultat d’un appel 
d'offres est fonction, seule- 
ment, du montant des γόπιμ- 
nérations occultes sollicitées 
ou offertes 2. 

Enfin, il faudrait voir un 
acte de courage dans l’action 
engagée par l'ordre contre le 
restaurant du Théâtre des 
Champs-Elysées. Pourtant, 
quels que soient per ailleurs, 
tes défauts de cet ajout à 


de Velde, ce choix 

que ne semble pas totale- 
ment innocent. C'est en effet 
la Caisse des dépôts et 
consignation qui se trouve 
ainsi visée, celle-là même qui. 
ἃ travers l'Arche de la 
Défense de Spreckalsen, et 
aujourd'hui le projet de [8 
tour da Jean Nouvel. sur le 
Triangle de la Folie, a montré 
quelle dynamique pouvaient, 
malgré leurs carences, avoir 


.  Balayer devant sa porte 


avoir renouvelé sa politique et . 


. l'Ordre cherche à 


qui devient règle générale ᾿ 


l'œuvre de Perret δὲ Van: 


Le patrimoine, appellation élar- 
gie des monuments Historiques, es. 
à nouveau en danger, et cela ne se 
sait μας. Cette recrudescence du 


donations ou ce dns 
élus, généralement dépourvus de 
formation dans le champ de l'archi- 
Apéro er An patrimoine, un pou- 

. Ensuite 


tateur d'un édile. Enfin, les méca- 
nismes de sensibilisation, les: 
en iculiers, nécessaire- 
ment réducteurs ont radicalisé — 
dans un sens ou dans un autre — Je 
public qui ne voit plus dans les 
côrps traditionnels — les archi 
tectes des monuments historiques 
— que leurs ‘seules compétences 
techniq 


deaux, connaît un sort similaire, 


.comme tant et tant de quartiers de 
“tant de villes de 


province. En sens 
inverse, des batailles ont été 


Es πὰ ur de Mo Ses 
velle problématique : comment 


Ep un re sn éqni ipement neuf 


ΡΟΣ Re τα τὰ dal 
An es 


les consultations  internatio- 
nales dans la production 
d'une architecture de haut 
niveau. Mais aussi et peut- 
δῖγθ surtout, c’est Robert 
Lion, directeur de la Caisse, 
proche de l'Elysée, que 

atteindre à 


travers son rôle de maître 
d'ouvrage. Lo 
Un mandarinat stérile 
et productif 
Le caractère évidemment 
politique d’une telle démarche 
ne disqualifierait d'ailleurs pes 
ce combat si, au Heu de faire 
un exemple ponctuel, aussi 
estucieusement choisit-il, 
l'Ordre se trouvait régulière- 
ment en première ligne cha- 
que fois que se posent des 
problèmes similaires. Tel 
n'est pas la cas. Si l'Ordre 
intervient aujourd’hui à 
propos des fausses factures 
rémunérations 


des décennies durant, et n'a 
d'ailleurs entamé aucune : 


tion, des pratiques qui, à 
force de n'avoir de valeur 
qu'électorsls ou financière, 

gravement ‘le que 
lité de l'architecture. 

Certes, ἢ n'est jamais Top 
tard pour se réformer de 
f'intérieur, mais l'Ordre des 
architectes, version 1989, 
- devrait avant tout se pencher 
‘sur ls passé riche ‘d'ensaigne- 
ment dont ἢ a hérité et sur 
les mécanismes défaillants 

l'une profession qui a engen- 
un mandarinat aussi sté- 

rie qualitativement ΖΩΉ a pu 
être financièrement productif. 
F.E 


rien, ‘en donnant. à choisir de. | 


compromis, qui associe, parfois 
conflictuellement, mais étroite- 
ment, patrimoine et modernité, en. 
tablant sur les vertus supposées de” 
J'une et de l'autre. Plusieurs raisons 


‘À cette nouvelle donne : l'émer- 


gence d'une architecture contem- 
poraine dite «de qualité». et donc 
susceptible d’être confrontée à un 
passé qui n'est plus 15 seule réfé- 
rence; l'extension du domaine pro- ὁ 
tégé, qui contraint les τ 
publics À domser as Donne 
des affectations nouvelles. ᾿ 
La polémique qui entoure la 
un restaurant sur le 


toit du Théâtre des Champs- 
Elysées (le Monde du 9 juin) et 
dont un premier dénouement juri- 
dique est attendu pour le 
20 décembre est exemplaire 


RS CUT nd ne 
historiques. Celle-ci. estime, ( : 


Velde) qui fondent leur demande 
de démolition sur des critères 
esthétiques, tout aussi discutables 
que l'est, dans le contexte présent, 


‘ l'expertise de 1 Commission. - 


tale SA AN Mer qe ἴς 
bâtiment lui-même. Le projet, 
signé Jean Nouvel, beaucoup plus 
violent que ne l'est celui du Théä- 
tre des Champs-Elysées qui ne 
pèche que par son simplisme arro- 


τ mais banal ne suscite guère . 


Au'un émoi local. Cela signifie--il 
que la vigilance d’héritiers vivants 
faisant intervenir la justice pour- 


rait avoir plus de poids que l'avis . 


même qui -doit a D 
Théâtre des Champs-Elysées — a 
en effet ordonné, Je 31 mars, à la 


société Bull, de remettre en confor- : 


mité avec les plans de l’architècte 
Bertrand Bonnier, le bâtiment qu'il 
Jui a destiné et qu’elle avait depuis 
modifié (le Monde du 1= avril). 


Elle ἃ institué ainsi, pour les archi- 


tectes vivants, un droit moral sur: 


Jeir œuvre plus rigoureux que ne le 
sation soute lee Bride le Com 


ments 


Au Théâtre des Champs-Elysées, ce qu'il ne faut pas faire. τι 


même droit moral avait déjà servi. 
pour faire cautionner par Bernard 
Zehrfuss, les aménagements 
récents du CNIT, dont ἢ était l'un 
des architectes. 


A Toulouse, pour tout compli- 
quer, la polémique Ée fait aujourd’hui 
rage autour de questions similaires 
mais qui appartiennent au passé. 
Faut re restaurer les aménagements 
hasardeux de Viollet-le-Dnc à 
Saint-Sernin ou faire retrouver à 
l'église son état antérieur comme le 


des bâti 
ce Le 


tribunal, la 


avant de poursuivre des ques 
Épuisantes < et des plié He 


L'assassinat 
de le Gaîté-Lyrique 
D'autant qu'au-delà de ces cas 


Miigicux, los réussies manifestes ot 
es δος ts, ttent 
μὰ Parents, perme! 

dans le domaine de la Ville de 
Re Pare de ἙΛΊΜΕΒΕΙ ee 


Théâtre de ia Gaîté-Lyrique sont 
exemplaires. Le premier dans 
lordre de Ja réussite. La conversion 
de cet ancien entrepôt par les 


- architectes Reichen et Robert en 


centre αἱ ition a montré la 
capacité de l'architecture moderne 
ἃ s'intégrer harmonieusement à un 
batiment ancien {le Monde daté 


18-19 décembre 1988). La réussite 
tient sans doute ici à La modestie. 


des concepteurs, qui acceptent de 
faire passer les vertus propres du 
bâtiment avant les signes ostensi- 
bles de leurs propres personnalités, 
avant leurs signatures. En outre, il 


y 8 une adéquation aussi heureuse - 
ge possible entre la vocation ini- 


de l'édifice et ses nouvelles 
one il est deveon la vitrine 
πο TU ὐτδα 


supérieure .. 
ou le ministre ? ΠῚ serait temps de - 
se donner de nouveaux repères . 


doute iéa 
‘ aussi la Ville de Paris, a choisi de 


l'abandonner à un promoteur privé. 
La logique des intérêts 


purement 
commerciaux et de la problémati- 


que du patrimoine est ici assez - 
symptomatique pour mériter d'être 
détaillée. { 


Certes, le bâtiment était malade 
et sa salle pus que’ décrépite. 
“Divers projets de rénovation qui 
n'avaient pas abouti avaient encore 
aggravé la tristesse des lieux. Silvia 
. Monfort y campait dans un décor 
d’outre-tombe. Jusqu'au jour où la 
Ville concéda Ia bâtisse ἃ Jean 
Chalopin, auteur comblé de l'« Ins- 
pectèur Gadget» et d'une série de 
dessins animés. « Mon projet 


pas un caprice, déclaraitil J'ai 
vécu un temps.en face de ce théâtre 
admirable. Des tôles en mas- 


ment, la société de Jean Chalopin, 
des investisseurs comme Paribas, 
Canal Plus, ΓΌΑΡ, la BRED ou le: 
groupe Concorde. Neuf cent mille 


- visiteurs sont attendus à partir du 


20 décembre, jour de l'inaugura- 
tion de ce Disneyland de poche. . 


Le théâtre qui a vu défiler Flau- 
bert, Offenbach, Diaghilev, Patrice 
Chéreau et Bob Wilson est. définiti- 
vement mort. .Dans cette affaire 
désastreuse pour le patrimoine 
monumental, pour la mémoire 
comme pour le ne du théâtre 
hitecture 


l'on veut éviter que les tribunaux ὦ 
ne s'enlisent dans des batailles 
d'expert. Et ne tranchent sans 
mesurer. les conséquences à long 
terme de leurs jugements. 


FRÉDÉRIC EDELMANN ἡ 
et EMMANUEL DE ROUX 


() Commissions régionales du 
: historique, archéologique 


ET Gerber _ 
Prix Interallié 
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EXPOSITIONS 


sant l’appareit comme une 
arme, il s'avance pour mieux 
regarder, mais aussi pour être 
vu, et Opère au grand angle 
pour ir au mMaximiun le 
cadre. Mettre en scène le 
hasard équivaut pour ce drame- 
turge du quotidien à recréer la 
désordre pour mieux fixer le 
chaos. Autant que le ballet da 


{William Klein à la galerie Zabriskie 
L'art de mentir 


entre la personne photogre- 
phiée et l'opérateur. Si, pour 
Klein, les choses se mettent ent 
place d'elles-mêmes, ἰ8 
planche-contact {mémoire, 
brouillon, carnet de notes) 
prouve que la réalité bascule en 
un instant et rappelle que la 
Photo est en vérité l'art de men- 
τίς. Dans le beau fivre qu'il vient 
de publier, William Klein écrit 
ceci sur Cette image : «Les 


Naissance des armées de la République 


De Valmy à Marengo, en huit ans de guerre, 
la nation ἃ constitué une armée 6. 
Une exposition en retrace l'aventure à Vincennes 


Valmy, Fleurus, Arcole, les 
Se pour Pr 
‘rence se bat pour 
ger ses frontières et rêve de réaliser 
%e grand dessein de Danton : un ter- 
ritoire plus vaste, solidement 
implanté entre des frontières natu- 
le Rhin, la Meuse, les Alpes. 
Le pays jette alors des milliers 
ges La Al mr Hs sont 
pour upart et 
tent combattre les us les 
Autrichiens avec la ferme intention 
de défendre la nation, de « faire la 
guerre aux fe et Cars re 
Paix aux peuples ». Puisés dans 
richissimes archives des services 
historiques des armées, des cen- 
taines de documents racontent leur 
Re Partout où les recrues de La 
publique passent, les autorités 
militaires les abrenvent de 
conseils : comment se prémunir de 
la fièvre jaune en Egypte, peut-on 


se baigner dans le Nil, où toucher 
sa solde. Les peines de prison 
infligées aux Où aux vio- 


leurs sont annoncées à grands 
coups d'affiches, histoire de rassu- 
rer les populations visitées par ces 


L'exposition « De Valmy à ° 
Marengo» rassemble aussi pour la 
première fois la collection des 
tableaux du ministère de la 
défense, Sur des dizaines d'aqua- 
relles ou de gouaches, des cen- 
taines de minuscules fourmis 


humaines affrontent l'ennemi sous 
des cieux de plomb. Ce sont sou- 
bijoux de précision. 

Ces soldats révolutionnaires par- 
tirent avec des sabres dont les 
ἦν du bonnet 


rent avec le fusil 1777, le canon de 
Fr ne 
᾿ — héritage bienvenu 

l'Ancien Régime. Des chromosc 
aliemands rappellent, 

que la plupart des soldats se 
contentèrent des moyens du bord, 
de piques ou de fourches. Certains 
étaient rebelles, parfois brigands 
dans leurs uniformes informes, plus 
chamarés que bleu-blanc-rouge. 
Mais üls furent tous placés sous les 
ordres de généraux agi Γι 


BÉNÉDICTE ΜΑτηῖευ. 


»ν «De Valmy à Marongo ». 
Les armées de la République. 
Chäteau de Vincennes. Pavillon 
du roi. Tous les jours. sauf lundi, 
de 10 heures à 17 h 30. Jusqu'au 
21 décembre. Tél. : 43-66- 
26-80. 


gosses africains ont une 
conception du portrait assez 
proche de ἴα mienne. ἐδ jouent à 
qui viendra le plus près de 
d'objectif, comme pour le traver- 
ser, Ici, [5 y arrivent. » 
PATRICK ROEGEÆERS 
+ Wiiam Klein, « Close Up», 
Galerie Zabriskie, 37, rue 
Qimcampoix, bte Paris, 
Jusqu'au 4 janvier 1990. Paru- 
tion sous le même titre d'un 
album aux éditions Thames & 


Les Trois Continents portent 
chance au Ci iranien πάν 


« l'eufent du pays » est revenu 
tourner ici. Im Kwon-taek ne 
connait Nantes qu'à travers la 
notoriété de son festival. 
En onze ans d'existence, les 
£ DA Sora 


: la mani 


Sir John Pritchard 


Le chef d'orchestre anglais 
Sir John Pritchard vient de 
mourir dans un hôpital de San- 
Francisco, at-on appris mer- 


Le nom de ce fils de violoniste, 


propagation de la musique contem- 
poraine, au sein des Concerts 
Musica Viva qu'il avait fondés. 


puissant que subtil mais , € 


| 


que, dont il avait une connaissance 
et une expérience bien rares 
aujourd'hui car Lpoceer 
acquises au contact œuvres et 
des chanteurs. 


AR. 


Le comédien Jean-Paul Mouli- 
not, sociétaire de la Comédie- 
Française, est décédé, diman- 
che 3 décembre, à Paris. Il était 
âgé de soixante-dix-sept ans. 
Né le 30 juin 1912, à Nice, Jean- 
Paui Moulinot fut l'élève de Renée 
Dumesnil et de Beatrix Dussane au 
Conservatoire, dont il sortit en 
1938 avec un second prix de comé- 
die et une médaille de diction et de 
littérature qui lui ouvrirent une 
remière fois Jes portes de la 
Ecmédie Française. Après avoir 
interrompu sa carrière de comé- 


‘espace D 

tions les plus riches des cinémato- 
graphies d'Afrique, d'Asie et 
d'Amérique latine. 

Cette année, les organisateurs 
Alain et Philippe Jalladeau ont 
invité « J'homme aux 90 films ». le 
réalisateur coréen Im Kwor-tack. 
De ses vingt-sept ans de carrière, il 


dit, avec simplicité : « Mes cin- 


sait de vivre, d'abord Les virer 
suivants : pour terier d'effacer la 
trace des précédents, en finir avec 
le mensonge de la fiction et le pur 
divertissement. » L'œuvre qu'il 

ñ ce travail d'auteur pré- 
senté ἃ Nantes on treize titres, 


peromases, dans un style sobre, 
Kwon-tack porte désormais un 


regard sur la réalité de son pays εἰ. CH 


la mahière de penser de ses compa- 
triotes. Il traite des séquelles de 
l'occupation japonaise Généalo- 


John Payne 

Le comédien John Payne est 
décédé mercredi 6 décembre à 
Makbu (Californie). H était ägé 
de soixante-dix septans. . 
Né en 1912, Jobn Payne accède 
vedettariat grâce ἃ comédie 
d'Alice Faye ou 
. Après la guerre, il 

Ἢ 


au 
musicale, au 


sans joie, de L.-R. Foster) avant de 
se lancer dans les films d'aventures 
dans les années cinquante. Il 
tourne alors quatre films sous la 
direction d’Allan Dwan : dont Qua- 
tre étranges cavaliers, le M4 


et Deux rouguines dans la 


bagarre. De 1957 à 1959, john 
Payne ἃ également produit et inter- 
prété une Série télévisée, The Res- 
iless Guns. . 


Jean-Paul Moulinot 


dien pendant la guerre, Jean-Paul 
Moulinot participe en 1947 à la 
création de la Semaine d'art d'Avi- 
po qui deviendra le Festival 
Avignon. Il rejoint ensuite la 
troupé du TNP de Jean Vilar. Pen- 
dant dix ans, il joue dans plus de 
trente pièces, Henri.IV, de Shakes- 
peare, Mère , de Brecht, 
ou l'Avare, de Molière. À la 
Comédie-Française, où il retourne 
en 1966, Jean-Paul Moulinot inter- 
prète aussi bien les classiques que 
Certains contemporains : Girau- 
doux, Montberlant ou Pinge 1 
avait signé son cngngement de 
sociétaire en novembre 1988. 


DANS LE CADRE DU BICENTENAIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
LA COMPAGNIE DU LABYRINTHE 


NOT” BON LOUIS 


de Larbi Naceri et Serge Sandor 
Donjon du château de Vincennes 
du 15 novembre au 17 décembre 1989 


Métro Château-de-Vincennes 
Location : 3 FNAC tous les jours sauf dimanche 


Maison de lo Poésie subventionnés por la Vite de Ports 
10L rus Rambuteau, M° Halles, 42362753 > 
jeudi 14 décembre 20 ἢ 30 


LUIS MIZON cr 


avec Claude COUFFON textes dits par Vicky MESSICA 


(cree να te Πᾶν Notion! de δινπαίναννῃ ee re PE 


PARIS VILLETTE 


VILLA LUCO 


‘ da eon-Marie BESSET - crise en scène de Jacques LASSALLE 
avec Hcber GIGNOUX, François TMMERMAN PETTT-PERRE, Jeur-Morie BESSET 


“Un taxe savoureux, four à lour drôle ef grave.“ LE MONDE 


sACQUES DUFILHO 


GARDIEN. 


Teuc Français 


92, fbg Saint-Honoré. 


Galerie Katia Granoff 
recherche œuvres par Ἢ 
AMÉDÉE de τὰ PATELLIÈRE 


Paris - TEL : 42-65-24-41 


LANGUAGE PROGRAM 


43 5 
e 


ἸΒ: Ὁ 5 


“in rai d cmên 
Libération 


τ Le jury a 
a, ἃ 


gie, le. Héros caché}, de la pau. 
vreté, de la réunification de la 
ête spirituelle et des 


aux Etats-Unis, en A ne; 
Trois Continents, qui ont déjà servi 
de tremplin à Nacer Khémir {ler 
Baliseurs du désert), à Yan Xue- 
shu fDans les montagnes sau- 
vages) Leone bu gras rieur, 
permettron! tre Im Kwors- 
taek de rencontrer ἐκ public fran- 


çais. 
Espace ᾿ 
de découvertes 

Depuis onze ans s'est constitué à 
Nantes un public fidèle — 31000 
entrées en 1988 — qui possède 
aujourd'hui une réelle Culture « tri- 
continentale ». Aussi les festiva- 
liers n'ont-ils pas hésité à embar- 
quer pour la croisière « Caraïbes » 
ἃ bord de la Goëlette Isabel, mElo 
somptueux du Vénézuélien 
ἢ (rix de la pho- 
tographie à Carmes en 1949). Les 
frères Jalladean ont réuni pour ce 
norama vingt-cinq films de 
die. de ce de Porto-Rico 

et du Venezuela, parmi lesquels 
des trésors propres à réjouir les 
cinéphiles : ἴα Vierge de la charité, 
de Ramon Peon (muet. 1930) ; les 
Joueurs de balle, unique long 


Peterson Severine (Venezuela). 

Il y ent aussi ce moment de 
grâce au théâtre Graslin : la projec- 
tion des Mémoires du sous- 
développement, et T'émotion de 
Tomas Gutierrez Ajea. fi a évoqué, 
avec chaleur, le du 
cinéma cubain après dix ans 
en παν. τὸ 

υ : le 

à La Havane d'une femme 

qui a émigré aux Etats-Unis, la 
confrontation du présent et de la 
oire... Fe 

Espace privilégié de décou- 
vertes, la compétition, enfin. réunit 
traditionnellement des filmis iné- 
dits, souvent des premières œuvres. 
Le jury, présidé par Alain Tanner, 
(ἃ récompensé à nouveau le réalisa- 
teur iranien Amir Naderi pour 
l'Eau, le Vent, la Terre, chant tra- 


᾿ ὅς et lyrique d'un sol épuisé... 
Ὥ 


second prix ex aequo ἃ été attri- 
bué à Finzan, du Malien Cheick 


montrer le monde « tel Qu' et ., 
montrent comment des cinéastes le 
regardent. * ᾿ 

᾿ ᾿ ΟΟΊΕΤΤΕ DAVID 


Le Festival de Belfort 
couronne Patrick Grandperret 
Le 21° Festival cinématographi- 
que ὧν Belfort qui s'est té du 
novembre an 3 décembre, a 
décerné le Grand Prix du long 
métrage français au film de 


Patrick Grand) Mona et moi, 
chronique des Jours tranquilles 


vécus par un ἢ bomme Ὁ À 
Philippe Faucon, raconte l' 
sentimental de deux jeunes 


Gssage 
| Parisiennes et a obtenu le Prix du 


pablic. 

L lement distingué 
ouk: e l'ivoirien Gnoem 

M'Baia, Venus Peter, de l'Écossai 


lan Sellar, Erreur de Jeunesse du. - 


Français Radovan Tadic, Mon- 
talvo er l'enfant, du Français 
sur- 


Claude Mourieras. A la grande 
‘| prise des festivaliers, aucun prix. 


officie} n'a 66 attribué aux courts 
métrages, Dans certe cat ie, le 
pes uant à lui choisi le Zow- 

du Français Pierre Sullice, le 
Jour de 


δέδιε de fuises, du Soviétique Yuri 
Mamie. Le For est ua vérite 

trem l'exploitation pari- 
sienne des films primés étant assu- 
rée. Clémentine Tango, de 
Caroline Robob, ct Noir εἰ Blanc, 


de Claire ᾽ 
ἘΣ Devers, sont passés par 


7... , 
Un πὶ 
| oran α 
Το jou 


τους τ Panier 
se τ 1} FRERES 


τὰ καὶ 
ΠΝ, 


# ee 
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CULTURE 


MUSIQUES 


| Les « Idées fixes», de Mauricio Kagel 


2 Le Riga botrees de Pearl d'Anne 
᾿ς δα souffle et de la saveur 


En 1972 à Paris, Mauricio Kagcl les. voix sont fort matmenées (au 
son œuvre comme une 
socte de « théologie musicale > fon- i 
dée sur ia « aimable» et se 
np enr ep μ᾽ 
» ture |: 
τὲ δαετσιρουα ἐναε δ δὲ πα οι 


Un marathon pianistique. 
À l'invitation de l'Orchestre de la Tonhalle.de Zürich,‘ 
huit pianistes ont joué coude à coude. Retrouvaïlles et découvertes 


Coin MoPhes 0 1936, mn com Times endiablés du finale, La 
salle trépigne. 


de Varëse, γα ἃ vécu à Bali οἱ à 
Java. Un bien curieux concerto en 


tapent sur les nerfs per leur acèu- 
“mulation de formules répétitives et 
“leur pal ue. Peu à 


cependant ce cette musique à la 
Putgarité affichée vie la 


, De sa formation de violoncel. 
liste, M. Richard Bächi — l'admi- 


nistrateur de l'Orchestre 
de la roue fa gardé 


1986- 


sos. 


ΣΥΝ 


ἡπηππκε 


Τὰ παι par τα 


"Les 29 et 30 novembre, il avait 
demandé à Martha Argcrich 
» pour faire la 


Jude, qui ouvrait, le 
29 novembre à 18H 15, ce mara- 


qui date de 1 
manière de at avec sa 
variété de coul ses harmonies 
opulentes. ἃ sa dynamique ui 
Henissimo us t 


vitch s'impose à chaque instant 


amusé comme un petit fou — 
uelle aisance, quels phrasés 
lgest — dans ἰδ 


un. thème de Paganini ἃ Rachmer 
Une 


contre 

s'imposer. is Rüssel Davies 
obtient de l'Orchestre de la Ton- 
halle des accents sauvages, des 

miroitantes et une puis 
sance Rpparcmment sans limites 
qi colle | l'œuvre la plus orgiaque 
répertoire. 


A123 heures, le conceît reprenait 
PES quatre Pare πρανὲς une Œuvre 


on a ru 
Jeur sopore des harmonies, 
lyrisme) à travers une écriture qui. 

Pres τις 


associe formules 
miques répétitives οἱ mise on 
quatre Pour 


Ce dernier revenait quelques 
minutes plus. tard pour jouer 
En blanc et noir, AVEC 
Rabinovitch. Tout C3 muscles. 


‘ conscience de l’auditeur qui se 


. accueil triomphal, pendant que 


prend a jeu et danse sur son fau- 
teuil. Pour “RE érenment une telle 
laut évidemment 

Die Mutation préfigure la 
Décréation ton δὲ ᾿ 1980, εἰ 


de de rock apprécient Pere 
sents dans Le public lui ont pre 


quelques ἃ auditeurs pie âgés ET 


fection instrumentale qui-les carac- 
térisent la Deuxième Suite de 
Rachmaninov. 
ie l'heure tardive (I est 


1 heure de matin}, le public ne 
veut pas partir, À es pds bu ἃ 


Bath ne paraissent vraiment 
prend ΤῈ such dé a 
ent geuches et 

sale POIL VUS 

ὧδ nstimmen (“ Contre- 

. pour chœur mixte et clave- 

scène par Martha rich, Nekion Gin, où uère lus réussi, parodie, 

Tavicr Goemer Pt devant ce. 

ταὶ τοι sur Le tort et à travers, ne parviennent pas 
composées Schulz-Evier, une | à maîtriser. | 

œuvre comme les pianistes les Von Hôürensagen (<Par our 

aiment, virtuose et pleine | dire»), pour chœur de femmes et 

d'humour, multipliant les clins | Harmonia, caricature les « musi- 

d'œil, les rm um lle 

pagne par «l'instrument de 

le be bigoterie cécilienne »1 Mais du 


caractère parodique ες texte, 

Kagel écrit une musique Raid 

ou de film 

ment bâtie, d'un souffle re ἔστίοι 
magistralement 


Ep ah δ 


RS ra aus 


«idées fixes », tant Jes refrains et 
les couplets de ces rondos se 
varient et se ramifient avec un art - 
subtil, nous entraînant. délicieuse- | 


ment dans leurs méandres. 
L'Ensemble Int 


io dem à Londres, 
foulée du concert). 
JACQUES LONCHAMPT 


ΤΙ fallait bien du talent au 
+ Concert conne ile mardi 
5 décembre 


Chœur de l'Orchestre de Lyon 
par Bernard Tétu) pour 

de manière aussi impec- 

cable des pages aussi corrosives où 


plaisir des Zurichois. Si nos 
Fchestres pouvaient un jour 
reprendre cette idée à leur 
compte... 


ur deux pianos, de 
teur 


ichael Nyman composil rement ἀπε να sur δ France 
fétiche de Peter Greenaway), Musique. 


premier mouvement, 
bel canto du deuxième et les 


Le procès de « Boris Godounov » 


La vision blessée de Rostropovitch 
et la sauce piquante de Znlawski 


de Zulawski 


ALAIN LOMPECH 


la loi de 


: MÉCHANTS, SOUVENT. 


Boris Godounov d’Andrzei 


Men ee 0 con τὸ Dr 

te ταί roit d’auteur, e 

Films, devrait sortir le 20 décem πὸ peut être considéré ᾿ 
bre en même 1 que l’enregis- comme défendu par ce même droit. 

trement de l'opéra, di par que le tribu- 

Μειδίαν Rostropovitch, la nal donne acte à Rostropovitch de 


film. 
Mais ἢ Dai auf doter p des 

co ELA. Les τα Du éminents, Με Gilles Dreyfus, avo- 

caterement en play que le maestro aurait dû demander 

COntar ἀπ QE de regard ur 


TIÈDES, ES JAMAIS. 


RE Re Les Cahiers du Cinéma sont comme ça: 
ils ont un cœur qui bat, des yeux qui pleurent, une bouche qui rit, 
une tête qui pense. comme elle, comme lui, comme vous. 

Les Cahiers ont des partis pris, Ο 'est violent. Des convictions, c'est 
dérangeant. Des certitudes, c'est agaçant. Des jugements, 
cest pire que tout. Les Cahiers ont aussi des doutes, c'est inadmissible. 
Des interrogations, c'est pervers. Des coups de cœur, 
Cest insoutenable. Les Cahiers du Cinéma, lisez et vous verrez. : 


bunal de si instance de Paris, 
la voix de son avocat Me Yves 
udelot, le droit obtenir du 
cinéaste un certain nombre de cou- conscience 
Cane Chet arts) AE que pores 
enviroa sept minutes (1 « 

Les principales concernent le 
σῇ Je Te, Ait deux 
vi ainsi ue 

Scènes fortent ortement épi és de coN 
entre Grigori et l'au le, dune 
part. et surtout Grigori et 
Marina,d'autre part, hors de 

de femme 

4 surcroît chantés par 
Fes Galina Mes doublée de 

+ ne Rostropovitc! par une 
ν᾿ N'a robuste luronne et une jeunesse de 
te 
Le à 
-. 


sembletil, αἱ 
ἐὰν ussement. au début dufiim. 
J. L 


oh . dix-huit ans. 

Με Georges Kiejman, Far 
que, en 

r ‘on peut avoir 

sagit ἢ ΠΥ Dora dns » 


1) L'enregistrement de Boris 
dure 3h33, dont ia are 


cou 1h25 de ‘musique 
nécessités du Fm. ee 


Erato-Films, a 


SE de Pop 


Anne SY ν TRE. Ke 


RATACIAN ας | 


Preston Stirges -Cinéaste prodigé ὖ 


Marguerite Dures-Entretien ΕΝ * Robert Kramer- L'Amérique 
: eJ'aitoujours désespérément filmés après la guerre civile | 
Claude Chabrol Cinéma français - 


Une ballade Te ef farceuse, entre la bande dessinée 
loge eme 1 MARCABRU/Le Figaro}. 


Ecoutons la véridique histoire d'une femme du far-west contée avec 
ἥκομεν Dale Ur spectacle pour fous. {Michel BOUÉ/ L'Humanité). 


de tableaux kitsch, façon théâtre en tournée dans l'Ouest 
on Excellente s rar {Anne-Marie PAQUOTTE/Télérama]. 


Toumage à Berlin 


L'énergie des minorités 


UMLEE NEUTRE 
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DROUOT RICHELIEU 
| Ι] 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
TéL : 48 00 20 20 - Tétex : DROUOT 642 260 
mformations téféphoniques permanentes 
DROUOT! en français et anglais au : 48 00 20 17 
sicnrriru Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
Saut indications particulières, les axpositions auront ἔσω * 
la veille des ventes, de 11 Νιὸ τα ἢ. : aspesition te matin de La vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Hoétie, 75008 PARIS. 45 63 1265. 


LUNDI 11 DÉCEMBRE 


SL — 14 h 30 PAUL COLIN : Maitre affichisie et peintre. 
M= LENORMAND DAYEN. 


TAILLEUR. 

5. 3 = Bijoox, argenterie. M ROGEON. 

S 1. — 14h15: Armes, importants souvenirs historiques provesant des 
anciennes collections Ney, duc d'Elchingen, général Bertrand et 
divers. M. Duchiron. expert, hes et manuscrits. 
M. Nicolas, expert. — Me ADER, PI TAJAN. 

5.12. — Objets de vitrine, — Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 

S 13 — 14 h 15 Provenant d'un château de Sologne et de divers 
amateurs. Objets d'art et de bel ameublement des 17°, 18» et 19" 
siècles, -- Ma ADER, PICARD, TAJAN. M. Seint-Bris. 

S 15. — 11 beures ct 14 heures, TABLEAUX MODERNES EF 
CONTEMPORAINS. Sculptures. -- Me LOUDMER. 


MARDI 12 DÉCEMBRE 
5. 8. - Monnaies, bijoux, objets de vitrine, montres, argenterie. — 
Με BOSCHER, STUDER, FROMENTIN. 
5. 16 -- Livres - ΜῈ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETTAUD. 
TAILLEUR. 


MERCREDI 13 DÉCEMBRE 


contemporains. -- ΜῈ LENORMAND, DAYEN. 

5. 3 — Armes. -- Me BOISGIRARD. M. Dey, expert. 

5. 4 — 14h 15. Curiosités, haute épbque. — M“ ADER, PICARD. 
TAJAN. M. Coquenpot, expert. 

5. δειό. — 1 dessins et tableaux anciens, beaux meubles, 
objets d'art du 18", tapis, tapisseries. — Me COUTURIER, de 
NICOLAY. 

5.11. — 11 heures, 14 heures et 16 heures, Autographes αἱ 
documents. - M« ADER, PICARD, TAJAN. M τ 
Maryse Castaing. Exposition chez les experts : Librairie 
Charavay, 3, rue de Fursteuberg, 75006 Paris. 

À catalogue jusqu'à Le veille de la vente à 16 heures. 

S 13. — Armes, linge, fourrures, j ji εἴ meubles anciens οἱ de 
style. - MS AUDAP, SÉDEAU ÉOLANET. 

5. 14. — Tableaux anciens et 19. meubles et objets d' - 
M: BRIEST, ᾿ 


5.16. — Suite de la vente du 12 décembre. --᾿ M LAURIN, 
GUILLOUX,BUFFÉTAUD, TAILLEUR. Α 


JEUDI 14 DÉCEMBRE . 
5. Let 7. — 14 heures : Art nonveau, art déco. 15 ἢ 15 : Tableaux 


20 ἢ 30 : Mobilier. — Ms LENORMAND, DAYEN. Expo : le 
12-12 de 11 heures à 18 heures. 
anciens et modernes. — 


5.8 - Aorghes Ὁ phies. livres 
Ms CO ER, de NICOLAY, DAUSSY, de RICQLES. 
5. 9. — 14h 15 : Tableaux anciens. — M" ADER, PICARD, TAJAN. 
MM. Herdhebaut et Latreille, M. Ryaux, M. Turquin, experts. 


Veuillez contacter Chantal Grangé au (1) 42-61--80-07, 
Poste 446. 


5.10 — Vente de douane. Saisie et - Ms LAURIN, 
GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S. 15 — Tabatières chinoises. -- M= MILLON, JUTHEAU. 


VENDREDI 15 DÉCEMBRE 
%S I. — 16 30 : Tepis d'Oriest — Μὰ ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Berthéol, expert. Expo le jour de la vente de 1i heures à 


lébeures. " “ 
5. 2 — Tableaux russes, PARIS AUCTION (M: de CAGNY. TEL : 
42-46-0007, 


ἢ: 
5. 5. εἰ 6. — 14h 15 : Tableaux anciens, dessins, ΠΏ] te tableaux 
nouveau, art déco, de curiosité, 


art 
beau mobilier des 18" et 19e siècles, -Ms AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. Expo : le 14/12 de 11 heures à 
18 heures et de 21 heures à 23 heures, 


8. 7. — Autograptes. — M“ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. M. Bodin, expert. 

S. 10. — Suite de la vente du 14/12. -- Μα LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

Jean-Louis VIGUËS, 


S 11. — 11 heures et 14 heures, Collection J 
« HISTOIRE DE LA BASTILLE » CARILLON DE LA 


BASTILLE. — M= ADER, PICARD, TAJAN. M. Duchiron. 
5.13. — 14 ἃ [5 : Bijoux. objets de vitrine, orfêvrerie ancienne et 
nee — M® ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchant οἱ 
tetten. 


Veuillez contacter au 42-61-80-07, le poste 429 


15. — Cannes αἱ û ι Fi istori _ 
5. τὰ πε τ ἈΝ nes et souvenirs historiques. 
DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650 873 


MARDI 12 DÉCEMBRE, à 20 heures préci 
IMPORTANTS TABLEAUX 
δὲ Loti, MC Ryaur τὸ Torqui, Expo pl le ΤΕῚΣ δὲ 11 mure À 
le, VAUX Et juin. δὲ. le 11-12 de 1 
22 heures εἰ le 12:12 86 11 heures à 17 besres ᾿ ἱ ᾿ 


Veuillez contacter Chantal Grangé au (1) 42-61-80-07. Poste 446 


MERCREDI 13 DÉCEMBRE Α 21 beures 
TABLEAUX MODERNES ET CONTEMPORAINS 
M BINOCHE, GODEAU, commissaires-priseurs. 


DIMANCHE 17 DÉCEMBRE à 15 heures 


TABLEAUX DE MAITRES DU XX° SIÈCLE 
ART CONTEMPORAIN 


j M: Catherine CHARBONNEAUX, issai 
Tél. : 43-59-66-56 - FAX 42-56-52-57. 

Expositions : samedi 16 décembre, de 12 heures à 22 heures 

et dimanche 17 décembre, de 10 heures à 12 beures. " 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Favart (75002), 42-61-80-07. 

AUDAP, ne ORAN PTT (75009), 47-70-67-68. 

BINOCHE, GODEAU, 5, rue la Boétie (75008). 474 . 

BOISGTRARD, 2. rue de Provence (75009), A IGSLS, 
STUDER, FROMENTIN, 


EUR 
BRIEST, 24. avenue Matignon (75008), 42-68-1 1-30. 
CHARBONNEAUX Catherine, 134, fg St-Honoré (75008) 43-59-66-56. 


de NICOLAY, 10, ruc de l'Université (75007) 


49-27-02-14. 
DAUSSY, de RICQLES, 46, rue de La Vicaire (75009) 48-74-3893. 
LAURIN, CUILLOUR, SUEFETAUR TAILLEUR (anciennement 

RHEIMS-LAURIN), 2, rue Drouot (75009). 42-46.61-16. 

DAYEN, 12, rue Hi e-Lebas (75005) 42-81-50-91. 
LOUDMER, 18, rue de Provence (75009), 45-23-15-25, . 
PARIS AUCTIONS αν en Cardintt Ka, | Desrbergue, 

Hocbae-Contarier, Ribeyre-Barom, 4, rue Drouot, 75009 Paris 

U-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Barelière (75009 

47-10-88-38. ne ΟΣ 
ROGEON, 16, rue Milton (75009) 48-78-81-06. : 


.S 2 πὶ Ant nègre M« LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


$& 1 et 7. — 14 heures. 1m ts tableaux modernes εἰ. 


Tél : (1) 43-54-59-89 et 46-33-16-19 dès réception du. 


anciens et du 19°, Bijoux, argenterie, éventails, objets d'art. }E 


3, rue d'Ambaïe (75002), ᾿ 


RELIGIONS 


SOCIÉTÉ _ 


Le cardinal Lustiger et l'abbé Grégoire 
. Dans une interview donnée au « Monde », l'archevêque de Paris 
éxplique l'absence de l'Eglise de France 


du corps diplomatique, qui 
représentera l'Eglise catholique 
lors du transfert des cendres au 
Panthéon, mardi 12 décembre, 
de l'abbé Grégoire, prêtre et 
évêque constitutionnel sous la 
Révolution française. Célébré 
par l'archevêque de Paris, un 
office des morts aura lieu au 
moment de l’exhumation des 
restes de l'abbé Grégoire. Dans 
une interview accordée au 
Monde, le cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris, explique 
les raisons de l'absence au Pan- 
théon des évêques de France : 
« La conception de l'Eglise de 
l'abbé Grégoire, caille de la relt- 
gion nationale, est contraire à 
la tradition catholique. » 

« Quel sentimerrt vous fns- 
pire l'entrée de l'abbé Grégoire, 
prêtre, puis évêque constitu- 
tionnel, au Panthéon ? 

— Pauvre abbé Grégoire ! Il 
aurait Certainement préfré rester 
au cimetière du Montparnasse avec 
la grande croix qui surmonte sa 
tombe, sur le socle de Jaquelle il a 


dirait-il aujourd'hui « pardonnez à 
mes amis.» Les historiens — qui 
ne sont pas tous des panégéristes — 
mesurent en effet l'épreuve 

thume -que l'on impose à [ἢ 

Grégoire : se trouver enterré dans 
une église désaffectée aux côtés de 
certains de ceux qui furent ses 


adversaires, Voltaire, Marat, que . 
Grégoire affronta durant la Ter- . 
τοῦτ. Ξ 


» Mais les temps ont changé. 
Cette « panthéonisation » n'est pes 
une ultime récupération de [Ἶ 
Grégoire par ses adversaires, persé- 
cuteurs du catholicisme. Bien au 
Éqi ᾿ La République rend hom- 
mage à la conviction qui à 
la vie er l'action de Tab Gr 
goire. À écrit dans ses mémoires : 
- Je ne connais rien de plus fou, de 
plus impolitique que d'avoir voulu 
ge de républicanisme sur 

impiété, c'est-à-dire sur ce qui lui 
est le plus opposé, au lieu de mon- 
trer partout la sainte älliance du 
rires er de le ont 
tie. « J'imaginé donc que l'abbé 
Grégoire, s'il avait pu donner son 
avis au sujet de ce tardif supplé- 
Les ἱκλυρα τα σα 8ε aps résigné à 
l'hommage que lui re: Républi- 
que. Quant à Eglise, lors de cette 
exhumation. elle priera pour l'un 
des siens comme elle le doit à tous 
les baptisés. 

- Mais, en 1831, votre pré- 
décesseur, Mgr de Quében, 
archevéque de Paris, ne fui a-t-il 

— Le débat historique à ce suj 
est difficile à arbitres. Mais ue 
s'agit pas ici du jugement des histo- 


au Panthéon sans la prière de 
l'Eglise, sa seule’ famiile 
aujourd'hui. 


gieuses du début du siècle. 
Aujourd'hui, la liberté de l'Eglise 
de France en communion avec le 
-inexorable- 


le service religieux que vous 
célébrez pour’ [1 Grégoire 
ne ravive la division de l'Eglise 
de France ? 


son de sa lutte pour l'émancipation 
des juifs, pour les droits des Noirs 
et l'abolition de l'esclavage. Mais il 
y a plus. Glorifier l'abbé Grégoire, 
c'est reconnaître la part qu'un cer- 


Panthéon, de bouder la Répubi- 
que ? 

- Les de France ont 
cherché à leur juste place, 
er poser 
invités à commémorer une période 
où l'Eglise a été violemment persé- 
cute: Ἢ δὰ pes dépend) de nan 
qu'un plus grand éclat soit donné à 


ce qu'il nous 8 paru convenable de 


faire. C'est en toute clarté et bonne . 


entente avec Je président de la 
République que ces dispositions 
ont été prises. 

» li faut. de plus, garder le sens 
de la mesure : 
France et son destin ne seront pas 
scellés à jamais de 19 heures à 
19 h 30, le 12 décembre 1989. 
place du Panthéon. A cinq 
reprises, le pape nous a exprimé 
l'enjeu pour l'avenir de cette 
période de notre histoire. 11 a 
répété que certaines des valeurs 
positives de la Révolution française 
ont été des valeurs chrétiennes. Et 
ce sont des hommes comme l'abbé 
Grégoire qui ont empêché la rup- 
ture totale que certains ont voulu 
provoquer, au prix de Ja plus san- 
glante violence, avec l'identité 
Chrétienne de la France. Grégoire, 
lui et combien d’autres, — a voulu 
vivre de l'Evangile et le répandre. 
Le patrimoine chrétien a largement 
contribué à l'avènement de la 
société moderne. 


l'histoire de la. 


partie de l'héritage de la Révo- 
lution ? 


-- Ce n'est pas faire de la récu- 
pération tardive que de reconnaître 
la continuité historique des valeurs 
chrétiennes dans la. Révolution 
bien que celle-ci soit vite devenue 
violemment antireligieuse. C'est 
son autre face. Au Cours de céré- 
monies de commémorätion, le chef 
de l'État l’a rappelé en condanr 
zant, notamment, les massacres de 


! septembre 1792, au couvent des 


Carmes, à Paris. Les victimes ont 
été béatifiées comme martyrs en 
1926. Presque en même temps que 
d'autres groupes de témoins de la 
foi. Parmi eux, les carmélites de 
Compiègne. celleslà mêmes qui 
inspirérent à Bernanos ἐξ Dialogue 
des Carmélies. Cela doit être sou 
ligné dans le travail, qui rèste à 
faire, de purification de la mémoire 
de notre pays. 
— Alors, Grégoire ou les 
Martyrs de septembre ? 
= Aussi bien l'abbé Grégoire 
que les rs de la Révolution 
sont des exemples d'hommes et de 
femmes qui ont eu ἰς courage. dans 
une période tourmentée et cruelle, 
de renvendiquer la liberté reli- 
À comme l'un des droits fon- 
Éimertaux. La division provoquée 
le serment entre les jureurs et 
ται ires a pu être surmontée 
quelques années plus tard Ὁ. 
l'action du pape Pie VII. En efjet, 
l'attachement à la foi des uns et des 
qu les a à la haine Et à 
persécution. Les martyrs ont 
féré mourir que d’asservir la liberté 
de l'Eglise à l'Etat. Grégoire écrit : 
« La destruction du culte est 
l'aema le plus hideux de la 
Rooms qu ai jets À la 
pro) 14 te a 
France, » 


— Alors pourquoi ces 
réserves à rdgerd de l'abbé 
Grégoire ? ὃ 


-- En votant la Constitution 
civile du clergé, en lui prétait ser- 
ment, en acceptant d'être un éve- 
que élu, l'abbé Grégoire défend 
une conception de l'Église qui est 
différente de la tradition catboli- 
que. Elle est celle de la religion 
sationale, ou en France de la reli- 
pion « gallicane ». C’est l'absolu de 
a souveraineté de l'Etat qui 
s'exerce sur la souveraineté et la 
liberté de l'Eglise. 

+ L'abbé Grégoire hérite cette 
conception de l'Église d'un 
lointain, surtout France. Hier, 
comme aujourd’hui, les souverains 
ont toujours été tentés — et ils y ont 
souvent réussi — de s'emparer de 
l'Eglise et de le religion pour en 
faire des instruments au service de 
leur pouvoir. DES 
aujourd'hui, la liberté "Eglise 
est l’une des exigences fondamen- 
tales de la liberté religiense. 

» Mais de même qu'on ne peut 
Pas soupçonner sérieusement l'Etat 
de vouloir refaire, en « panthéoni- 
sant » j’abbé Grégoire, une Eglise 
constitutiounelle, de la même façon 
perouse ἦτ peut douter que ce prè- 

cet ue n'appartienne pas 
d'abord à l'Egise, a été fidèle à 
son engagement sacerdotal, à la 
prière, à ce qui fait l'essentiel de la 
vie du prêtre. Il reste un catholi- 
que, même s'il n’a pas été fidèle en 
tous poins à Ce qu'est la commu- 
nion Catholique. Une panthéonisa- 
tion n'est pas une Canonisation… 


Le Bk Ὡς δον 
en Europe de Fi 


— Quelles leçons tirez-vous 
finalement du Bicentenaire de la 
Révolution ? . 


Exposition : du 11 décembre 1989 
αυ 17 février 1990. 


Colloque : lundi 11 et mardi 12 décembre, de 
10 ἃ 138 οἱ ἀθ 15} ἃ 188 


CASA DE ESPANA 


7, rue Quentin-Bauchort 
75008 PARIS 


| Tél. : 4070-92-92 — Entrée gratuite 


des cendres du prêtre constitationnel au Panthéon 


Je suis bésitant dans Fappré- 


‘ciation des résultats. J'espérais que 


le Bicentenaire alla pouvoir aider 
les diverses composantes de la 
nation française ἃ se reconnaître 


mutuellement. en faisant mémoire ἡ 


de jeur passé commun, de ses 
ombres autant que de ses lumières, 
et à refaire leur unité. Le chef de 
l'Etat n'y a pas manqué pour sa 
par mais le niveau qui avait été 
ixé pour la plupart des manifesia- 
tions co tives ne permet. 
tait pas d'atteindre ce but-là J'ai 
été frappé la résurgence de cer- 
taines polémiques. Ii est vrai que, 
pour la majorié des Français, la 
Révolution est terrnigée, mais Le 
travail de purification de ia 
mémoire et [a reconnaissance 
mutuelle du passé n'ont pas été 

jusqu'au bout. C'est regret- 
table. On s'est contenté du plus 


” facile, même de fäçon risquée : 


organiser un 14 juillet hors du com- 
mun. Il l'a été, mais les danses et 
les tambours ne permettent pas 
d'aller aux racines de ce qui forme 
l’âme commune d'un peuple, dans 
l'acceptation mutuelle et + 
liée de ses divergences. 

+ Comment effacer des 
mémoires les symptômes d'anticlé- 
ricalisme ressurgis ici ou là depuis 
un an à l’occasion du Bicente- 
naire ? Il est irresponsable de jouer 
avec la mémoire d'un peuple. On 
peut le constater aujourd'hui. 1989 
s'achève en France curieusement 
sur l’« affaire des tchadors ». Elie a 
suscité l'expression dérange fs 

es au sujet rel ν 
accusée d'être la cause de la 
tyrannie et de l'oppression. Pour le 
reste du monde, le Bicentenaire a 
été, en vérité, célébré en Europe de 
FEst La plus grande tyrannie de 
notre temps cède en-ce moment 
Eater à la τον ου ἀπο οα so le 
ibert courage spirituel des 

ants d'Europe de l'Est et la 
fidélité des Eglises. 

— Le'‘Bicantensire ne nous 
aura donc servi de rien ? 

— Je fais le pari que’ce travail de 


+ recomposition de la mémoire natio- 


nale se fera peut-être mieux après 
le Bicentenaire. La Révolution 
française a été l'une des plus sar- 
glantess Ma conviction est que, 
sans concorde et sans pardon 
mutuel des fautes du passé, il ne 
peut pas ÿ avoir de nation digne du 
message qui a été celui de la 
France depuis deux siècles, et 
capable de rassembler ses citoyens 
par un idéal et des raisons de vivre 
communs. 

— La liberté religieuse, sur 
laquelle vous insistez, vaut 
aussi naturellement pour 
l'islam. Comment 
son intégration à la France ? 

— C'est l'affaire d'au moins deux 
générations... Le droit des sociétés 
démocratiques suppose l'indépen- 
dance des cultes par rapport à 
l'Etat et inversement l'indéper- 
dance de l'Etat par rapport aux 
cultes. Il garantit la liberté rebi- 
gieuse des fidèles, mais celle-ci doit 
être assartie de l'acceptation par 
ces fidèles de la lai civile commune 
à zous. Des droits et des devoirs 
existent donc de part et d'autre, 
mais leur exercice réel pose 
aujourd’hui des questions précises. 
On revient, à mon avis, à la convic- 
tion de Grégoire : l'alliance néces- 
saire entre la démocratie et la 
liberté religieuse. » 

Propos recueillis par 
HENRI TINCO 


Fra, Lot en Me ge 


Mercredi où 
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SOCIÉTÉ 


La préparation de la creulaire sur la laïcité 


ins 


M. Lionel Jospin précise les conditions 


du port de signes religieux à l'école 


Le projet de circuisire de Mre disciplinaire, le ministre épée eus lei politique que 
Lars « Le juge i banquiers se mobilisent sur 
M. Lionel Jospin, rendu ριιδῆς ee EEE ? Ἐξ mérenche, le Θγηδιοαὲ παεῖ: | life d'in réeoi d'antoroutes 


mercredi 6 décembre, et qui 
sera examiné le 12 décembre 
par le Conseil supérieur de 
l'éducation nationale (CSEN), 
se présente comme un vérite- 
ble vade-mocum de la laïcité à 
destination des chefs d’établis- 
sement et des enseignants. Sur 
huït pages, le ministre précise 
les limites du port des signes 
religieux et politiques à l’école. 
Par ce texte, largement fidèle à 
l'analyse faite par le Conseil 
d'Etat le 27 novembre dernier, 
M. Lionel Jospin entend « évi- 
ter les empiètements commis à 
encontre de la laïcité ». . 

Priorité au dialogue en cas de 


signes religieux des 
Pare 


de nevtralité et d’assidnité sont ᾿ 


jeune parents 

l'intérèr de l'élève et le souci du 
or ner pros er 
soit au 1 
écrit le ministre. Vous devez consa- 
crer à ce dialogue toute votre capa- 
He cree 


de (1) appréciation ». En conelu- 


Suspension > 
soi app à Qu qu core 
cette règle. 


viendraiont à 


qui débettront du projet le 
12 décembre devant le N, ont 


ἀξϊᾷ réagi diversement an texte de Ἵ 


M. Jospin. 


Réactions positives de la Fédére- ς 


tion des syndicats généraux de 
l'éducation nationale (SGEN- 


CFDT, gauche) = 
conditions du 


qui 
une « avancée positive * car « elle 
sernble marquer les bornes du pro- 


et Se à tont 
. féunion du CSEN, mais elle 
réclame ἐμ 


nel des _tEuements de de second 
degré (SNES, FEN) et son homo- 
ERÈR FEN) l'éducation physique 
estiment 


Prudente en attendant les réac- 
tions de sa base, la FEN s'est refu- 
tout commentaire avant la 


«cen'est 
Te ee re 


ἢ ‘naires ΔῈ conseil d'école ou α τα. 


blissement qu'on trouvera les solu- 


tions aux situations qui se 


ent »." 


Le plan Rocard sur intégration 
 desi immigrés est fraîchement accueilli 


Provence ». « C'est là préférence 


sanctions 
ἢ récalcitrants à tout dia-. 
ἦρξε (- »͵ δὲ la ῬΕῈΡ (πιοάδ-. 


Ἴ SR, qu'il avait étudié seul, de 


1. Présenté jar Bouygues et SPI-Batignolles 


Un nouveau projet d’autoroutes 


Industriels, ingénieurs et 


souterraines à péage dans 
Fagglomération parisienne. 
Ἀργὰ le projet Laser, préparé 


vient d'élaborer un projet 


Hysops, avec SPI-Batignolles. 
Pour le leader mondial du bôti- 
ment et travaux püblics, ce 
projet fait suite à ce baptisé 


quelques mois. 


Hysope : plante aromatique aux 


Î vertus « stimulantes » et qui 


< facilite la 


souterraines à à Paris 


Lans cu De per ren να τεροὶ aux étrangers, sjoute-t-il, qui est 
ne Pros de cons pré sur ion οἱ l'intégration παῖρα en place, Er 8.7 STE: 
par a les fable. présenté au conseil des ministres ὦ demandé la préférence nationale. Le roi 
cise que « πὶ ἰδ δταρίο du mercredi 6 décembre ne suscite δὴ 4, ainsi, le projet fysopa : 
sements qi bee gens essaie Tonhodoeie La nine pre gouvernement pme Blair ἢ lear vitesse | 
peuvent introduire leur règle- | P25 l'en x augmente le' décalage qui existe modeste et la den- : appellation de «réseau rapide lyonnais et du Crédit agricole. 
ment intérieur des dispositions exécutive du RPR estime que entre les Français et Lestablish- | sité des points d'accès en banlieue régional - οἱ se dégager d'un projet L'équilibre financier espéré repose 
à en assurer l'applica- | “ dans les circonstances actuelles, mem. » forcément limitée. Aussi, les modes  +“Pariso-parisien», selon le mot de sur une de 260000 an. 
tion +. Si le dialogue n’aboutit ce plan est un véritable contre Sos: le de déplacement individnel M de Buffevent. sateurs d'H chaque jour, 
« une action disciplinaire peut sens ». « I n'y aura pas d'intégro- Racisme juge que « le gou- toute leur nécessité. . Comme celui de Laser, le tunnel Ft un péége du 2130 fans 
engagée », », ul pots eee! a τἄρα, αἰτιτποσῆε ἰος τοσρουκα βίου ρα ἐς trio δ ιασις SES ΗΝ d'en de ee nb en ἴα Hlomètre, modulé selon l'heure 
sans le effec- jeux », Ν à |. de la journée ou de le nuit. La 
défaire La ferme si exp tif de Dre [—), et on SU RS loi- ΓΝ de Bouygues et de SI accelion deu nus de dia pression des sorties dans Pans 
d'école et aux enseignants « ex cas eo εἰ qu'on défend Πάπας ministère de Pme | qui ne manque pas d'habieté. En 668, ca coupreant den Pos gd gen 
manque d'assiduité ou de refus | sstionale et culturelle de notre  gration, estiment les amis de an dernier, à l'occasion du rie, pi ne bande Frans 10% : 

; ae gi certains ensei- » Selon M. Jacques Tou- M. Harlem Désir, exige des ἀδρδὶ D μας ps nr portant un sens de circularion, les [6 auteurs de Laser ont réagi à 
pri S'il est facile de constater moliiemens mé ee ne tsrne lard a le | maintes fois éroqué (le Monde du ne se croiseront jamais. le publication de leur concurrent 
mess τὴν Γαΐ d'un élève, ἢ est lan_est complètement ». politique fort ayant l'autorité et le | 16 ‘octobre). entourage de [48 poidslourds ne » seront pas Hysope, Ils font valoir que l'inter- 
RL cat d'E bierle porc diun signe Éric τ, député RPR do pouvoir nécessaires pour agir quo- | 14 Chirac n'avait pas sa Admis. . diction de sorties dans. Paris dissua- 
1 tr ri Afin d'ud d'elder Les ee pee: tidiennement et sur le crainte que le réseau n'apporte un : der un tiers des usagers potentiels 
ra! « étudie l'intérêt» Si l'on n'est pas capable supplémentaire de voitures Un : de recourir au réseau souterrain et 
pes ἘΠΞΞῚΣ Ainsi, « les | d'une éventuelle dissolution de κε ln age enter ἔοι τὰ gris intra-muros. Les. péage incitera les deux autres tiers à l'uti- 
ΜΝ Ë Den ge gard de io SOS-Racisme »,. que au fascisme » La Fédération des d'Hysope modalé liser seulement dans ses 
due Ὁ vestimentaire | les « liens privilégiés » cette associations de solidarité avec les | ment reçu le message : à l'extérieur Le ᾿ Sen) puis À enter das 
PRE où que, london à promouvoir | association et les pouvoirs publics travailleurs immigrés (FAST) δὲ aux portes de la capitale, les voir Comme Laser aussi, Hy par > de surface, Ce qui, 
us “ une € ance religieuse. (.….) Sont | contribuent « à l'exas de affirme que ce plan n'est guère sus- | tures pouront catrer dans le réseau sera financé par des fonds privés. concinenu-is 29 τ τα ας το rien Au 
Et ἤν tous Jes signes la population face à l'immigre- ceptible « de briser le cercle | οἰ en sortir, mais, à l'intérieur de Les ἢ se rem cacombrements Paris. intre- 
ΓΙ σαν ἐν »ρείαπι à une discrimina- | ion », Le CNI pense vicieux qui oppose stérilement | Paris le conducteur devra abandon- grâce À une concession d'exploits- ruros. 115 sdmettent ævssi que leur 

δι Η ἴοι sl τα opinions ραιδτορὰς. que les mesures annoncées + ne ει qu penses qu Les éme ner son véhicule dans un tion qu'ils voudraient de cinquante PrOPre projet peut encore évoluer... 
AS TE ἦς 7 τῇ rien » et relève le fait son Inassimil δἰ cn Hysope prévoit pour cela.la .ans. Les deux axes Nord-Sud acL*rs Hysope, on un com Ὃ 
qu ; so les principes, les valeurs elles | 88. < lous les efforts concernant Leur content le ἀγοῖ de reste à de υλῖτο mille tros (Roissy-Vély) et EstOuest des deux résenx 7 Le décision 
ARR lois de notre sociélé démocrat | Vnerten door QE κεῖ Ja condition de devenir semblables ΡΟΣ Places de sasonnenent (Charemon-Clichy) et les pates SPP Te ee 
bat ᾿ que ». Lys eux nationaux ». Cette fédération | bnit mille cinq cents à terme. Hards de francs hors Si lon verser le moitié du coût des étndes, 
ë alors que c'est avant tout les Fran- cinq rancs taxes, on 
“ “4: Pour lospin, « le caractè: que # ‘ plaint de <d grandes Ge taxes, millions de francs 
we > : démorsre des vélements Où ἐς gals qu'il faudrait οοπναίπετα ». ce AN Nb D Em eu a ns Le Re cDpis le taxe, Jo Πα 2 Lies Vus GUN LS Gt LE 
πεῖρα : signes portés με hoïammnent | M, Bruno Megrer, délégué géné Qui permettrait aux immigrés At eg es Lam in de Le bal tion du seul axe Nord-Sud — qui région et l'État. eu moment où 
ΤΩΣ ΡΥ des en πανὶ εἰ des | ral du Front national, déclare que d'avoir prise sur les décisions qui L'axe Nord-Sud, qni serait le pre-  durerait cinq ans et demi — revien- :S’élabore un nouveau schéma de 
Den ms ls propos des élèves εἰ ES | ee negnres « sont ne insulte à La les concernent, et la situation éco- | ;njer construit: irait des abords de drait ἃ 18 milliards de * l'Ue-de-France, auront aussi leur 
LR ue ταμάρ αὶ ΡΠ  ατίοπ Is leur que | volonté des Français telle qu'elle nomique internationale, qui | Roissy au Pétit-Clemart, près de Pour réunir ces fonds, mot à dire qui ne sera pas moins 
RE dat Le » ds réeaudons | s'est exprimée dimanche dernier à entraine inévi de nou | Véliry (30 kilomètres de long). εἰ SPI-Batignoles se sont assurés le décisif. δ Ὗς 
mess “Ὁ dont enioure tonte Dreux, Marseille et Salon-de- veaux flux migratoires ». Hysope veut mériter ainsi son concours de le BNP, du Crédit CHARLES VIAL 
LS - - - - : 
aan à Ε ÉD 
à. ÉDUCATION MÉDECINE Ag 
κρ.- ἡ . PE ᾿" . ᾿ ᾿ 
γεν . ΓΝ 1° ᾿ eat ten roumain - δῇ 
M Un accord local remis en cause par le ministère ξ 
αἰ ὩΣ, M A 9 - Le professeur Jean Bernard 
ses € ou *. À se déclare favorable à la création 
Lo fi le mie du Tarn-et-Garonne 8᾽  puisqu'ii doit être présent lors-. ᾿ 542 FA Ath: 
rs Lun een? astmé que les taxtps on ἀνα oem ἀρὰς où ones ce d’un comité européen d'éthique 
lé Dre ds hhaiid tes Au gere Lens veut qua ‘ Mr Catherine Lalimière, secré- sants aux initiatives législatives. Le 
8 redi pour ‘ambitieux projet _d'aménage- taire générale du Conseil de “professéur Jean Bernard, qui parti- 
Fomedieu, ne éoois, nl Li du je ga L'Enrops a déclaré lors: de l'ouvens cipait en symposium, a déclaré : 
l'une LE ment du temps ire mis en 
t pes envisagé que ce report œuvre à l'école Jacques- ture du cnprenler symposIun Εὔτο- al 1] est très souhaitable que l'on 
Û isse ne concerner les Prévert, et qui prévoit de ras- pren bioéthique, organisé du  parvienne un jour à une réglemen- 
Rent pi as qui au 12 décembre à Strasbourg, tarion européenne commune à 
ἢ ἂν ὃν au casse-tête du report des enfants qui l'ont choisi Devant  sembier les enfants de plusieurs welle estime nécessaire (8 crée condirion RÉ 
cissses du samedi matin au Îles protestations des parents classes pour des activités, de don dus e camité européen d'éthi. Éogerrmey oqemrpu 


d'élèves, l'inspecteur vient de 


lecture, de soutien scolaire, 


à s'accorder dans un premier 


mercredi, que certains parents À d ù Β οἰκῷ 
réclament, mais qui est refusé consulter le ministère, qui ainsi que pour des atefñers a Jean Bernard, président du Comité τ ; 
par l’Eglise catholique, sou- confirme son interprétation tout tiques et des séances de sport, zational d'éthique pour les sciences μὲ Lemps er grd qui 
préserver le caté- ὃ. μὲ rappelant que c’est à lui, a été approuvé et va être. de Ia vie et de la santé, s'est déclaré clé celui des connaissances, 
inspecteur, qu'il revient de déci- financé par l'administration de « très favorable » à une telle initis- le refus du lucre et la responsabi. 
der, en vertu des mesures de l'éducation nationale, de la jeu- tive, tout en restant très lité du chercheur, ce serait déjà un 

déconcentration administratie nesse et des sports. Seul le sur les projets actuels visant à légi-  Gcquis très important. » 2 
contenues dans le décret du : P férer dans ce domaine. Le prof Jean B d a 
entre le mercredi δὲ le samedi 13 mai 1985. È Pour M= Lalumière, il y a également. pris position à Stras- 
matin, et elle s'en portait appa- « La scolarisation à le ᾿ « urgence à élaborer de bourg contre une.di ion parle- 
remment bien. Les trois quarts carte n'a pes.été prévue par la droit Vs mentaire de l'avañt-projet de loi 
des parents avaient opté pour ques risquent le décourage- que pose à 1 actuelle le Braibant sur la bioéthique tel qu'il 
l'école du mercredi, les 25 % ment. € Pourquoi serjons-nous sciences médicales. (..} I! se présente. Partisan dé l'adoption 
restants préférant le statu quo. plus royalistes que le roi? », faudrait créer au Cônseil ἐξ Li raride de textes de Loi dans dif- 
Les quetre instituteurs — dont interroge l'un deux. Quant aux : l'Europe un comité européen fée domaines (expérimentation 
le directeur — s'étaient mis parents d'élèves, He ont bien du - géhiqne gui serait fénaaion jes médicaments sur l'homme. 
d'accord pour se répartir mäl ἃ comprendre. Certains ec nationaux des pays . recherches en éni à 
l'accueil des enfants, Les auto- manifestent leur mécontente- La = Lai estime en revanche que sur certains 
rités religieuses avaient, d'encadre- Ment en continuant d'envoyer proposition de M si sajets, au premier rang desquels la 
sembfé-t-i, leur ment des enfants. » En d'autres leurs enfants le mercredi matin - Dee eut CAE ee co médicalement assistée, 
de principe. termes, le directeur devrair, à l'école, où ces demiers sont ΠΡ Ἐν ar Eur hs il serait, en l'état actuel des 
Mais c'était sens compter dans la formule choisie ἃ Mon- en charge par des animateurs ps sui voit. en rance me conmaismnces, inopportun de ἰδεῖν 

avec la de l'éducation  tauban, ajouter le mercrèdi  sPorüfs. : Sn PR εὐορέσυς, fer - 

nationale. L'inspecteur d'acadé- matin à son temps de service PHILIPPE BERNARD plus vive les partisans et les oppo- AY 
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JUSTICE 


΄ 


Antéur de « la Bieyclette bleue » - 


Régine Deforges condamnée 
à 2 millions de francs pour contrefaçon 


L'écrivain Régine Deforges, 
auteur de lg Bicyclette bleue, a 
été condamné, mercredi 
6 décembre, à verser 2 millions 
de francs de dommages et inté- 
rêts aux héritiers de Margaret 
Mitchell, auteur d’ Autant en 
emporte fe vent, qui accusaient 
l'auteur du roman français de 
contrefaçon (16 Monde du 
5 octobre). 


Cela n'avait été, au début, 
qu'une bonne farce. Une idée lumi- 
neuse d'éditeur. Pour s'être inspi- 
rée de la situation de départ 
d'Autant en emporte le vent, l'uni- 
versel chef-d'œuvre de Margaret 
Mitchell, Régine Deforges avait 
connu, après 1982, un succès reten- 
tissant avec son roman Ja Bicy- 
clette bleue. Sept ans plus tard, le 
conte de fées tourne au. mauvais 
rêve, le plaisanterie à l'escroquerie 
littéraire. ᾿ 

Les sourires entendus de l'édi- 
tion parisienne se Sont crispés. 
la justice, Régine Deforges est un 
faussaire. Le jugement est tombé, 
abrupt, sans humour, mercredi 
6 décembre : la Bicyclette bleue est 
une «reproduction illicite» du 
roman américain. Une contrefaçon, 
désormais sanctionnée par la loi. 
L'écrivain français est condamné, 
et avec lui l'éditeur Ramsay, à ver- 
ser la somme de 2 millions de 
francs à titre de dommages et inté- 
rêts à la Trust Company Bank 
(TCB). détentrice pour le monde 
entier des droits patrimoniaux de 
Margaret Mitchell Le tribunal, 
présidé par Mæ Nicole Antoine, 
condamne en outre les coupables à 
l'interdiction, sous les huit de 
l'édition directe ou indi de la 
ipoiere bleue. Au piton le hest- 
seller français, déjà vendu à plus 
de 6 millions d'exemplaires et tra- 
duit en dix-huit langues! Retiré 
des ventes pour les fêtes de fin 
d'année et privé de toute adapta- 
tion cinématographique. 

Au cours de son audience, le 
3 octobre, le tribuna] avait écouté 
les avocats des deux parties égré-, 
ner, du côté des plaignants, les res- 
semblances : du côté des contre- 
venants, les différences entre les 
deux romans. M® Antoine n'a pas 
procédé différemment. Son juge- 
ment de 94 pages est une longue 
analvse lictéraire. Dans la colonne 
de gauche, scène après sores pae 


sonnage après personnage, 

toire ἧς Scarlet! et du Sud améri- 
cain. Dans la colonne de droite, les 
mésaventures de Léa et le Borde- 


CAMPUS 
Un diplôme pour le cirque 


L'éducation nationale entre en piste. Pour la première fois, 
cette année, un diplôme des métiers des arts du cirque sera 
attribué aux élèves de l'Ecole nationale des arts du cirque. Ins- 
talé à Châêlons-sur-Mame, dans la Marne, cet établissement 
d'Etat ouvert en 1985 accueille soixante-seize élèves sous la 
tutelle du ministère de la culture. Un arrété paru au Journal offr- 
ciel du 27 octobre prévoit qu’un diplôme de l'éducation nationals 
sanctionne désormais quatre années d’études théoriques et pra- 
tiques. Des disciplines telles que l’histoire du cirque, le français, 
le droit du travail ou {a gestion côtoient la danse, l'acrobatie, le 
jonglage et le trapèze volant. Les matières sont organisées en 
unités de valeur selon des programmes définis par des experts de 
l'éducation nationale, en coopération avec les responsables de 
l'établissement. Dès la fin da leur deuxième année, les élèves, qui 
sont bien souvent entrés à l'école sans le baccalauréat, peuvent 
obtenir un diplôme « maison » intitulé « brevet des arts du 


cirque ». 


Mare. Tél. : 26-21-12-43. 


Droit 
de l'informatique 


Le service de formation 
continue des Instituts d'études 
politiques de Grenoble et de 
Lyon organise trois stages de 
Formation au droit de l'informa- 
tique et de la télématique entre 
le 31 janvier et le 26 avril 
1990. Ce cycle est destiné aux 
directeurs de services infarme- 
tiques ou aux cadres gérant La 
mise en piace de nouvelles 
technologies. 

D Sciences-Po RhôneAipes, IEP de 
Grenoble, université des Sciences 
sociales, BP 45 38402 Ssint- 
tr till Cadex. Tél. : 76-82- 


« Carte école où la scolarité est gratuite est la seule de son 
genre dans la Communauté européenne », souligne M. Jean- 
Jacques Fouché, directeur de l'établissement. Les jeunes qui en 
sortent peuvent Se tourner, au choix, vers le cirque, vers le 
théâtre ou ls music-hall. L'Ecole, qui est déjà jumelée avec un 
établissement comparable à Montréal, pourrait signer une 
convention avec l'école du cirque de Moscou. Ὁ Ἢ 
Ὦ Ecole nationale des arts du cirque, 1, rue du Cirque, 5 1000 Châlons-sur- 


lais sous la Résistance. « De l'exa- 
men comparatif des deux 
ouvrages, explique le tribunal, (...) 
δ résulte que les emprunts fai- 
tement localisables et idemifiables 
opérés par Régine Deforges dans la 
Bicyclette bleue portent sur {ous 
les élëments constituiifs intrinsè- 
ques de l'œuvre de Margaret Mir- 
chell (...} ». 


Tout un début d'œuvre y passe : 


‘ Je récit. l'« intrigue générale », 


les caractéristiques physiques et 
psychologiques des personnages, 
même < les ressorts dramatiques 
auxquels obéit l'action ». Le tribu- 
nal a une idée très nette de l'inter- 
pénétration des deux romans : 
« Les solxante-quatorze premières 
pages de la Bicyciette bleue ne sont 
qu'un démarquage des cent quatre- 
vingr-quinze premières pages 
d'Autant en emporte le vent. » 

Le point de vue judiciaire ne 
s'appuie qu'indirectement dans le 
jugement sur la nation de plagiat 
Les 2 millions de francs réclamés 
ne compensent en fait que + {a 
perte de revenus pour prix de la 


cession des droits d'adaptation 
d'Autant en emporte le vent ». En 
clair, le pa d'un oubli, le paie- 
ment à la TCB de tout usage, 
notamment cinématographique, du 
best-seller américain. 

C'est loin de ce que les héritiers 
de Margaret Mitchell réclamaient 
ἐπ réparation. loin 5 millions de 

rancs de provision et de l'expertise 
dernandée des bénéfices de Ja Bicy- 
clerte bleue. Et il y a fort à parier 
que la TCB ne se satisfera de 
l'interdiction à la vente ou à l'adap- 
tation du roman français. Son inté- 
ré. c’est que le livre reste en librai- 
rie, pour y toucher sa dîme, 

Les défenseurs de Régine 
Deforges trouvent quelque contra- 
diction entre les deux mesures du 
jugement. Entre la rente du droit 
d'inspiration et cette interdiction. 
prete français 8 ἀπε de 

aire a u jugement et d 
τ une procédure de rélésé afin 
l'obtenir la suspension de Le priva- 
tion d'édition pour cette «bicy- 
clette» trop chanceuse pour être 
tout à fait originale. 
Ph. Bg. 


Deux journalistes 
de « Libération » et du « Monde » 
condamnées pour diffamation 
envers le juge Boulouque 


Le 17° chambre correction- 
nelle du tribunal de grande ins- 
tance de Paris a condamné, le 
6 décembre, deux journalistes 
de Libération et du Monde pour 
complicité de diffamation 
envers un fonctionnaire public, 
le juge d'instruction Gilles Bou- 
louque. 


Chargé des dossiers antiterro- 
sistes au tribunal de Paris, le juge 


. Gilles Boulouque s'était constitué 


ie civile et avait porté plainte 
Entre Véronique Brocard, ae 
ration, qui avait rappelé en Com- 
mentant le célèbre dessin de Piantu 
ue. lors du départ de Wahid 
ge Ἢ le ju ND ne 
& juit « à un simple poinçon- 
neur de tickez ». Le tribunal. qui 
condamne me Brocard ἃ 
5 000 francs d'amende, un franc de 
dommages et intérèts et ordonne la 
publication du jugement dans deux 
journaux dans la limite de 
15000 francs par insertion, estime 


Classes 
de mer 


Pour promouvoir les classas 
time, une association créée à 
l'initistive de l'émission « Tha- 
[8558 » (FR3), de la Fédération . 
des industries nautiques et du . 
Crédit: maritime organise un 
concours de dessin à l'intention 
des classes de cours moyen. 
Les lauréats — uns dizaine de 
classes au total — 90 vermont 
offrir un séjour en classe de 
mer. 


pour la promotion dos classes ὅσ 
mer. Tél. : (1}48-58-10.49. 


qe en opposant « un simulacre , | 


icerogaroire à Le circonstance 
que Wahid Gordjt était présenté 
comme l'un des instigateurs »-des 
attentats terroristes commis à Paris 
en 1986, La journaliste de Libéra- 
tion « souligne à l'attemion des 
lecteurs que Gilles Boulouque a 
purement et simplement abdiqué 


τ son rôle et manqué à ses devoirs de 


juge d'instruction pour se compor- 
# comune un fonctionnaire subal- 
1erne exécutant des ordres et des 
décisions prises par des tiers. 
S'agissant d'un magistrat tenu 
4...} par son statut de ne se déter- 
miner qu'en fonction de ce que lui 
dictent'la loi et sa conscience, en 
soute indépendance, une telle allé- 
gation porte atteinte à son honneur 
a, . sa considération profession- 
le ». 

Tout en admettant que la journa- 
liste de Libération « n'a pas déna- 
Fépoque par le pate, à uibuaal 
k ue par la presse, £ 
considère qu'elle pouvait « estimer 
vraisemblable que la ἐξ 
judiciaire dont la ραγείε civile 
avait la charge avait été subordon- 
née aux impératifs de le négocia- 
tion inrernationale tendant à la 
libération des otages ». 

Pour Agathe Logeart, du 
Monde, inculpée dans une procs- 
dure identique, qui avait écrit que 
M. Boulouque « n'avait pas été le 
dernier à se plier aux desiderata 
du ministre de l'intérieur [M. Pas- 
qua], tout magistrat du siège qu'il 
für», le tribunal a Considéré, là 
aussi, que Îles propos étaient diffa- 
matoires et a exclu la bonne foi. 
Admettant que « le fonction judi- 
ciaire est exposée au droit de criti- 
que de ceux au nom desquels elle 
est exercée », le tribunal estime 
que l'exercice de ce droit ne peut 
être utilisé - pour mettre en cause 
la personne même du magistrat 
dans des termes de nature à porter 
atteinte à son honneur et à sa 
considération ». ἢ 

Pour le tribunal, « c'est un véri- 
table comportement habituel de 
soumission qui a été dénoncé par 
la journaliste. Par suite, à suppo- 
ser même que les documenss pro- 
duits ou les térnoïgnages recueillis 
soient de nature à démontrer que 


. Gilles Boulouque a accepté de 


céder aux sollicitations du minis- 
tre de l'imérieur pour l'affaire 
Gordji. ils ne sauraient en tout cas 
faire la preuve complète et 

faite des impuiations telles 
gets ont été réellement formu- 


mise en œuvre par Charles Pasqua 
pour obtenir la libération des 
Οἵ! français détenus au 


© cle, c'est l'imputation exprimée de 


manière péremptoire d'un compor= 
tement tuel de soumission de 


τ la partie civile à l'égard d'une 


autorité politique ». 


A Fondettes {Indre-et- 
Loire}, l’incuipation pour 
chomicide involontaire» de 
l'animateur bénévole de ls 
‘section tennis de l'Alerte 
sportive, M. François Derogis 
— issait devant le 
tribunal correctionnel de 


bénévole d'association pour- 
rait être rendu pénalement 
responsable de la mort d'un 
de ses élèves, tué par une 


voiture sur le chemin du. 


retour. 

de notre envoyée spéciale 
- 283 octobre 1987. 18 ἢ 55 
environ. Olivier, dix ans, et un 


ment risql 
trois mois à deux ans de prison, 
ainsi: qu’une amende. Une 
+ somme qu’il devra débourser de 
58 poche, car les trois assu- 
rances qui le couvrent ne fonc- 
tionnent qu'en cas de responsa- 
bilté civile. 
La condamnation de François 
Derogis per une juridiction 
pénale créerait un précédent qui 


FAITS DIVERS 


Contretemps mortel 


l'un des membres. Une assu- 
rance souscrite en tant que diri- 
gesnts leur garentissait le paie- 
ment des dommages et 
intérêts, le cas échéant. 

Cette fois, la plainte de la 
partie civile est fondée sur la 
notion de faute dans l’organisa- 
tion du fonctionnement du club 
de tennis. « Nf les familles ni les 
enfants n'ont été avisés de 
l'annulstion du cours et les 
enfants ont étélaissés sans Sur- 
veillances, a protesté la mère 
de l'enfant décédé. 


Derogis ne saurait nier. L'avo- 
-cate de M. Derogis, M° Lison- 
Croze, parle de «cas de force 
majeures. Ni les familles ni les 
responsables —. en train d’ins- 
crire les aduites au local de 
l'ASF, au même moment .— ne 
savaient que. l'accueil des 
enfants n'était pes assuré ce 
jour-là. 

Mais, s’il reconnaît la 
conjonction dramatique d’une 
série de hasards, l'animateur de 
l'ASF-tennis s'insurge contre ἡ 
l'idée d'en être porté responsa- 
bie. « Peut-on prévair l'imprévi- 
sible ἢ demande-t-il. Depuis 


cette 
ma tête. Elle me paraît 
absurde. » 

Avec ses trente ans d’expé- 
rience dans la vie associative, 
ce professeur d'éducation phy- 
sique — qui, à l'occasion, donne 
aussi des cours de tennis — 
pense avoir tenu du mieux pos- 
sible son rôle. En expliquant à 
tous ses éducateurs (ils étaient 
cinq au moment de l'accident) 
la marche à suivre en cas 

- d'empêchement : essayer de 
trouver un remplaçant, prévenir . 
les responsables et, si possible, 
les parents. Et aussi en infor- 

: mant les familles sur les respon- 
sabilités lors de 
l'assemblée générale annuelle 
‘et au moment de l'inscription 
des enfants. 

Toutes précautions qui se 
révéleraient inutiles ? La valeur 
juridique du règlement intérieur 
reste indéterminée, alors que 
les statuts, véritable acte fon- 
dateur de l'association loi de 
1901, n'engagent que la res- 
ponsabilité des membres du 
comité directeur de l'ASF-. 
omnisports (président, trésorier, 
secrétaire). Le président de 


Evasion à l'exploeif 


Huit détenus de la centrale 
de Lannemezan sont en fuite 


De TA = 
de notre correspondant . 

” Neuf détehus condamnés à des 
pis de longue Cr mes de 

ans à ul se 13 
évadés, mere Ὁ αὶ bre. en 
fin de μα de la prison centrale 
ὁ τας Aprés L Hautes 

h rOMENA 

le terrain de Sports ? Tintérieur de 
l'établissement pénitentiaire, neuf 
Ἐς ἀξεσαύς appalls ἃ τεατέδτοτ, 
leurs cellules: sh 


À toute vitesse, ils ont escaladé 
un mur d'enceinte à l'aide d'un 


que de l'un des miradors à l'aide "ἢ 
d'explosifs très puissants qu'ils 


. avaient dissimulés à l'intérieur de 


la centraie. Dérobant ie fusif et fes 
cartouches du surveillant, les 
détenus ont pris la fuite en volant 
par groupes, deux voitures dont un 
véhicule auto-école contenant une 
somme de 10000 F, après avoir 
menacé et expulsé la jeune conduc- 
trice attendant son moniteur. 

Les forces de police et de 
darmerie ont été mobilisées 
les Hautes-Pyrénées et les départe- 
ment limitrophes. Un seul des 
fuyards, Thierry Etienne 
condamné à vingt ans de réclusion 


pate one δα! Immobiliant  Criminelle, a été repris une heure et 
| factice en plastique, ils ont demie après son évasion. - 
ensuite fait sauter la porte métalli- JEAN-JACQUES ROLLAT 
. AParisetà Marseille . 
= « = Li ; # CU 
ο΄ Saisie de 70 kilos d’héroïne 
La police françai isi  feurs du poids lourd, de rationali 
n'a RPENRe AN ae e min 
τος αι 6 
ἕξὰ rorrouvés, di 4 décembre ἃ _ Placés on garde à vue. se 
Paris, camouflés dans les portières Cette affaire serait liée à celle | 
et les gamitures d'une voiture qui avait abouti, le ‘26 novem! 
garée sur le de l'hôtel Hil- dernier. à la saisie de 26 πως 
trafiquants  d'héroïe à Saint-Quentin (Aisne) 


ton, Paris (7°). Quatre 
τι trois 


(le Monde du 1= décembre). ΤᾺ 
saisie de Paris faisait suite ἃ une 
longue enquête menée par l'Office 
central de ne Qu trafic Or 


. belles flammes. 


l'Alerte sportive, M. Barthé- 
Ἰόπιγ, devra lui aussi assumer 
ses responsabilités, mais catte 
fois au civil. En fait, plus que les 
textes de loi, c’est une pratique 
acceptée de part et d'autre’ qui 
fait règle dans le milleu associe 
tif, Par consensus, il est acquis 
que le «passage du relais» se 
fait quand l'enfant est remis 
effectivement entre les mains 


de l'éducateur. 


coup de poignard dans le dos 
du Bénévolat, les associations 
se sont mobilisées et ont rap 
dement mis en place un comité 


L'inguiétude est d'autant . 
plus vive que [ἡ ἧς 
-- neuf sections, un millier 
d'adhérènts — passe pour l'une 
des plus «professionnelles» du | 
département. Si une association 
aussi sérieuse peut être 
condamnée, pourquoi pas 
nous ? se demandent les 
rents responsables. Les parents 
eux-mêmes se sentent 
concernés. Comme ce père dont 
le fils de quatorze ans joue au 
tennis et au foot : «Le woek- 
and, je l'emmène au stade, avec 
ses copains da l'équipe. Et s'i 
m'arriveit un accident, que l'un 
d'eux ϑοῖϊ blessé, qu'est-ce que 


; accompagner 
les jeunes en déplacement. » 


dévouemi 

«äché ». Et la seule perspective 
d'une’ condamnation apparaît 
comme un désaveu insuppor- 


table. 
JUDITH RUEFF 


POLICE 


M. Jacques Centhial 

latte 

_ de La police judiciaire 
jé dan ie 7 février 1987, 


4 décembre ses fonctions pour 
prendre sa retraite. Il sera rem 
- placé par M. Jacques Genthial, ins- 


À 
Î 
F 
Ε 
ἕ 
ἷ 


- -Directeur central de Ia police - 
M. Gilbert Thil a quitté le 


LES 


CRISE, GALEUS LAVE 


+ 


NOËL À HAUSSMANN, 
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PRISUNIC, MONOPRIX, 
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PRINTEMPS, GALERIES LAFAYET 


MARKS & SPENCER 
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ἀρ αϑιιγεῖν chastie 


᾿ 


τ. UVERTS 
LES 10 ET 17 DÉCEMBRE 


PRINTEMPS, DE 10H À 19H. GALERIES LAFAYETTE, DE 10H À 18H30. MARKS ἃ SPENCER, DE 10H À 18H 30. PRISUNIC, DE 9H 30 À 19H30. MONOPRIX, DETOH A 19H30. 


ae τον ὑὸν CD 24 
NA M PCT 11] 
δὲ ἐμ Ἐν αἐ{ ἢ] 


11} 


en 


DHIFRLILLS 


dat AMAR : 


20 Le Monde Φ Vendredi 8 décembre 1989 see 


M. Jean-Pierre Hoss veut faire de la SFP 
«16 fer de lance de la production française » 


dernières estimations pour le Bicentensire, par exemple. tie un effort interne important. Par 
jLes cts “5 Pin encore πεείρ δ da SEP sieur la recherche systématique d'une 
déficit 1989 de la Société fran- no té avec le «sit: 
. juction (SFP mer seule des investissements très meilleure productivité a 
9 de Η { } - importants pour la couverture en COM» «£En cas de bonheur», les 
plus de 286 millions de sélriden haute définition des JO équipes ρα 24 ml ἐς μα 
francs -- relancent inquié ’'Alberville ainsi que l'entretien tourner minutés ut 
pe τῇ d'un stock de costumes de plus de par jour, un record; par l'abaisse- 
tudes de son psrsonnel. : h : d ûts fixes: par la 
ὲ Ιὰ 300 000 pièces, véritable patri- ment des co ixes; pi 
D RS moine national, conquéte de πουνοδαχ, débouchés 
Pierre Pc ln pere Après la clarification, le PDG de _ tendances du marché. Suriont, 
A la SFP demande l'égalité de traite- M. Hoss souhaite recentrer la SFP 
diagnostic, demande quelques ment, convaineu que le projet de sur l'activité plus lucrative de la 
mesures d'urgence et achève décret du gouvemment en faveur production, au détriment de la sim- 
de la production indépendante  ple prestation de services. + Je 


un plan d'entreprise. t 
jété dont TF1, veux re de celte entreprise, 
da TRS eu du ÿ Mr de fer de lance de la pro- 


Antenne 2 et FR 3 sont des action- 

Les 2200 salariés de la SFP noires historiques. «< On ne peut duction audiovisuelle française » 
— 1000 de moins qu'il y ἃ dix Guam même pas passer d'un Sps- Ἐξ janvier, M. Jean-Pierre Hloss 
ans — ont payé un lourd tribut aux  tème de commandes obligatoires annoncera un véritable plan 
difficahés qui assaillent leur entre- er faveur de la SFP à un Système d'entreprise pour trois ans. -Un 
prise, Pourtant, la société n'est pas équivalent au profit des produc- plan, confie-tl, qui n'aura aucun 
parvenue jusqu'ici à enrayer ke sus indépendants », dit-il avant : i 
déclin qui la frappe. Son chiffre de souhaiter, uitime revendication, société et éventuellement abandon 
d'affaires, qui atteigrait encore Que l'Etat régule la concurrence ὧς certains des sites actuels de 
1.2 müliard de francs en 1986, ne  Sherchique et le suréquipement duction: choix des métiers 
devrait pas dépasser le. milliard és je secteur de la prestation lesquels la SFP décidera d'exceller, 
cette année. Et les 160 millions de audiovisuelle. quitte à délaisser certaines de ses 
pertes totalisécs en 1986 comme en activités — «on ne peut être bon 
1987, qui s'étaient contractées à . Reste que la SFP ne saurait partout: — recherche de nou- 
330 millions l'an dernier, devraient demander une redéfinition de ses veaux financements. - Le statu 
bondir fin décembre à l'un de leur rapports avec l'Etat et une injec- quo, c'est la mort», conclut-il 
plus baut niveau historique:  4ion massive de capitaux — plus de Reste, pour lui, à en convaincre les 

millions, se décomposer nt en 360 millions de francs seront néces- personnels et les pouvoirs publics. 
200 millions de déficit d'exploita-  saires fin 1990 pour recapitaliser la Po ΡΘΕ 
tion et en 85 millions de coût de société — sans fournir en contrepar- PIERRE-ANGEL GAY 


de départ eu préreuaite lle 
1989, « année sinistrée pour l'audiovisuel » 
selon M. Mongeotte, vice-président de TF1 


t parisien, celui du Maz- 
Fe avait saisi avec succès la 
justice pour obtenir une copie 


distributeur, L'affaire avait provo- 
qué de vives polémiques et divisé le 
petit monde du cinéma. Cette fois, 
c'est le ministère de l'économie et 
des finances qui retourne le fer 
dans la plaie en saisissant le 
Conseil de la concurrence. 


Il estime que les contrats entre 
les grands distributeurs et les trois 
circuits de programmation peuvent 
priver les salles indépendantes de 
films et constituer des ententes illi- 
cites et un abus de position domi- 
nante au titre des articles 7 et 8 de 
l'ordonnance de 1986. 


Cette saisine, restée secrète 
jusqu'à présent, date du 18 septem- 
bre et vise les trois circuits, Pathé, 
Gaumont et UGC dans leurs rap- 
ports avec les trois grands distribu- 
teurs français AAA, AMLF et 
MK2 «Nous avons été alertés 
par la multiplication des plaintes 
de petirs exploitants indépendants, 
explique--on à Ja direction de La 


Monde du 9 septembre 1989). 


PDG a rapidement pris 


is La mesure 
xs la -dHnoulé qui loblige à 1989 avr été «une année aux prévisions », selon 
4 al ἑ Emi 1 Μ ae 

tion des Les d'la SEP βάτοι sinistrée pour l'audiovisuel M. Mougeotte, mais insutff- ROME 

l'Etac En suppri le système français, avec un système en sant «pour uw SOciéré qui de notre correspondant 

de commandes obligatoires des faillita dont le déficit total va doit rémunérer des action- Loin de sapaiser, la tempête 

chaînes publiques, constate dépasser le milliard da naires ». Affirmant politico-médiatique le 

M. Hoss, « les pouvoirs publics ont francs», 8 affirmé, mercredi  qu'Antenne 2, la Cinq, ΜΒ et weck-end dernier par le bataille . 
MM. Silvio st 


6 décembre, le vice-PDG de la Société française de produo- 
TF1, M. Etienne Mougeotte, tion connaîtront des déficits, le 


en présentant les programmes vice-PDG de TF1 s'est 
de Noël de la Une. Selon les  slarmé : « C'est l'ensemble du 


entre 1 

Carlo De Benedetti pour le 
contrôle da groupe M Le 
am mercredi 6 décembre en 
ile δ, 


contraint l'entreprise à se redé- 
ployer sur le marché concurrentiel. 
Ils ne peuvent donc plus, 
aujourd'hui, lui demander de 


continuer à assumer des missions " 
de service public» Financer | βοπηιϊότοβ estimations de la système qui est en failfte. On A Milan, la CONSOB (la COB 
l'essentiel de la retransmission de direction de le chaîne, TF1 sea au pied du mur on 1990, italienne) ἃ décidé, avoir 
la parade de Jean-Michel Goude devrait réaliser « un peu moins et il faudra bien trouver des entendu les arguments des uns et 
de 200 mitlions de francs de solutions, même si elles ne que, de blue τυξρουπα 

bénéfices après impôts >; un passent pas forcément par des juan sou Palace γᾷ 

chiffre sans doute « confomne fermetures ou des faillites. » Rome, les j es 

Mondadori 1 È 
blica, les Lt À ane 


Norbert Balit et Paul Amar Panorama et une quarantaine 
prennent en main information de FR3 | #72 poses 


4 

instants Norbert ur de! Anar sxerdinl directser dise Vidéo 
| de FR à or Do aux postes αἰ αιῖντα à dérlopement nn 

hs délégué on jet européen de chaîne d'informa- 

«19-20» εἰ du magazine bebdoma. non Euroneus, Paul Amar quitte 

plu ς daire de La rédaction. Norbert Balit également nr di ie 

δ 

épices 


qui travaillait avec Jean-Marie 
ἃ trois nominations, qui demeurc directeur général de 


vada pour «La marche du siè- Sable du service politique, il pré- 
cle» sur Antenne 2 succède ainsi à sentait depuis février dernier « Les 
sont prenaront effet le 1= janvier ! M κ 
. Jean-Noël Tassez, jusqu'à pré- Radio Nostaigie. M. Yves Μου- 
sent chargé de mission auprès du rousi qui anime une émission quoti- 


Gérard Decq — nommé dossiers de l'écran». 
général, devient directeur  dienne sur l'antenne RMC, est 


iQ délégué, chargé de la gestion, de nommé conseiller du directeur 
l'administration et de la communt- général pour l'antenne,  : 
les 


plus 
chers 


MARRAKECH 


VOL ALLER RETOUR 
A PARTIR DE 


EU: 


66, BD SAINT-MICHEL 
42731064 -3615 ΝΕ 


UC A HIBISHU ἢ 


assemblée extraordinaire des 
actionnaires de Mondadori, les 
milieux politiques continuent de 
s'agiter. 


0 MM. Jean-Noël Tassez et cation de la société. M. Roger- 
Er mr mg Larrien, directeurs André Larrieu qui était directeur 
s de RMC. M. Hervé de cabinet de M. Bourges est 
directeur nommé quant à lui, directeur délé- 


vice-président, 
général de Radio Monte-Carlo a Bu6 chargé des programmes. Il Cussion, * un chapitre spécial 


ρα τως le pluralisme de 
‘information dans le pa ». D 
s'agirait de limiter à 25% la part 
du marché général de l'information 
Gras se et RCE 
) qu'un même groupe pri 
pourrait détenir. Un consensus, 


POLYTECHNIQUE 
LEDEGLIN ? 


La bataille pour le contrôle du groupe italien Mondadori 


La Démocratie chrétienne propose de Himiter à 25 % 
la part d'un groupe sur le marché des médias 


COMMUNICATION 


Le Conseil de la concurrence 
instruit le dossier du cinéma 


consomma- parvenir à une sorte de code 
concurrence, et de la Re bonne conduite, démarche qui 


tion. 4{ était de notre devoir de à x 
srcui k ü ἐμέ .semble aux pouvoirs publics plus 
grands circuits de programmation faire une enquite plus ϑέπέραὶς ner pragmatique qu'un 5 τ de 


de ce marché, un 8 Ὁ 
enquête sur laguelle nous avons réglementation Cirouits, distribu- 
demandé l'avis du Conseil de la teurs et exploitants sémblent s'être 
concurrence qui pourra, au ierme mis d'accord sur une plus grande 
de son instruction contradictoire, transparence des contrats et un rôle 

renforcé du médiateur du cinéma. 


d'Indiana Jones que lui refusait le faire des injonctions ou prendre 
4 ῳ Mais il reste encore à régler le plus 


“ ee bième : la jus: 
Le ministère de la culture et 6 F0 Does entre Ja juste répartition 
la communication avait déjà les circuits et ns ogram 
δ sur la pro- mées par les circuits et celles pro- 
a ϑ0 ταρροεῖ. à M. Demi  grarmmées par les ep Le 
nique Brault (le Monde du 20 juir Pr rition C'est, assu es 
let). Celui-ci avait estimé que Rue de Valois. en bonne voie. À 
nombre de salles indépendantes RD RS verdiet da "ΕΝ 
parvenaient difficilement ἃ MOins que νὴ Cons de 
s'approvisionner en films on à obte- la concurrence ne vienne, dans 
air des ies en version originale quelques mois, faire voler éclats 
face à la puissance des trois δὲν cette solution de compromis en 
cuits qui programment un millier imposant des mesures plus radi- 
de salles et régnent sur'90 % des cales. 
écrans parisiens. M. Brault préco- 
nisait la stricte application du droit JEAN-FRANÇOIS LACAN 
commun de la concurrence contre 
les pratiques discrimatoires et des Société des rédacteurs 
mesures réglementaires pour 
garantir uy approvisionnement nor- due Monde» 
mal des exploitants indépendants. τα μὰ οὐ ως 
des rédacteurs du Monde, 
société civile à capital variable, 
en conformité avec l'article 14 


Depuis, le Centre national de fa 
des statuts et en application 


cinématogrephie a entemé une 

concertation avec toutes les parties 
de ia résolution adoptée le 
30 mars 1989 par son assem- 


biée générale, sont convoqués 
ie lundi 18 décembre à 
14 heures pour une assemblée 
générale ordinaire réunie 
extraordinairement. 

Cette assemblée se 6endra 
dans les locaux de la Société 
immobilière du corps médical 
français (salle Jean-Bouyer), 
60, boulevard da La Tour- 


tout à fait relatif pour l'instant, 

semble se dégager dans les milieux 

politiques autour de ce chiffre. 
PATRICE CLAUDE 


0 ERRATUM. — Dans l'article 
blié dans le Monde du 6 décem- 
et consacré à cette affaire, la 
première phrase faisant état de la 
position communiste sur cette 
mn a us Elo: diet : 
« Une journée noire pour la 
blique itallerme, selon les ββει αι 
nistes. » En outre, les 16% du mar- 
ché d'ores et déjà détenus par 
M. Süvio Berlusconi πε concernent 
pas — encore — les quotidiens, mais 
seulement les hebdomadaires. 


A Vente sur sasisie immobilière au 

Palais de justice de NANTERRE 

Le jeudi 21 décembre 1989 à 14h 
En un seul tot 


VENTES PAR . 
ADJUDICATION 


Rubrique 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


MINITEL 56.16 CODE AST 
puis OSP 


SCAMIDT 
Dsociété d'avis, 76, av. de Wagram à 
PARES-17. TéL : 47-63-29-24. 


Veste s/saisie, Palais de justice PARIS JEUDI 21 DÉCEMBRE 1989 à 14 h 30 


APPARTEMENT à PARIS-7° 
16, rat Sédilot 
1“ ét : 5 pces ppales, au 6" ét. : 1 chambre - au sous-S0l : me cave 
M. à Px:1000000F 


M: G. BERNARD, avocat à PARIS-7e, 37, r. de Lille - 16] : 42-61-15-35. - LC 
FREAUD, avocat à PARLS-8e, 69, τ. d'Amsterdan 81: 48-74-80 7. 


Vte s/surench. Palais de justi 
APPARTEMENT & 


société d'avocats, 76, av. de Wi , 47-63 


sai : 19) Μ' PIETRUSZ: 
IYNSKL, avt, 
29-24- 3°} M ALEMANT, avocat, 36, rue H.-Berfioz, BOBIGNY. 


Vics/saisie Palsis de justice, PARIS JEUDI 21 DÉCEMBRE 1989 à 14 Ὁ 30 em ua seul lot 


APPARTEMENT à PARIS-16° 
πα 1 étage 5 pot pas = AUS 4ge À Rene de sale arc teabe 
an 2° sous-20l 1 cave - an 1" sous-20l 1 garage pour 2 petites roitures 


M. à Px : 2000 000 F 


S'adr. M‘ G. BERNARD), avt à La cour à PARIS-e, 37,7. de Lille. TEL 42-6115-45. 


ΜΓ au Palais de justice de NANTERRE, 
ke JEUDI 21 DÉCEMBRE ares 
APP 21 Ἢ 1989 à 14 he 2) 


82 12, rue Emile-Morel 


U, avt au barrean 
δὶ. : 46-42-23-74. 


εν | 
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EXPOSITIONS - JEUDI 7 DÉCEMBRE 
ENTRE INTRES TURE MONSEUR VINCENT. | Brownstone et Cie, 9, rus Saint-Gilles | Bera, 10, av. Pierre-i-de-Serbie (47-20- | MAGNUM Centre national de la pho- 
PRE Lie SNEVRE _— CENTRES CULTURELS Hommage à Vincent Van Gogh. Gaie= 1427843211. Du 8 décembre au 3 Jen 85-23). T.Lj. ef lun. da 10 h à 17 h 40. | tographie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
AIR D'OPÉRA. Le Louvre des And | rie l'Œi-de-bœuf, 58, rus vier 1990. Entrée : 25 F, Jusqu'au 14 janvier 1990. | Président-Wison_(47-23-36-53). T.Lj 
Piece Gearges-Pompidou (42-77- | quaires, 2, place du Palais-Royal (42-07- | {42-78-36-66). Du 11 décembre su [ RAFAEL MAHDAVL Galerie Stadier, ALECHINSKY. Traité des excitante | %f mar. de 9 h45 à 17 ἢ. Entrés : 25 F 
12:33). ΤΙ}. sf mar. de 12h à 22h, | 27-00). T.Lj. sf jun. et fêtes de 11h à | 27 janvier 1990. 51. rue de Seine (43-26-91-10). Maison de 47, {entrée du musée). Jusqu'au 12 fé- 
sam. din, 8t jours fériés de 10 h à 22 1 19h. Entrée : 20F. Jusqu'au 28 jan- ἊΝ DUO. Gsleris Durené- Jusqu'au 22 or 4}. 86 en Ars vrier 1990. ᾿ $ cr LS an. 
EMILE AILLAUD. Galerie des dessins | Vie Dessert, 43, rue de Montmorency (42- ALFRED MANESSIER, Galgrie de | et jours fériés Rens. MARIANNE, SABINE 
grenes Ci rs jan- LES ARCHITECTES DE LA Li | 78-29-68). Du 9 décambre au 10 février | france, 50-52, rue de la Verrerie {42-74- au 42.24.66.38. ἔπ- | TRES. Musée de la Poste, 34, bd de 
vier 19: Eco: nationale supérieure des Er 28-00). Jusqu'au 6 janvier 1990. πόδ: 15 F. Jusqu'au 4 février 1990. Vaugirard “ee 10-15-30). T.Lj, sf dim. 
LOS Gé CAE De DE - Beaux-Arts, 11, quai Malaquais (42-60- MANUEL CAMARGO. Galerie Praz- MAIÎTRES Er LES AMÉRIQUES DE CLAUDE LEVEL | de 11h à 18h Jusqu'ou 15 jan- 
PHOTOGRAPHIE, MMAM Grande | 24-67). De 10 Ὁ à 19h. Jusqu'au 7 jan- | Delavallade; 10, rue Saint Sabin (43-38- Galerie Daniel. je, |. STRAUSS. Musée de l'Homme, palais | vier 1890. ; 
saile-premier sous-sol. Jusqu'au 14 jan- | vier 1990. 62-60). Jusqu'au 20 janvier 1990. 26, av. Matignon (42-66-60-33). | de Chaïllot, place du Trocadéro (45-53- MODIGLIANL Musée Ge Montmartre, 
vier 1990. . CINQ CENTIÈME. ANNIVERSAIRE TONI CATANY. Galerie Agathe Gaë- | Jusqu'au 23 décembre. 70-60). Τ11. sf mer. et fites de 9 h 45 à | 12, rue Corot (46-06-61-11). ΤΙ} 
DE MATISSE A AUJOURD'HUL | DE L'IMPRESSION. Du testament. de | lard,’ 3,. rus:du Pont-Louls-Phiüppe (42- " FRANÇOIS MECHAN. Paysages de 17 h 15. Entrée : 20F, 25F (compre- | sf lun. de 11h à 18 h. Entrée : 25F. 
3e ot 45 étages. Entrée : 22F. Jusqu'ou | François Väion. Bibiothèque historique | 77-58-24). Jusqu'au 13 janvier 1990. Fimprobable. Galerie Michèle Choments, | "ant fa visire du musée). Jusqu'au | Jusqu'au 7 janvier 1990. 
de la Ville de Paris, hôtel de Lamoignon - CENTENAIRE DE JEAN COCTEAU, | 24, rue Beaubourg (42-78-0B-62). | 2+2vril 1990. en ere, an 
je de mi , 


31 décembre. . 

DES MONDES A PART. Peuples au- 
tochtones et droits de l'homme. Salle 
d'actualité. Jusqu'au 29 janvier 1990. 

DONATIONS DANIEL CORDIER. Le 
regard d'un amateur. Selle d'art gra- 
Phique, 4" étage. Jusqu'au 21 jan 
vier 1980. 

L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 
MOLLINO. Galerie du Cci. Jusqu'au 
29 jenvier 1990. 

HABITER EUROPE. Eupen 89. 
Forum. Jusqu'au 12 février 1980. 


GUSTAVE ROUD. Galerie de [a B.PA. 
Jusqu'au 5 février 1990. 

EDWARD RUSCHA. Gale 
contemporaines rez-de-chaussée. 
Jusqu'au 11 février 1990. 

TIAN ANMEN 4 JUIN - 4 DÉCEM- 
BRE, JE N'OUBLE PAS. Gaieris du Fo- 
rum. Jusqu'au 11 décembre. 

BRAM VAN VELDE. Musée d'art mo- 
deme, grande galerie. Jusqu'au 15 jan- 
vier 1990. 

VILLES NOUVELLES, NOUVEAUX 
PROJETS D'ARCHITECTURE. Centre 
d'information Cci. Jusqu'au 14 jan- 
vier 1980. 


MUSÉE D'ORSAY 


1, rue da Bellschassa (40-49-48-14). 
Mer., von., Sam., mar. de 10h ἃ 18h, 
feu. de 10h à 21h45, dim. de 9h à 
18 h. Formé le lundi. 


LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 
BOITTE (1830-1906), UN FONDS 
D'ARCHITECTURE. Entrée : 23 F (billet 
nn eu mutéel. Jusqu'au 4 février 
L'INVENTION D'UN REGARD 


(1839-1918) : CENT CINQUANTE- 
NAIRE DE LA. ΧΙχο siè- 
cle. Envée : 20F Γ exposi- 
tion musée : 32 Ε). Jusqu'au 


31 
LIVRES D ENFANTS, LIVRES 
dossier. En-- 


trée : 23F {billet d'accès au musée). 
Jusqu' ‘au 21 janvier 1990. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE | 
A VIENNE : KOLOMAN Moser 
(1868-1918). dossier. En- 
πόθ : 23 ἴδιος d'accès au musée). 
Jusqu' ‘au 11 février 1990. 


PALAIS DU LOUVRE 


Entrée par la pyramide (40-20-53- 
T.Lj. st mer. de 12h à 22h 
des caisses à 21 h 30}. 
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ARABESQUES ET JARDINS DE PA- | 


lpossibiité 
d'entrén du musée). Jusqu'au 15 jan- 
vier 1990. | 
LE BEAU IDÉAL. Pavilon de Flore. 
Entrée : 28 F {ποκα d'entrée au musée). 
Jusqu'au 31 décembre. L 
DAVID (1748 - 1825). Galeris et : 
salle Molïen. Entrée : 35 F {prix d'entrée 
du musée). Jusqu'au 12 février 1990. 


DE DRAPERIE. Hall Entrée : 
25 F tpossiblité de billets couplés avec | 
le billet d'entrée du musée). Du 8 décem- 

bre au 26 février 1991. | 


MUSÉE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 


PERS- 
PECTIVE. Entrée : 15 F. Jusqu'eu 18 fé- 
vrier 1990. 


KUPKA OU L'INVENTION 
ABSTRACTION. Entrée : 
Jusqu'au 25 février 1990. 


D'UNE 
15F. 


GRAND PALAIS 


Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau. 
av. GakEisonhower. ὡ; 


ARCHÉOLOGIE DE LA FRANCE. 
DE DÉCOUVERTES. Ga- 


TRENTE ANS DE 

leries nationales πεγάραυ τι, 
Re τα πε τη ει 
22h. Entrée : 32 21F. 


la Côte-d'Ivoire. Galeries nationales 
(42-89-54-10). T-Lj. sf mer. de 10h à 
20b, mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 32F. 
Jusqu'au 15 décembre. 
ES ENYOLS DE JACOUES LAN 

en noir et 
banc de 1904 à 1944. Galeries natio- 
neles. Ti sf mer. et mer. de 12h à 
SEE: 12 F. Jusqu'au 31 décenr- 


Eros GREC, AMOUR DES DEUX 
ET DES HOMMES. Galeries nationales 
(89 se OL ΤΙ sf mar. de 10h à 
h Noctune mer. jusqu'à 22h. Enr 
mu: 28 E. Jusqu'au 5 février 1980. 
UTOPES 89. (45-25-88-01). T.Li 
de 11h à 19h Entrée : 40 F. Jusqu'au 
10 décembre. | 


24, rue Pavée (42-74-44-44). T.Li. 
51 dim. et jours fériés de 10h à 18h. 
Colloque per M. Jean Dufournet 
Ὅν 15 αἱ 117 onnbes- Ἐπαδα 8 15 F. Du 

1 décembre au 23 décembre. 

COAMC ART. Ecols nationals supé- 
rieure des Beaux-Arts, chapelle des 
Pexits-Augustins - 14, rus Bonaparte 
(42-60-34-671. T.Ej. sf mar. de 13h à 
19 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 24 décem- 
bre. 

LE CORBUSIER, LE POÈME DE 
L'ANGLE DROIT. Fondation Le Corbu- 
βίας, 8, rus du Doctaur-Blanche (42-88- 
41-53). T.Lj. sf sam., dim. de 10h à 
12 h 30 et de 13 ἢ 30 à 18 h Jusqu'au 
28 février 1990. 


Ques, 11, rue Berryer (45-63-90-55). 
T.Li sf mar. de 11h à 18h. Jusqu'au 
10 décembre. εξ 


presse . Espace Riche- 
Bou, 87, τὰϑ de Richeliou {42-44-16-43). 
T.Lj. sf sam. et dim. de 8h45 à 
17h45. Du ΤΊ décembre su 5 jen- 
vier 1990. - 

EGYPTE - EGYPTE. Institut du 
monde arsbe, salle d'actuafté, 1, rue des 
Fossés Saint-Bemard (40-51-38-38). 
T.Li. sf lun. de 10h à 22h. Entrée : 
85 F. Jusqu'au 30 mars 1990. 

ELOGE DE LA NAVIGATION HOL- 
LANDAISE AU XVI: SIÈCLE. Ta- 
bieaux, dessins de la collection Frics 
Lugt. Inatitut néerlandais, 121, rue de 
Lille (47-05-86-98), T.i.j. sf lun. de 13h 
à 19h Jusqu'au 17 décembre. 

HORST. {οὐ élégant. Fnac Forum 
des Halles, niveau - 3, porte Lescot (40- 
26-27-45). Tiji sf dim. de 10h à 
19h30, lun. de 13h à 19 h 30. 
Jusqu'au 27 janvier 1990. 

SCHANG HUTTER. Où aBer 2. Can- 
tre culturel suisse, 32-38, rue des 
Francs-Bourgeois (42-71-4450). T.Lj 
sf lun. et mar. de 14h à 19 ἢ. Du 9 dé- 
cembre au 28 janvier 1950. 


gele- 
3hè 

18h, sam, dim. jusqu'à 19 h. Du 12 dé- 

cembre au 21 janvier 1980. 


av. des Chemps- 
Elysées (42-25-08-80) T.1]. de 13h à 
19h, dim. de 15h à 19h. Jusqu'au 
24 décambre. 


JOHN FRANKLIN KŒNIG. Paris Art 
Cerner, 36, rue Falguière (43-22-39-47]. 
T.1.j. sf dim. lun. et jours fériés de 14 ἢ à 
19 h. Jusqu'au 3 février 1990. 

HUMBERT DE MOLARD, 1800- 
1874. Société française de photogrs- 

9, rue Montalembert (42-22- 


ΐ AIT ΤΙΣ ef em. où dim de ΔΝ ἃ 


18h. Du 7 décembre au 31 décembre. 
OBJETS INTERDOITS. Fondation Dap- 
per, 60, av. Victor-Hugo (45-00-01-50). 
ΤῊ, de 11h à 19h. Entrée : 15 F (en- 
trée libre le mercredi). Jusqu'au 
7 avri 1990. 

GUSTAVE SERRURIER BOVY. Cen- 
tre Wallone-Bruxeles à Paris, 127-129, 
rue Saint-Martin (42-71-26-16]. T.Lj 
sf lun. de 11h à 19h Enmée : 20F. 
Jusqu'au 31 décembre. 

LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT 

A L'OCCIDENT. Institut du monde 
Haba. 1, rue des 
(40-51-38-381. ΤᾺ sf και. de 13h à 
20h, Entrée : 30 F. Jusqu'au 
25 mars 1990. 

. ROLAND TOPOR: Nouveaux des- 

sins. Accatone, 20, rue Cujss (45-33- 
Be 88). T.I.j. de 12h à 23h 30. 
Jusqu'au 22 décembre. 


française. du Meüque, 
28, bd Raspait (45-49-16-26).. T.Lj 
sf dim. de 10h à 18h, em. de 14h à 
19 ἢ. Jusqu'au 20 jenvier 1990. 

VOYAGES ROMANTIQUES. Es- 
tampes du XIX° siècle du παρε Ge- 
meentemuseum. institut néerlandais, 
121, rue de Lile (47-05-86-89). T.1j 
sf lun, de 13h à 18h. Jusqu'au 17 dé- 
cembre. 

ZAVEN. Cercie républicain, δ, av. de 
l'Opéra (42-61-1900). T.Li. sf sam., 
dim. de 12h à 18h. Jusqu'au 20 dé- 
cembre. 


JOSEF ALSERS. Galorie Hadrien 
Thomas, 3, rue du Piâtre (42-76-03-10}. 
Jusqu'au 20 décembre. 


Beaubourg, nouvel espace, 3, rue Pierre- 
au-Lard (48-04-34-40). Jusqu'au 30 dé- 


nard , 76, rus Vielle-du-Temple 
(48-04-52-! -50). Jusqu'au 25 jar- 
vier 1990. 

JOSEPH BEUYS. Galerie Gübert 
Brownstons et Cie, 15, rue Saint-Gilles 
(42-78-43-21). Du 9 décembre au 
24 janvier 1990, 

JEAN-CHARLES BLAIS. Galerie 
Yvon Lambert, 108, rue Visille-du- 
Temple (42-71-09-33), Jusqu'au 23 dé- 
cembre. $ - 


RÉM BLANCHARD. Galerie Krieï, 
50, rue Mazarine (43-29-32-37). 
Jusqu'au 30 décembre. 


Galerie Jacob, 
Ἵ 86 δι Ὅν 12 derbi κα 80 dur 


DESSINS, PASTELS. Jusqu'au 6 janvier 1880. 


Galerie Proscé- 
nium, 35, rue de Seine (43-54-92-01}. 


Jusqu'au 9 décembre. exposition présentée par Gérard- 

Galerie l'Aire du ver- 

6, rus Maître-Albert (43-54-59-29). | seau, 118, rue Vieile-du-Temple (48- 
Jusqu'au 23 Σ Jusqu'au 21 décembre. 

MIGUEL CHEVALIER. Galerie Inter- GABO. Galerie de France, 


(43-66-8491). Du 12 décembre au | Jusqu'ou 6 janvier 1990. 

30 mars 1890. Ἴ PATCHWORK, ELIZABETH GA- 

LEO COPERS. Galerie Isy Brachot, | ROUSTE, MATTIA BONETTL Galerie 

35, rue Guénégaud {43-54-22-40). Du 1, rue Sai (42.33- 

7 décembre ou 13 Janvier 1990. . 14-33). Du 7 décembre au 6 jan- 
DE JEAN COCTEAU. | vier 1990. 

Galerie Laurent Teillet - Laurent de Puy= PEINTRES ESPAGNOLS. Ur- 


baudet, 28, rue Maxarine (43-25- 
58-13). Jusqu'au 20 décembre. 
DE SOMA DÉLAUNAY A ZAO CHRISTIAN 
gards, 11, rue des Blancs-Manteaux (42- 
77-19-61). Jusqu'au 23 décembre. 
PHOTOS ? Galerie Ajain Oudin, 
-83-65). 


pion, 30, rus Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 30 décembre. — Gravures. 
Galerie la Farronnerie, 11, rue de le Fer- | 
ronnerie (42-36-42-68). Jusqu'au 8 jan- 
vier 1990. 

LES DESTINS DE LEONID AN- 


«Cisude Lemand, 16, rue Littré (45-49- 
28-95). Jusqu'au 9 décembre. 
“JEAN-LUC POIVRET. Galerie Apo- 
mixie, 19, rue Guénégaud (46-33- 
03-02). Du 10 décembre au 10 jan- 
vier 1990. 


10 F. Jusqu'au 14 janvier 1990. POLKE. Galaris Crousel-Robalin, 
ISTRATI DUIMITRESCO. Galeria Art- | 40, rus Duinpoie (42-77-38-871. 
curiai, S,. av. Matignon (42-99-16-16). | Jusqu'au 30 décembre. 
Jusqu'au 6 janvier 1390. . LARRY POONS. Galerie Montaigne, 
ESPAGNE IL Gallery Urben, 22, av. | 36, avenue Montaigne (47-23-32-36). 
Jusqu'au | Du 9 décembre au 30 janvier 1990. 


Matignon (42-65-21-34), 
23 décembre. 


BARBARA ESS, FARIBA HAJA- 
MADI. AXEL HUTTE, GORDON 
MATTA-CLARK, THOMAS. Ruff. Ge- 
tecie Lan lomon, 57, rus du Temple 
{42-78-11-71). Jusqu'au 6 jan- 
vier 1990. . 

MAURICE ESTÉVE. Galerie Ten- 
dances, 105, rue Quincampoix (42-78- 
61-79). Jusqu'au 23 décembre. 

WALKER EVANS. Fnac Montpar- 
nasse, 136, rue de Rennes (45-44- 
39-72). Jusqu'au 6 janvier 1990. 


HENRI PROSL Galerie Convergence, 
39, rue des Archives (42-78-57-45). 
Jusqu'au 13 janvier 1980. ; 

PANCHO QUELICL Galerie du Dra- 
gon, 13, rue du Dragon (45-48-24-19). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 


RIERA ! ARAGO. Glorie Fabien 
lakia, 20, rus Bonaparte 48 28 80 70 
Jusqu'au 15 décembre. 


ee re 
ALBERT FLOCON. Galerie RIVABOREN. Galerie Albert Lœb, 
Bohbot Kossar, 2 SAT gr va 12, rue des Beaue-Arts (46-33-08-87). 
81-36). Jusqu'au 10 Du 7 décembre su 5 janvier 1980. 
LUCIO FONTANA.. Galerie Karsten DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre, 
5, rue Piere-su-Lard (42-77-37-02). 
Grève, 5, rue Debeileyme (42.77- eu 23 
19-37). Jusqu'au 6 février 1990. Jusqu décembre. 
De a OU ce ne Venus | ders, 40, rue Pascal HS ΦΥΤΟ EE 
(42-78-21-00). Jusqu'au 22 décembre. , vusau'eu 23 décembre. 


LES TABLEAUX RÉCENTS DE 
Adrien 


REICH τὰς 
BROTO. Gloria Adrien Masgit, 46, rue 
Bu Bee (48-48-48 15). κατέκι 18 ane | Su Bac (6. 48.45.15). Jusqu'au 13 jan. 
vier 1990. + 
AR LOUE CARRE GA KENCH TAHARA. Galerie Ans V+ 
soie Condeu. 17, rue Kaler (43 98. | del, 70, πιο Bonsperte (48:26 08. 68). 
78-51). Du 12 décembre au 13 jan- | qu'au 6 janvier 
Ge 1880, DIDIER THIBAULT. 
PATRIEX DE GEETERE. Galerie 1. er | ru® Seint-Ciaude 142-72-21-27). 
“4. Donguy, 57, rue de la Roquens (47- | “usqu'au 25 décembre. 
TRAIT D'HUMOUR SUR TOILES DE 


00-10-94). Jusqu'au 23 décembre. 
GEMIGNANL Galerie Ariel, 140, bd 
Haussmann (45-62-13-09). Du 12 dé- 


Jusqu'au 10 décembre. 
cembre su 19 janvier 1980. 


Pablo 
Le Antoni Tspios. Gal Urban, 
av. Matignon (42-65-21-34). 
Faru21 janvier 1990. 

JAMES TURRELL. Galerie Froment 
et Putman, 33, rue Charlot (42-76- 
03-50). Jusqu'au 13 janvier 1990. 

TWOMBLY. Galerie Di Meo, 5, rue 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). . 

décembre. 


GILLET. Galerie Ariel, 21, rues Guéné- 
gaud (43-54-57-01). Jusqu'au 14 je 
vier 1990. 

JEF. GRAVIS, PATRICK CHAU- 
VEAU. TONY SOULIÉ, Espace Poissy, 
14, rue de Poissy (46-34-77-99). 


Jusqu'au 13 janvier 1980. ‘eu 23 
Pme + ΕΑ CORDESSE, Galaie Gaeie | HERVÉ TÉLÉMAQUE. Gal 
6987) Juan 16 déceé Messine-Thomes La Guilou, 1, 

7. mie Messine (45-62-25-04). Jusqu'au 


15 décembre. 
AGATHE VAITO. Galeria Institut 
l'Abbé-Grégoire (45-48-10-22). Du αν 


12 décembre au 20 janviar 1890. Du 7 décembre au 7 févriec 1890. 

CRISTINA IGLEBIAS. Galerie Ghis- BRAM VAN VELDE. Galerie Lucotte 

6 bis, rue des Hau- | Herzog, Moïère - 157, rue 

driettes {48-87-80-81). Jusqu'au | Saint-Martin (48-87-39-94) Jusqu'au 
10 janvier 1991. 16 décembre. 

IPOUSTÉGUY. Gaiorie D.-M. Sarver, CLAUDE VISEUX: 2 
99, rue Quincampoix 1. | Mabel Semmier, 56, rue de l'Université 
Jusqu'au 30 décembre. {ι2 22 88 001 μαι ou 23 déve 
ὲ MARCEL JEAN. Galarie 1900-2000. JAN VOSS. Gore Laon, 13-14, 
, rue Bonaparte B-84-20). [ πιο de Téhéran (45-63-13-19). Jusqu'au 
Jusqu'au 30 décombre. 13 Jenvier 1980. 


YOURI JELTOV. Galerie Denise René, 
196, bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 27 Janvier 1990. 

nt ea Galerie Jacqueïns 

Felman Bastille, 8, rue Popincourt (47- 
00-87-71). Jusqu'au 110 jamvier 1850, # 


ANDY WARHOL. Original primtz 
Art of this Century, 3, rue Visconti (46- 
33-57-70). Jusqu'au 23 décembre. 

JEAN-PIERRE WATCHL Galerie Ber- 
ποτά Jordan, 52-64, rue du Temple (42- 
72-38-84). Jusqu'au 23 décembre. ἢ 

WILLIAM WEGMAN. Gaioerie | 

Haudriettes 


Durand-Dessert, 3, rue des 
{142-77-63-60). Jusqu'au 6 jan- 
vier 1990. 

MONIQUE WENDER. Galerie J. et 
J. Donguy, 57, rue de ls Roquette (47- 
00-10-94]. Jusqu'au 23 décembre. 


PAUL KLEE. Dessins de 1913 à 


: 


Berg- 
gen 70, ne de Γιλίνονονα (4222 


Templon, 1, ρου Bento 42-72 
02-12). Jusqu'au Β janvier 1990. - 


14-10). Jusqu'au 30 décembre. 

KNOBLAUCH. Séquences. Gaieris 
Franka Berndt, 11, rue de l'Echaucdié (43- 
25-52-73). Jusqu'au 23 décembre. 

JOSEPH KOSUTH. Blow up ides as 
iden. Galerie Le Gail-Pevroulet, 18, rue . 
Keller (45-07-0441). Jusqu'au 23 dé- 
cembes. - . 

MICHAEL KREBBER. Galerie Syivena 
Lorenz, 13, rue Chapon (48-04-53-02). 
Jusqu'au 16 décembre. . 

SOL LEWITT. Galerie Gilbert 


δ ΞΟ ΤῊ de 19h ἃ 171 ἔσσάος 
206. Jusqu'eu 16 avril 1990. 


Palais, av. 
1273). ΤΊΣ sf μαι et jours fériés de 


Visites-conférences jeu. et sam. à 
14h 30. Prix : 22 F + droit d'entrée. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 28 janvier 1880. 


et océaniens, 293, av. Daumes- 
Ni 4845 1454. ΤΟΊ, sf mor. de 10h 
à 12h et de 13 ἢ 30 à 17h 30, sanr., 
dim. de 10h à 18h. Entrée : 22F. 


ques. echniques, 
270, rue Saint-Martin (40-27-23-76). 


ΤΑ} sf lun, et jours fériés de 10h à 
37h30. Entrée : 15F {8F la dim}. 
au 31 décembre. 


Populsires, 
6, av. du Mahatme-Gendhi (40-67- 
90-00). T-Lj. sf mar. de 10 h à 17 h 15. 
Entrée : 14F (prix d'entrée du musée), 
9 F dim. Jusqu'au 31 décembre. 

CENT TRÉSORS DE LA BIBLIOTHÉ- 
QUE NATIONALE. Bibliothèque Natio- 
nale, galerie Mazarine, 58, rue de Riche- 
Heu (47-03-81-26). Τ.1} de 12hà 18h. 
Visites guidés les dimanches 3, 10, 
17 décembre at 7 janvier à 15 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 10 janvier 1890. 


77, rue de Varenne (47-05-01-34). TL. 
sf lun. de 10 ἢ à 20 h. Fermé les 25 dé- 
cembre et 1“ janvier. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 21 janvier 1991. 


usés Picasso, Salé - 
Thorigny (42-71-25-21}. T1. 
h15 à 17h15, mer. 


D 
τῷ δι 
8 
ë 


TE 


38-53). Ti. sf mar. de Sh45 à 17h. 
Entrée : 25 F {entrée du musée). 


58, bd Haussmann 
(45-82-39-94). T.ij, de 10 h à 18 h 30. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 17 décembre. 


coratits, 

32-14}. TJ ‘st mar. de 10h à 18h. 

Entrée : 20 F. Jusqu'au 31 décembre. 
ὁ." 


FRANÇOIS KOLLAR, RÉTROSPE. 
TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wäson 147-23-36-53). ΤΙ} sf 
mar. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F (en- - 
trée du musés). Jusqu'au 11 fé- 
wrier 1990. ἢ 


10h à 17h40, mer. jusqu'à 22h. 


36, re 
ag ΤῊ souf mar. de 10h ᾿ 17h, 


pavion 
Rivoli (42-60-32-14). T.Li. sf:mar. de 


Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné 
(42-72-21-13). ΤΊΣ sf km. de 10h à 
17h 40, jeudi jusqu'à 22h. Entrée : 

20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 


10h à 18h. Entrée : ΘῈ Teuposiion . 
seule). 


centrale, jai 

Vier 49-36-1441). TL] mar. de 10h 

à 17h Entrée : 25F, 6F {par expos 

tion). Du 7 décembre au 12 février 1980. 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 1945 


jours fériés de 11 ἢ 30 à 18 ἢ 30. Visite . 
guidée le sam. à 14h jusqu'au 16 dé: 
cembre (22 F} + droit d'entrée. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 7 janvier 1990. 


My. 
sée de La Marine, pelois de Chaillot, place 
du Trocadéro (45-53-31-70). DE 
sf mer. de. 40h Ê] 18 h. Entrée : FE. 


1441). ΤΙ} sf mar. de 10h à 17h, 
sam. et dim. de 11h à 18h. Entrée ; 


musée en 
ua Ronsard (42-58-74-12). 
ΤῊ, de 10ù à 18h. Jusqu'du 21 dé- 
cembre. 

UN ÉVANGÉLIAIRE POUR NOTRE 
TEMPS. nee Nationale, dépar- 
rs imprimés, 58, rue de Riche- 

Bou (47-03-88-48) Τ... sf dim. de 10 
à 16 h 45. Jusqu'au 6 janvier 1990. 


Ξ᾿ 


ξξε 


Arts décoratifs, 107, 
60-32-14). T.Lj. sf mar. de 10h 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 26 jenvier 1 


Et 


ἘΠ 


Bois Joke. ARC, 3, rue du Dr-Csimette 


de 10h 30 à 22h 30. 
48.78.75.00. Entrée : 50 F. Jusqu'au 
31 décembre. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 8 DÉCEMBRE 


nos jours», 10 ἢ 30, Musée 
Jacquemart-André, 158. boulevard 
Haussmann (Paris et son histoire). 

«L'Ecole miftaire», 15 heures, place 
Joifre, angle de l’avenue Duquesne (Paris 
et son histoire). 

« Rues, maisons du Moyen 

PA rame Der pl AE GP ed Suhy= 
Mrend (Paris itirenque ot etinnofte). 

« Hôtels et j du Marais. Place 
des Vosges », 14 ἢ 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). ᾿ 

«Trésors de la cathédrale russe, 
mariage de Sacha Gukry, l'aichnie de 
as 15 heures, 12, rus Deru (L Haul- 
‘ « Exposition Monet-Rodin », 
10 heures, 77, rue de Varenne 

« Exposition David : David, un peintre. 
révolutionnaire », 11 h:15, Louvre, gsls- 


ris Richelieu, entrée des groupes 
(8. Duval}. 


«Foles ou sages pyramides pour ls 


de Louis XIV à Mitter- 
14 h 30. métro Louvre 


«L'univers de Picasso à l'hôtel Salé, 
58 via, son œuvre », 14 h 30, 5, rue de 
Thodigny {M Henri}. 

# L'UNESCO, architecture et décors- 


ton, 14 ἢ 30, devant les grilles, piaca 


Fontenoy {Μ. Lépanyl. 


due ἃ ἀρ on ἴδ 16 h 30, entrée 
Grand Palais (P.-Y. Jes- 


_CONFÉRENCES _ 


11 bis, rue Koppler,. 20 .h 15 : 
« L'expérience des mourants » (Loge unie, 
das théosophes}. 


:- 


ee are venant a 
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AGENDA _ πιὸ 


pee ας ΜΑ͂ 
CARNET DU onde ue où 
— Pour le trentième . sue meme NF 


à L Robert — Le président ns ième anniversaire de 
Naissances | — Le conseil de surveillance - - Me Robert MercaronVione, bres du conseil d'adminis | 14 disparition de Chantal Jourd 
———""— | Es le directoire de le société Neu- |  LACOME d'ESTALENX. LME ME Dr Vetire οι ταν δε Vient (8 décembre 1959) au cours d'un ἔνα. - 
— Emmanuelle HUISMAN (he mn μτινστεδῦ MAI ΒΑ compositeur de musique, Fo == ES Vicat. avec regret δὲ tristesse la dis- | cuatian sanitaire de ouit en hélicoptère, | 
Bruzo PERRIN, Εἰ le directoire de Là Banque de | st ἀξοδάδ le 1 décembre 1999, à | SépianieMemomVion | Paionderenes “a mémoire est rappelés à ceux qui res- ss 
nb naissance de amie de Re pars du des acct Ma Joëlle Verspieren, M. Robert MERCERON-VICAT, | tent fidèles à son souvenir. 4 - 
Sci AS pare) PE) LL td er κοντα VA | vom le mererei 6 décembre 1989, Chantal JOURDY, À te 
” τ bre, ἃ σαι ers). Met Me Boulat (1930-1959), Lee 
M. Lorrain CRUSE, - et Me Jacques leurs condoléances de l'armée de P'ai 
deb ᾿ et leurs enfants, et présentent toutes CORPOTRES ἡ Les 
1e 29 novembre 1989. re) pret ΒΝ Den τς τος M. εἰ Mer Michel de Lawergnoile  λτὰ famille. chevalier den Légion d'honven, 
À ee RER TER 
95. boulevard Saint-Michel, Schlumberger, Mallet SA. Et toute la famille. SR dE de de [bases raie, Ciel ns αὶ pales 
75005 Paris. TS Roll Z Me Jacqueline Barré Gilles et Cathorine Le Gall du Ter- médaille d'honneur en vermeil 
— Catherine et Vincent DANIS, Étses amis, M. et Me Jean-Pierre Le Pape, ᾿ δὲ iane Parlier, du service de santé de l'air. 
sont heureux d'annoncer la naissance | font part du décès de M: ct Me den Claude Le Pape, M. Robert MERCERON-VICAT. Peer cer a Ἵ a Ὁ totalisait deux mille ἢ 
88 ichange DESSAUX, ses enfants, μὰ Les obgèques auront Heu le semeät | Olivier, Lioucl, Marion, Etienne, | de vol ct deux cents missions ὧδ sauve 
Thomss, ἢ ᾿ ses petiur-enfants, 9 décembre 1989, à 11 beures, en Re eu tags. 
survey dans sa soixanteneuvième ) M= Yvonne Simon, Péglise Saint-Martin de Seyssins | #3 ee Ἢ 
Μ année, ἰε le décembre 1989, ἃ Port- | ses enfants et petits-enfants, (isère, M= Louis û + Je confie mon avenir à Dieu. Je 
à Paris, le 2 décembre 1989. Blanc, 22710 Penvenan. Sa sœur, ᾽ ME Roger Parler, non rire ns 
95, rue Moate, Re membre de l'ADMD ont Le regret de faire part du décès de 12,rue du Cire, M. εἰ Me Dan Bosnief Paraschi- Eee 
Es {Association pour δι de mourir ML Jean-Marie LE PAPE, 109, avenue Victor-Hugo, Mar — Four ke vingtième analversaire 
Tél : 43-36-72-71. ï ê D frère et de bien-aimé 
Gé dans la dignité). survenu le 4 décembre 1989, dans sa | 75016 Paris. er τἰπὸ peer PE EE la disparition de notre 
- Met M. Gaston Frajder, Ἕ quatre-vingt-sixième aunéc, à Ms Joséphine Maurel, Eric TRUSSON, 
— Mu Christian Ayoub, Les docteurs Paul et Nicole Benaïn, Moatfort-l'Amaury. M= Fe Campi 
Με Cristine Ayoub οἱ leurs enfants, Frank, Laurence, : — On nous pris d'annoncer le décès | Tous ses associés οἵ colisboratenrs [ἀξ (Εν 15 décembre 1969, 
M. et Mes Cyril Ayoub, Alexandre Benaïm, Les obsèques civiles ont eu lieu le | 3, k Et tous ses anis, 
M. et M= Michel Angelil, Le docteur Henri Frajder et Nicole | mercredi 6- décembre, à Millemont, ë une pensée affectueuse est demandée à 
Ainsi que les familles Boulad, Slo- | Ronde nn ἰσάπηιθς M. Robert MERCERON-VICAT, | ontis Soaleur de faire part ἀπ rappel à || (os ceux qui l'ont conau et aimé, 
μα | * Les faniles Srykowak eu Sicoux, | = M= Mob François PARLIER, Communications diverses 
ont l'immense douleur de faire part du | out la douleur d'ennoncer le décès de | née Kroun Dahbis, surveau ke 6 décembre 1989 : 
leur père οἵ, ses enfants, ἣ ὃ 989, dans sa Se: 
décès de père et grand-père, survenn le 5 décembre 2989, — Société des études renaniennes : 
Mouloud, Rabah, Hamid, Mah- | . : quatre-vingt-quatrième année. M 1980. à 17h 15 
M. Christian Michel Hermaan FRAJDER, cd ann Aie Me Robert Mercaron Vicat, Ὁ danse salle VI du Collège de France, 
AYOUB SINANO, survenu mercredi 6 décembre 1989, à Famille Mokrani Rachid, son épouse, ἐπὶ se nn le conférence de M. Gérald Antoine, pro- 
leur cher époux, père, frère, beau-frère, Dee À ans, ἃ ποῦς | ont la doujeur de faire part du décès de” Er Loc Kiier V t Stéphanie | l'église ie du Luxe L à l'université IL, sur 
οἰ κυν île, leur époux, père et beau-père, eu Florence € î L bourg, | leur vie Paris 
neveu, cousin, parent οἱ allié, Merceron-Vicat, ; 58, rue Madame, 
L'inhumation aura lieu au cimetière MORRANI Hadj Hacene, ses enfants, - ---- , 
survenu à Montréal (Canada), le 21 | de Bagneux, le vendredi 8 décembre, ἃ directeur d'école retraité, Mes Beraerd Morel, « Nous restons avec vous. » raisons admin : 
novembre 1989. 14h 30. ὃ Ἢ 538 belle-mère. rs l'asserablée générale ordinaire prévue . 
décédé Le 3 décembre 1989 et inhumé N ἢ ἐᾶν or de re pour le 11 décembre 1989 ne peut avoir 
ge nee ct ls funérailles, ont eu | Ni fleurs πὶ couronnes. dans sa ville natale. 29 rue de Saintonge, Mel τὴ lieu et se trouve reportée en janvier pro- 
Ἢ novembre, ἃ Montréal. Paris. Pierre Pécat chain. 
23, rue du Faubourg-Saint-Denis. 36, rue des Frères-Meriem, . 72, rue des Archives, @lemsenfants, 
Cet avis tient Heu de faire-part. FS010 Paris. Th Ouzou. 75003 Paris. M. et Me Danici Pécaut Tous les membres de Ia Société 
La pe re SE PE muxicale rmsss en Frence (SMRF) 
a Le docteur et , seront avisés de la date retenue, 
MEÉTÉOROLOGIE lu enfant ρσίμν ααΐαια, - 
5 Que Soutenances de thèses 
SITUATION LE 7 DÉCEMBRE 1989 A Ὁ HEURE TU out 1a douleur de faire part du décès de 
Me Robert PÉCAUT, 
née Mietts Nattau-Larrior, 


le 4 décembre 1989, à l'âge de quatre- 
vingt-neuf ans, 


- Université Paris-Il, le vendredi : 
8 décembre, à 15 h 30, salle des . 
Conseils, M. André Leton : « Contribu- 
tion à l'étude des conflits communau- 
taires en Belgique». . 


Les obeèques auront lieu le vendredi 
8 décembre, à 13 ἢ, 45, au cimetière du 
Montparnasse, 


saTaut “άναφῃ: 
LU 


Pierre POULET, 
le 5 décembre 1989, à l’âge de 
. Quarante-sepl ans. 


La messe sera célébrée, le: vendredi 
; δ ἀδοαηιο, à I 20 δὰ 'égihe Patte 
Denis-du-Saint-Sacrement, 68 bis, rue 


de Turenne, Paris-3, 


— Université Paris-IV (Paris- 
Sorbonne), le jeudi 14 décembre, à 
9 k 30, salle 342, Institut d'Occideut 
moderne, escalier G, 2: étage, M Lau- 
rence Decobert : « Henry du Mont 
(1610-1684). Sous-maître de la cha- 
pelle de Louis XIV. Contribution à l’his- .‘ 
toire religieuse au Grand Siècle ». κω 


“- Université Paris-[l, le jeudi 


F DE 
TEMPS PREVU LE 08 12 639 MATINÉE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


LL Li "1 
nd 


Valeurs extrêmes relevées entre . 96:2. 198ὸ Marcel Poulet, 14 décembre, ἃ 14 h 30, salle des com —. es 
te 5-12-1989 et le 6-12-1989 9, rue de Poñon, missions, M= Alda-Maria Silvestre de ALES 
= Ju 7. Paris. Matos : «L'adbésion du Portugal au 
Be Ἔξ 2 δ D Robert Nélissen, SME et Le développement de l'écn ». ’ 
ΖΞ da ϑ ὅι τας des Haut-Closoenz, ΤῊΝ ἔς ᾿ ue 
τῶ Sèvres. Es 
L τ τες EN BREF = a ομαυσεο τσρησὲ 
Monique Vernes., 0 L’Institet d'histoire ï 5 DCE περ HRUEA Re ΟἽ 
ont la douleur de faire part du décès de spécialisé dan phrerlea nl ὶ ἊΣ tar τῷ ANNE 
ment communiste et les relations ἃ | 
CARLO RIM, internationales, tiendra sa vente 


mes ἢ manne ἢ 


D Eee 


annuelle de livres et revues d'occa- 
sion vendredi 8 décembre à partir 


survenu le 3 décembre 1989, à Mar- 
scille. : 
de 15 heures, au 15 avenue 


ΞΟ σα 0 Yu Ὁ Ὁ το 
Ζονυ»»» ΟΌΘ Ὁ Ὁ» «αὐ 50 Ὁ 


οον Ο  ΖΟΘ συ ΖΟ Ὁ Ζ 


L'incinération a eu lieu dans l'imti- | Raymond-Poincaré, Paris (16). 
Anniversaires | C 140 voitures de aux 
———— | enchères à Paris — L'étude de 

— Lamotte-Beuvron. Paris, Tours. | ΜῈ in, Le Fur mettra aux 

᾿ ΠΝ ἊΣ RES τ EME es 
une 

Dyavingtans série de oent qusrante automobiles 

Christii prestige et de collection 
FARRUGIA, Er une Pers 192 une ee 
᾿ Sr , une Bugatti 1932. Parmi 
disparaïssait accidentellement. plus récentes, de nombreuses Fer- 
Ses parents, rari et des Aston-Martin DB dont 
(Document éiabli avec Le support technique spécial de la Méréorologie nationale. } Ses amis, certaines sont estimées à près de 


5 millions de re Cette vente 
devrait permettre vérifier que 
les belles automobiles font actuelle- 


Et tous ceux qui l'ont connu et aimé 
se retrouveront en sa mémoire unis par 
la prière ou le pensée. 


volution probable du Les températuren seront comprises midi, Elles resteront mêma légèrement  brumes at brouilerde givrants matinaux, 
France entre le jeudi 7 décembre à sie Eat 10 Gagne ae er Ou ne négatives ἰδ où la grisaile n'arrivors pas Les rs pes de 
Ὁ heure et le dimanche 10 décem- entre 10 et 12 degrés dans l'après-midi, ne vent d'est souffiora 55 10MpÉratUreS norte rs 


bre ἃ 24 heures. . Sus les autres régions. la joués com ; ment l'objet d'i k ᾿ 
Pour cette fin de semaine, de mencera avec un ΟΟΟΚΊΒΗ Ires, . tion. spéculs 
qi seen dam Le sans EC ie pe μγιδηδοα a Dirisnohe : CARNET DU MONDE 
fards matinsux suivis généralement d'un Ofei arrivera généralement à s'imposar. δὲ de le Méditerranée, le ciel sers encore 
tomps ensoleillé. Les régions méridio- H y réussira vite aur l'ouest du pays, de la . rusgeux, mais ἢ ne pleuvra plus. Quet- 
niales auront tout de méme droit ἃ quel.  B'etsgns au Limousin et au Bordelais. ques éclaircies arriveront à se dévelop- 


pe, 

de mañnée, Toutefcés, dans los vallées Du Nord-Pss-de-Chiais ποιὰ de 

RCE ges οἱ pattes pluies δὼ nord-est, da l'Auvergne et du Lyon- l'Alsace miel que dans les valéen θὰ 

entrée sud temps brumeux δὲς Luis, grigailé δῖ Hrouïlards pourront per- Doubs δὲ de Ja Soëne jusqu'au Lyonnais, 
Sur 


Lasnsosss TE 


οἷος ailleurs. Ὁ broulllerds givrants seron! 
Du sud ds l'Aquitaine à ls Côte d'Azur À l'aube, les gelées Ide — 1 à geo ab dt Lg 

δὲ en Corte, ἰδ temps sera couvert. il 3 degrés, avec des pointes Jusqu'à Lomps gris. cera 

7 degréa) seront généralisées. Malgré présents le matin sur l'extrôtne sud-est, 


man, journaliste, 3 

décembre, 14 ἃ 30 à 19 b, sénat 
salle A. Bilan de Pannée 1989 dass 
le Pacifique. Après-midi de travail 


Pompes Funèbres 


À les autres régions, la journée ὠ 
dépasseront pas 3 à 7 degrés l'après  onsuieillée sprèa la disvipation Ὡς prime le développement de Marbrerie ri cms Er 
DES Les tompértues minimales seront | ἔ ἡ - hautes études sur j’Afrique ct 
ne τ 3 ffi ; pour la plupart négatives 1-2 ᾿ à l'Asie modernes (CHEAM) : 
᾿ μὴ - 71-8 Nord-Est i 18 al R 
à Cest pratique, c'est efficace| |A | CAHEN ἃ ce l'E 
NE R Dee Se et τ τς 
3. CLIS, ς 
…C est l'Aspirine du Rhône. at Les Lt seront : jeudi 21 décembre, îe πὰ l'IFRI. 5 Es 
comprises 3 at 6 degrés sur la moi- La uouvelle dome en Pologne, par ω 
Οθον 86! uo machcamens con leë maux δ δ, bre ΒΠΕΠ ΝΕ ΠΕπί 13 nobes Ἐξ nd. orne Ὁ δὲ 11 douée our ne 43-20-74-52 G Mini sn 
té sud. Les températures de l'après-midi D IFR, 6, Ferrus: Le * 
555 - Prouers porn, 7 07 6  MINITEL per le 11, 75668 Paris Codex 14, Tél. : 46. εν ΟΣ ἐᾷ 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS RADIO-TÉLÉVISION 


PROBLÈME Ne 5148 

VERTICALEMENT , 
1. Le piston lui permet de se 
faire employer. A l'étranger. — 
2. Nous oblige à aller nous 
cuire plus d’un œuf ! Sa fin marque 
également un début, — 3. Se fait 
mener en bateau. Moyen d’avoir la 
ligne. Sent le lapin. — 4. Connaît 
des hauts at des bes. Ne se fait 


Les programmes complets 
symboles : D Sigaalé dans «le Monde 


TF1 


20.35 Série : Commissaire Moulin. 
Crée de Dos. de Paul Planchon, avec Yves 
Rénier, Clément Michu. 


certes pas remarquer. — δ, Libère Donmentalre : 
la place. καὶ faut hi donner une | 2715 Dogementaire; Léa défis de l'océan. 
réponse. jonction. — 6. À la 23.10 Magazine : Fr 8. 
tête dans les nuages. Engage des | 23.45 Journal οἱ Météo. 
poursuites. — 7. Où certains ont 2.05 Série : intrigues. 
un τδῖδ à jouer. Fait bouger. — Do: Menus 
8. Participe. Qui porte ἃ ne pas 1. 
1.35 Feuilleton : C'est demain. - 
reponse 8. Prernl ΕἾ M: boue 1.55 πὸ revue. déjà 
HORIZONTALEMENT A2 
1. Font des travaux d’aiguille. — Solution du problème n° 6147 
1. Rassemble la troupe. À appar- Horizontalement 
tenu au règne animal. — lil. Pas- 1. Lamproie. — IL Odieuse. — T'AS 
sent avant les autres. IV. Pronom. ἢ), Cai. Bénin, — IV. Omise. Ase. 
Quelqu'un qui prit le large. —  --͵ἶἷν Mi Fil — V1. Ote. icare. — 
V. Aime beaucoup les roses. — V1, Terrain. — Vill. .ino. OUEN TES 
VI. Font peut-être perdre une IX. Ossètes. — X. Nièco. Erg. — 
bonne situation. Que l'on ne va ΧΙ, Cru. Grue. 
donc certes pas louer. — Vil, Par- Vertiéalement 10 ET 17 
tie d'un pont. Ses tailes sont très κι jon. — 2. Adamite. = 


connues. — VIIL Fait perdre la 


ἴδια, La Tere en personne, — Sie — 3. Militariser. — 4. Pé. Ecu. 


TS. Rubéfiante. — 6, Osé. Id, — θμ, TOR: CR LEURS 


ΙΧ. Eau de la montagne. Rendre ᾿ : 
route performance impossible. 7. léne. Anse. — 8. Isar. Ru. — on peut faire ᾿ 
X. À la clef. -- XI. Ne cherche pas τ" ponge. : | ses courses de Noël 
ἃ savoir. Ont des choses à révéler. GUY BROUTY les dimanches 


10 et 17 décembre. 


B.H.V. 


SAMARITAINE 


Lenuméo 667465 gagne 4 000 000,00 F 


TF1 


18.45 Avis de recherche. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu: La roue de [8 fortune. 
19.50 Le bébête show. 

20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.35 versus: : Avis de recherche. 


667435 |6607463 


40 000,00 F Invité : François 
667445 667464 Vars: Francis Vois. 


ne ee ἘΞ 
22.30 Débat: L 
0.15 ΠΌΡΝΗΝ 
οι anse 
τὰ : Les Rita Agnès Sora, Anna 
1-15 Journal et Météo. 
.A2 . 


18.40 Jeu: Des chifires et des lettres. 


19.00 Série : Top models. 
19.00 Téléthon 8 : C'est ça le Téléthon. 
Soirée Michel Drucker, 


Laports {Un amour secret de Picesso}, Arianna 
ji créateur 


SD eu 
vec 
3.40 La folle nuit du Téléthon. 


FR3 


SUPPLEMENT 


DEMAIN NOTR 


de radio et de télévision sont 
radio-télérision 


Audience TV du 6 décembre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


- Audience iistantanée, France entière 1 point = 202 000 foyers . 


Jeudi 7 décembre 


20.35 Cinéma : Fucking Fernand, CO 
Εἰπι français de Gérard Mordillat (18871. 


23.10 Quend je sorai grand. 
23.15 iormations : 24heures sur Ja 2. 


20.85 Cinéma : ᾿ 
᾿ Une journée particulière. Κα @ 
Fm italen d'Ettore Scols (1977). 
‘22.20 Journal st Météo. 
22.45 D Magazine : Océaniques. 
Saumieluk, le grand gaucher. de Cleude Mas- 


20.30 Cinéma : Ras les profs. [ 
Fam américain d'Arttur Fer (1984). 
22.15 Flesh d'informations. 
22.20 Cinéma : Over the top 
(le Bras de fer). D 
. Fäm américain de Menshem Golan (1987). 
23.50 Sport : Basket-ball. 


LAS5 


20.40 Téléfilm : 
Dangereuses tentations. 
De Gregory McClatchy. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


M6 
20.30 Téléfilm : La rage de vivre. 


18.00 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 18.10 à 19.30, le journal de la région. 
19.50 Dessin animé: Kimboo. 
20.05 Jeux : La ciasse. 
20.30 INC. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
L'épopée Tabarty, de Jaan Loiseau. 
2. Le rêve d'Eric. 
-24.30 Série : Le retour d'Arsène Lupin. 
Un ct mnt unie à de Phäippe Bois- 
avec François Dunoyer, Eric Franklin. 
22.25 Tournai Ἢ et Météo. 
22.50 D> Téléfilm : Robespierre. 


org) Christophe Allwright, 


0.25 Dm sers α CS 
nes, jui 
ἌΝ , de Verdi, per Luciano 
Orchestre philharmonique 


CANAL PLUS 


15.45 Cinéma : 
Le retour de Max Dugan. = 
Fm américain de Herbert Ross (1983). Avec 
Marshe Mason, Jason Robards, Donald 


nu 
17.25 Cabou cadin. 


Ann et Andy : Polochon ; Histoire de la maison 
bleus. Ἶ 


En clair jusqu'à 20.30. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
᾿ Invité : Michel Petrucianni. 
20.30 Téléfilm : Adieu Alcatraz. 
Fée Wendkos, ὄνος David Carradine, 


Dysart. 
Mur dons Le célèbre pri 


22-05 Sport: 
L'homme le plus fort du monde. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : ᾿ 
Une affaire de femmes. # = 
Fim français de Claude Chabroi (1988). 
vec Isabelle Huppert, François Clust, Marie 


. 0.45 Cinéma: 
La cage aux folles 3. (1. 
Fm franco-halien de Georges Lautner (19851. 
fase og Serrauit, Ugo Tognezzi, Michel 


LA5 

18.50 Journal images. 

19.00 Série : Happy days. 

19.30 Le bar des ministères. 

20.00 Journal. se 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : A l'œil nu. - 
De John Llewellyn Moxey, ὄνος David Soul, 
Pam Dswber. . 


18-20 iris 


a TE) 


pabliés chagne semaine dans notre sapplémeut du samedi daté dimanche-handi. Sigaification des 
» Ὁ Fikw à éviter 8 On peut voir 5 Ne pas manquer.mæ 5 Chef-d'œuvre ou classique, 


. 22-05 Série : Brigade de nuit. 
23.00 Série : Médecins de nuit. 
23.50 Six minutes d'informations. 
23.55 Midnight chaud, 


LA SEPT 


20.30 Feuilleton : Condorcet {2° épisode). 
22.00 Magazine : Mégamix 
22.30 Documentaire : 
Les fontaines de Madrid. 
23.30 Cinéma : la Marquise d'O. Καὶ ΝΠ 
Fim français d'Eric Rohmer (1976). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre de l'Europe des Douze. 
La Grèce. Ulysse rentre à la maison, d'iskovos 
Campagnes ; Le partie de jacquet, de Dimitris 
Kehaldis ; Le bon sens, de Yorgos Maniotis ; 
Oh, quel monde pepa, de Costes Mourcelas ; 
Mère, memms, maman, de Yorgos Disleg- 
Ζ manos. 
21.30 Profils perdus. Mrcs! Martinet. 
22.40 Nuits magnétiques. . 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Africa. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Concert (on direct de la Scala de Milan). Sai- 


l'Orchestre de la Scala de Milan dir. Riccardo 
Muti ; sol. : Giorgio Zancanaro, Enzo Capuano, 
Francesco Musinu, Chuis Merritt, Pasta, Bur- 
chuladze, Cheryl Studer, Gloria Banditelli, 
Ernesto Gavezzi, Paolo Barbacini Marco Chin- 
Sari, Ferrero Poggi. 


Vendredi 8 décembre 


23.25 Série : Miss Marple. 
0.00 Journal de minuit. 


18.05 Variétés : Muititop. 

18.35 Série : Campus-show. 
19.00 Série: Magnum. Ὁ 

19.64 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servis. 


20.30 Téléfilm : Le prix du sang. 
D'Alsstair Brown, avec Edmund James, 


22.10 Série : Brigade de nuit. 

23.00 Série : Médecins de nuit. 

23.50 Capital. | 

23.55 Six minutes d'informations. 
0.00 Sexy clip. 


LA SEPT 


19.00 Magazine : Imagine. 

19.30 Documentaire : La Pologne, 
comme jamais vue à l'Ouest (4). 
De Marcel Lozinski, 

20.30 Théâtre : Minetti. 
Pièce de Thomes Bemhard. 


| 21.30 Documentaire : 


᾿ William Forsythe au travail. 
D'André 8. Labarthe. 


| 22.30 Documentaire : Lorang's way. 
MeDougall. 


De Devid et Judith 
23.30 Cinéma : Les vacances 
Éd Monsieur Hulot. == 
Film français de Jacques Tati (1953). Avec 
Jécques Tati, Nathalle Pascaud, Michèle Rolls. 


1-00 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Cem fois sur le métier. 
21-30 Musique : Black and blue. Tony 
- Bennett, crooner an goguette. 
22.40 Nuits magnétiques : 
A l'extérieur des barreaux. 


0.05 Du jour au lendemain. Ὁ 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné ls 24 novembre à Baden- 
Baden) : Symphonie n° 10 en fa dibse majeur 
ladagiol, de Mahler ; Concerto pour piano et 
orchestre n° 24 en ut mineur, K 491, de 
Mozart ; Pelléas et Mélisande, poèrne sympho- 
nique, op. 5, de Schünberg, par l'Orchestre 
symphonique du. Südwestfunk de Baden- 
Baden, dir. Michael Gislen : sol. : Alexis Wois- 
senberg, piano. 

22.20 Musique légère. 

Suite météo, ds Roger: Chanson des hor- 

loges, 08 Divevey: Méroires d'un chat, da 


23.07 Le livre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 


| ἐς SPORTS | _— 
FOOTBALL : Auxerre qualifié en Coupe de l'UEFA | 
Les bons principes de Guy Roux 


L' équipe de football 
d'Auxerre s'est qualifiée pour 
les quarts de finale de la coupe 
d'Europe de l'UEFA grâce à son 
match nul (0-0) contre les 
Grecs de l’Olympiakos Le Pirée, 
mercredi 6 décembre en Bour- 
gogne. Les Auxerrois avaient 
déjà obtenu le match nul {1-1} 
lors de la rencontre aller en 
Grèce. 

AUXERRE 
de notre envoyé spécial 


Guy Roux, l'entraïnour de 
l'équipe de foutball d'Auxerre, est 
Ἢ 


princi 
blique, il avait écrit ces 
que mob À Fe ae δικοὺς ar ῖς 
ui orne les vestiaires 
Lg stade de de ΔΑΒ Deschamps : 


pu à loisir médi- 
ter Je message de celui qu'ils sur- 
nomment tous « le gros». . 


En ce mercredi 6 décembre, il 


snble qu'ils Cri bien mega) Le 
pour les quarts ue finale de la 
Coupe de l'UEFA, bien qu'ils se 
contentent d'un match au ( (0-0) à 
domicile contre u Pirée 


eo, asie FRE la première man- rendus 
Ormance 
ge (mesh nul nr Ὰ La défense de l'équipe αὐχεῖς. ardent dote τοῖο Kowrizrykh, chat du 
en ἃ permis , sortait l'emploi d'anaboli- senti 
franchir our grâce δὰ ‘9H s'en rarement montrée Γ  sants faisait” Perle da ln. es ones sc ablianen βαστοῦν 
Ë 


À Strasbourg, les 8 et 9 décembre, les chefs de 
gouvernement de nos pays devront prendre des 


décisions capitales. 


Face aux mutations du monde, l'Europe unie et 
solidaire est une nécessité vitale. 
A l'Est, le communisme s'effondre. La Communauté 


los ἃς Ματοοῖπο, φαρῖπέ 
ca coupe des champions, εἰ l'AS 
Monaco, toujours en lice en coupe 
des vainqueurs de coupe. Un 
exploit si l'on tient compte des 
moyeas financiers dont disposent le 
cb {budget 1988-1989 : 30 mil- 
Lions de francs) de La préfecture de 
homolo- 


Auxerte est-elle pour autant une 
bonne équipe ? Si l’on s’en tient 
eux préceptes uy Roux, sans 

Puisque 


qualification. 


onzième au classement, trois 
défaites et trois matches nuls à 
domicile, et surtout vingt-quatre 
PR δοραιανδε en vingt et ur mat- 


ATELÉTISME 


Lutte antidopage renforcée aux Etats-Unis 


Le congrès de la Fédération 
américaine d'athlétisme (TAC), 


400 mètres haies, un renforce . 
contre le dopage. 


sur 


« Médiations », 
1 novembre), 


(le Monde. 


soient appliqués avec 
plus de discernement ee de 
rigueur. Américains 


l'heure est à l'attaque massive 
contre les tricheurs. exé- 
cutif du TAC et t de 
la Fédération teens 

ἘΠΕ Cas 


L HISTOIRE S° \CCELERE 
IL FAU LADA NDIS PANIERS D AE 


commune, sans une Charte sociale, sans une politique 
de l'environnement, qui re MR à οὐ cotes Ἰὰ 
sécurité, la justice, la qualité de la vie. 

Le Parlement européen, qui vient d'être élu en juin 
dernier, défend les intérêts de 320 millions de citoyens 
européens. Jour après jour, il agit pour que se réalise 


athlète, celui-ci est j'poratiqner 
il fui incombe 


ment suspendu Et 


de prouver que ce niveau n’a pas 
été atteint par dopage alors 
dopante 


la substance 
re 


« Notre programme à de lutte 
contre le dopage est fondé sur les 


TAC. Depuis os. dernier, les 


quinze premiers 
calé sont eme PT LS 


contrôlés à tout moment. ἡ 
Cinquante-six d'entre eux ont. 


d'ores et déj été convoqués, ct 
Hs pps AC a 


cinq parmi 

nu ἀξ νοῦ ue Roger Kingdom, 
pique et recordman 

du βαρ μετ dt 110 mètres haies soit 

dans le lot — n'ont pas répondu 

dans le délai obligatoire de 

quarante-huit 


désormais, les noms des 
athiètes reconnus dopés 
L Ana- 


: L'EUROPE: 


Le Groupe du PPE 
au Parlement européen 
. réunit les Démocrates 
Chrétiens Européens 


ANSES D 2" om ENT, 


É4 


a 


européenne est l'espoir des Européens é| ris de liberté une véritable Unioù Européenne, bâtie sur des : dar: 
et de démocratie. : institutions politiques fortes et & aq Solidarité : 
L'Eurpe sans frontières progresse jour après jour. Elle Le Groupe du Parti Populaire Européen, d'inspiration et Efficacité 
deviendra une réalité en 1992. Plus d'échanges, plus de démocrate chrétienne, rassemble 121 députés venant Le 
croissance, done plus de prospérité et d'emplois pour des douze pays de la ΟΕ. 
by 


1 sera présent à Strasbourg pour veiller à ce que 
Τότορε Ῥεοβτεαμο [δ Pi PREMIERE DORE AU 
chemin de son unité. 

Partis membres du PPE : Centre des Démocrates Sociaux (France), l'arti Social Chrétien (Belgique) Christelijke Volkspartij 

Partido Nacionalisia Vasco (Espagne), Centro Democrätico Social ( Chris Derrick Appel ristlich Soziale 
Christhch Demokratische Union (BRD), Cnrtioh Sostaie Union (RD) Va λα ήταν (Grèce a Las 


chacun d'entre nous. 
Mais l'Europe sera incomplète sans une monnaie 


FLE 


(Belgique), Democrazia Cristiana (Italie), Unié Democrätica de Coral Espagne 
Volkspartei ( Re eee GA ὺ 


Ε 


ΒΕ ΕΗ ἃ 
1. 
ἢ 


ΦΕἔ ἘΕΕΕΡΕῚ CIE 


: CRE 


OPPSEE CECT CEE 


| 


‘: 
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, LE MONDE 
LE VOILE 
d'Alev Lytle Crourier. 
Traduit de l'anglais 
par Jacqueline Susini. 
Belfond, album 31 x 22 cm, 
illustrations.208 p., 345 Ε΄ 


LES MILLE ῃ 
ET UNE DANSES D'ORIENT, 
de Wendy Buonaventura. 
Traduit de l'anglais | 

par Christiane Clémencin. 


Mrhaud, album 29 X25 cm, : 


206 ». 360F. 
Jemais une religion n’est aussi 
amusante que lorsqu" elle se mêle 
codifier la sexualité 


Pénergie de ses obsessions. 
christianisme et islam 


évidemment  intarissables 
sur cette affaire. Le boud- 
dhisme, lui, est plus discret, mais 
il n'est guère à la mode. Il n’est 
pas question, semble-t-il, de 
l'introduire à l’école. Dommage, 
cela calmerait Je jeu Pauvre 
Freud suivant la polémique 
pcmele sur les foulards τ 


er D pepe 
que l'on peux voir les os à tra- 
vers La chair et ἴα moelle à tra- 


l'Elu ne se replie jamais. agir 


tion est'éternelle. À chaque coït - 


pond une sensation telle- 


Dans l'autre monde, comme 
une récompense, on voit tont et 
on jouit de tout. En revanche, 
sur terre, la vue du sexo est en 


lement précieuse des plaisirs 
divins. Le foulard trouble la laÿ- 
cité? C'est qu'il est une pro- 
messe intense de lascivité. Du 


Les puzzles raffinés de Juan JOSé Saer Ι 


qui rend les hommes abstraits. Le héros de Y'Occasion perdra la raison. 


RE 
L’Argentine n'existe pas — 
plus exactement : elle n'a pas de 

Péalité : de livre livre, Juan 

José Saer, de nationalité argen- 

tine mais vivant en France 

depuis plus de vingt ans, 
que ce paradoxe, comme on 
gratte une plaie. Il utilise pour 

fondamental, 


ses 
d'ensemble ne laisse pas échap- 


ème islamiq 
bouris ! Quel film ! « Leur corps Ë 


L'Islam secret 


Baïns, chuchotements, danses du ventre : 
. 16 monde des harems on la répression intéressée des fermes. 


de orientale est une machine 
* deplus; Ale ne Jar aucune de 


τ 


‘Après l'abdiotion, les femmoe dueutan ture Abd Hamid 


partent en 


camps d'entraînement pour les 
jouissances futures. 


aux une 
seule vision Pmervelense 1. 


Aucun doute : il sue Propose 
en même temps que l'étude 
mieu ee le ἑαήναϊπα δὲ Le 
sur ivains et 

peintres qui ont rêvé sur le phé- 
nomène. La liste est impression- 
nante : Racine, 

Voltaire, Gautier, Ner- 
val. Et Ter Delacroix, 
icasso. 1] 


L'Argeitine n'existe pas : c’est πη lieu abstrait 


per la moinüre phrase, le moin- 
dre mot. 


de vue sous le soleil. C’est un lieu 


abstrait, transparent, 

ment vide qui rend'-abstraits les 
bômmes qui, par vagues succes- 
sives, ont tenté de le coloniser et 
de lui donner une forme de vie. 


feu ni lieu — ce qui le destine 
mieux qu’un autre à habiter un 
jour le nulle-part argentin. 
Bianco est aussi un homme doté 
de facultés Ἀνὰν “er 


contre un bon morceau de 
d'aller 


PE ὙΜΙ͂Ν ἕυνο ἄϑυς αύνμοχοον: 


à ia στοραῖο pris-sur le vif. 
L'école républicaine, en effet, 


nous dit. peu de choses sur 
l'amour. Son credo se limite à ᾿ 
F'injonction suivante : «Τὸ 


de délices. ΠΠ y va aussi de 


eee PE ἠδ 


cépacé irréel, afin d'y faire for- ἢ 
δας αι ἂν pré ὧα ὕναν pa | 


Eat ete de | 


entre un homme et 
Franer, ie de 
D 


peindre les et 
boire du cafe, re dt le cercle 


ton, siège d'icelle. » 


« D'un seul coup 
de rasoir » ᾿ 
Répression intéressée des 
femmes ? C’est l'évidence. Mais 
n'oublions pas les eunuques 
d'autrefois qui nous en disent 
. plus long que Loi traités 
théologiques sur intentions 
divines. Voici un exemple cité 


ΕΞ 
᾿ 
Ἶ 


LE FEUILLETON 


de Michel Braudean 


Grands auteurs 


en petite forme 


John Updike, 

Norman Mailer 

ou John Dos Passos : 

ca sont, d'ordinaire, 

des écrivains * 

.dans lesquels on peut avoir 
toute confiarice. 

Mais il arrive 

que même les grands 

aient quelque faiblesse. 


Page 26 

DOSSIER 
Bicentenaire : 

un bilan 

Roger Chartier propose 

un premier bilan scientifique 
des recherches. 

Et Daniel Bensaïd 

revient sur les controverses 
qu'a suscitées l'événement. 
Pages 28, 29 et 30 


JEUNESSE 
Des livres 
| pour les enfants 


Pour les étrennes 

des plus jeunes, 

Nicole Zand a sélectionné 
près de cinquante ouvrages. 
Pages 32 et 33 


A 
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: Alison Lurie ' 
La Vérité sur |. 
Lorin Jones [- 


Traduut de l'anglais 
par Sophie Mavnux 


Rivages 


ANTON : 
ο΄ La vérité 
surLorin Jones 


MICHÈLE GAZIER 
s'amuse à tapei 
des féministes. 7 


| Une telle maitrise dans l'art du 
décapage souriant, un style de cette sûreté 
au service de la fucidité à la fois 
douloureuse et tendre, mérite plus 
que Fattention. 
Cette femme est décidément Fun des 
meilleurs écrivains américains.» | 


«LES DERNIÈRES SOUVELLES D'ALSACE 


«On nage avec bonheur 
dans le haroque ct la comédie. 
dans un livre hautemeéent maitrise et dans 
un roman d'observation 
| impecc 


ETOILES Ε-ΆΤΙΝ» 


_ Rivages 


CONFIANCE, . 
de John Updike. 

Traduit de l'anglais (Étais- 
Unis} par Maurice , 
Gallimard, 360p.. 120 F. 


PUBLICITÉS POUR MOI-MÊME 
de Norman Mailer. 

Traduit de l'anglais (Etats- 
Unis) per Arnauld, 
Arléa, 248 Ρ.. 99 F. 
L'INITIATION D'UN HOMME : 
1917 ; 

de John Dos Passos. à 
Traduit de l'anglais (Etats- 


Unis) par Marc Freeman, 
Ed. Michel de Maule, 170 Ρ.. 


cains, même en petite 
forme ? On est tellement 
imasochistes à Paris qu’on 

éicai 


l'œuvre el qui de plus a 
main! prouvé qu'il pou- 
vait être un Sr conte 


dérable et un critique bril- 
lant, ce qui ne va pas si 
facilement de soi, John 
Updike, I est tellement symr 
pathique, ce grand lévrier 


femmes, ses filles. ses fils, 


recoins et les usages comme 
une province mentale, une 
résidence secondaire ὩΣ - 

ination. Et t, il n’est 
τ ΤΣ 
nouvelles Confiance, 
décevoir. Pour quelques faci- 
lités, des redites, une impres- 
sion de déjà-lu, de ressasse- 
ment. C'est le cas dans des 
nouvelles inégales comme 
Pléiade d'événements ou les 
Belles Jeunes Filles inquiètes 
de nos amis d'antan où l'on 
piétine un peu Il y a beau- 
coup de gens divorcés, d'adul- 
tères douillets, de petits mal- 
heurs d'argent. Updike est un 


d'une société de bourgeois 
américains ayant passé la cin- 
quantaine, habitant plutôt sur 
la côte Est, dont les enfants 
sont grands, prêts à quitter le 
foyer, à les laisser seuls face 
à une mort dont ils soupçon- 
nent l'approche sous le moin- 


Ἑ n'est pas nouveau chez 
Updike, bien au contraire, 
mais cela s'aggrave de 
manière intéressante. Plus il 
écrit, vieillit et observe le 
monde, plus il en ressent la 
fragilité, la beauté menacée. 
Updike n’est pas doué pour La 
fresque ni pour les perspec- 
tives historiques, mais C'est 
un champion du détail, de la 
saveur exacte, du gros plan 
sur un moment de l'époque 
que ne sait capturer 
mieux que lui ΠῚ est comme 


confiance... de nous presque’ 


pourquoi pas trois Améri- : 


arpenteur Consciencieux . 


A. 
LE FÉUILLETON 
de Michel Brandean 


en petite forme 


un œil bypertrophié en proie 
à toutes les terreurs, à tous 
les enchantements. Dans la 
Ville, le représentant de com- 
merce Carson tombe 


opérer sur -le-champ. La s0li- 
tude affolée, puis l’anesthésie 
cotonneuse et comique font 
place à une remontée Vers 


ité suraiguë 
de convalescent. Meurtre est 
lus franche: t désespérée. 
On y suit Tagonie d'un pe 
veillé par sa fille qui se 
demande si, en refusant pour 
lui la et l'hôpital, 
clie ne le tue pas sous 
texte de lui conserver la 
dignité et le confort de mou- 
rir chez soi. Confiance, 
confiance... la nouvelletitre, 
est assez exemplaire de 
l'ensemble. Harold à l'âge de 
trois ans est traumatisé parce 
qu’il fait confiance à son pére 
qui lui dit de sauter dans la 
piscine, qu'il ne risque rien, 
et il manque de se noyer. Plus 
tard c'est en avion qu’il est 
mort de trouille avec 58 
femme (et t « c'est ça 
ou alors démissionner du 
vingtième siècle ») ; puis sur 
une piste de ski où il entraîne 
une jeune fille qui ne se sent 
pas de taille à affronter la 
pente ; ‘ou chez lui pour les 
dix-sept ans de son fils après 
avoir mangé un bon morceau 
de gâteau au haschich qui le 
met totalement à côté de ses 
chaussures. Tout se dérobe 
terriblement vite dans ce 
monde ὃ combien perfide où 
toujours le tapis nous est tiré 
sous les pieds alors qu'il fait 
si beau. On ne peut plus 
croire en rien et C’est d’une 
main tremblante qu’il 
défroisse un billet d'un dollar 
où s'inscrit en lettres vertes, 
au-dessus de l'œil et de la 


pyramide 

«in God we trust». Et si 
Dieu était victime d’un 
krach ? ᾿ 


A même sensibilité qui lui 

- fait percevoir des félures 
cachées sous les apparences 
calmes d’un univers extrême- 
ment contrôlé et apaisant, 
redouter d'avoir, hélas, un 
jour ou l'autre tout à perdre, 
lui permet de jouir vivement 
de l'instant, de la lumière qui 
baigne une pièce, un paysage 
(s'i.y avait encore des étu- 
diants totalement désinté- 
ressés, il pourrait s’en trouvér 


un pour recenser les descrip- 
tions de la lumière chez 
Updike, c’est un sujet volup- 
tueux, rapport avec Dicu, 
bien sûr, et l'œil sur les billets 
verts). D'où son ἱ 

constant d'avoir à supporter 
le passage du temps qui 
sépare de rt. cet égard 


jeux bi qui 
sont plus utilisables sans 
doute mais qui retiennent si 
bien la couleur du temps qu'il 
faut du courage pour se 
les jeter. « Pour- 
ἱ ne s'en est-on pas débar- 
rassé au fur et à mesure ? » 
Foster trouve en lui-même la 
réponse immédiate : Lacheté. 
Apathie. Culte du passé. » 
Oui, et ces trois précieuses 
qualités qui ne prédisposent 
en rien au bonheur sont très 
indiquées en revanche pour le 
métier d'écrivain où, avant de 
jeter quoi que ce soit hors de 
sa mémoire ou de la page, on 
se demande toujours si CE 
n'est pas encore bon à quel- 
que chose. , 


U* auteur qui 50 résout mal 
à jeter ses vieux jouets et 
qui ne se refuse pas 

chose, c’est Norman Maïler. 
Publicités pour moi-même 
est extrait, sur les indications 
de l'auteur, d'un volume 
beaucoup plus vaste publié 
aux Etats-Unis, recueillant 


ces entreprises colossales dont 
Mailer fait souvent le rêve, 
auquel il dut renoncer finale- 
ment.. Un roman qui voyage- 
räit à travers « le plaisir, les 
affaires, le communisme, 
l'Eglise, le prolétariat, le 
crime, l'homosexualité et la 
mystique ». D'un texte à 
l’autre, il arrive qu'on 
retrouve le personnage 
imprécis de Sergius 
O’Shaughnessy. Il est psycha- 
nalyste dans l'Homme qui 
étudia le yoga dont le héros, 
Sam, est un romancier man- 
qué devenu scénariste de BD, 
qui s'ennuie, hésite sur tout, 
velléitaire accablé. Un ami, 
celui qui raconte justement 
l'histoire drôle de l'homme 
qui étudia Le yoga, un classi- 
que (pages 42-46), lui pro- 
pose pour une petite soirée à 
six de passer un film porno 


EE τὺ» ....ὕ.. 


ES 


chez lui, Sa vie conjugale et 
son projet de roman en seront 
quelque peu meurtris. Le 
Nègre blanc est plus directe- 
ment autobiographique (les 


textes retenus Je sont à ἡ 


divers titres et Maïler parle 
de son « autobiographie en 
sourdine », parce qu'il ne s'y 
livre pas directement ni 
linéairement) et mêle les sou- 
venirs sur ses pannes d'écri- 
vain en manque d'amphéta- 
mines et la brève 


digressions sur le jazz, l'exis- 
tentialisme, les hipsters (les 
«branchés» de l'époque) et 
tout le vocabulaire à la mode 
alors cool, crazy, swing, flip, 
hip, square, etc. 


DS Le temps qu'elle 

vienne (venir doit s’enten- 
dre comme arriver à la jouis- 
sance), on voit Mailer s’ins- 
taller dans un loft du sud de 
New-York et se poser ET Pro 
fesseur de tauromachie. Il est 
bien capable de l'avoir fait. 


Mais ce n'est pas 06 qui 


l'occupe le plus, on s’en 

compte assez vite. dès qu'il 
rencontre une jeune juive qui 
se donne à lui mais lui refuse 
son plaisir. La frustration 


chargée. 
du choix, entre la «goutte 


d'élixir des vastes caves de 
désir 


vrais durs ne dansent pas, 
une sombre histoire de dro- 


et de fantômes marins. Si 
c'est ἰὰ tout ce qui méritait 
d'être sauvé du livre entier, si 
ces flots insalubres sont les 
seuls pics qui surnagent, 05 
se demande à quelle profon- 
deur gît l’Atlantide maile- 
rienne. Peut-être le titre 
retenu pour ces resca- 
pées, ironique et fanfaron. 
n'est pas le meilleur ni le plus 
évident. 
0” réédite l'Initiation d'un 
homme : 1917, de Jobn 
Dos Passos, écrit au lende- 
main de là guerre 14-18, à 
laquelle Dos Passos partici 
comme ambulancier sur 
front français. Ce n'est pas 
sans intérêt, bien qu'on soit 
loin de deviner ici ce que fera 
l’auteur de Manhattan 
Transfer. La traduction de 
1925 aurait pu en être refaite 
ou du moins sensiblement 
rafraîchie. Les malheureux 
qui jurent « Sangdieu!» 
« Tonnerre!» et autres -΄ 
« Pour l'amour de Dieu >». 
cela sonne bizarrement. Et, 
en 1925, comme avant et 
comme aujourd'hui, on πθ 
cite pas Rimbaud de travers 
« De trop de délicatesse, } αἱ 
perdu la vie » (sic), surtout 
en attribuant par une note CES 
vers à Verlaine. Même ἐπ 
temps de guerre. ὦ 


reprises ere 


gens 


LA gra" 


François, mort ou vif 


_E1 489 paraissait à Paris la première édition connue de l'œuvre de Villon. 
Cinq cents ans plus tard: elle recèle toujours bien des mystères. 
Et nul ne sait quand, πὶ comment, mourut le « pauvre François » 


Le cinquième centenaire de 
la première édition des œuvres 
de François Villon a été marqué 
par une acquisition exception- 
nelle réalisée à Londres par [8 
Bibliothèque historique de la 
Ville de Paris. Quatre cents 
volumes au total, venus de 
vingt-deux pays et réunis par un 
« villonien » allemand, Rudolf 
Sturm, étaient mis en vente 
chez Sotheby's le 21 novembre. 
L'essentiel de cette collection 
éditions anciennes, traductions 
et études) sers présenté au 
public à la BHVP, 34, rue Pavé. 
75004 Paris, du 12 au 
23 décembre. Un colloque sur le 


ἱππῆς ὁ mé 


STOIRE 


dirt ed no IL 


lon », d’une ampleur et d'une 
durée surprenantes. Aussitôt 
après Levet, Germain Bincaut en 


donne une nouvelle édition 


-(1490), dont l'unique exem- 
‘Plaire subsistant est conservé au 
musée Condé de Chantilly. La 
même année, l'atelier- lyonnais 
dit « de la Complainte de l'âme 
damnée », prend le relais avec 
ua texte plus complet et plus cor- 
rect. É 


Près de ‘vingt réimpressions, * 


de en plus fautives, se suc- 
ἴ ain de 1489 à 1532. 


poète se tiondra au même 
endroit, du 15 au 17 décembre. 
: il est organisé par Jean Dufour- 
Frs net, professeur à l'université de 
sue Paris-Ill, Jean Derens, conser- 
= Σ ὧν ὰ vateur en chef de la Bibliothè- 
᾿ que historique et Michel Free- 
man, professeur à l'université 
de Leicester. 


THEN | 


"Ὦ in-quarto gothique fait de pièces 

ῳ ἂν ξιαυς et de morceaux, et illustré de 

er” bois gravés sans doute récupérés 

LU “4-. d'autres ouvrages, à l'exception 

4 PES du fameux « pendu ». 

Wé = La date certaine de cette édi- 

ν Ne tion, 1489, la fait considérer tra- 
με à ᾿ ditionneïlement comme l'édition Εἰ 


τ 


EU I TE 


Les premières imprimeries 
parisiennes s'établissent, à partir 
de 1470, autour de Ja Sorbonne 
et avec l'accord de celle-ci On 
en compte déjà une quinzaine en 
1489, dont celle de Pierre Levet, 
qui exerce depuis 1485 à l'ensei- 
gne des Balances d'Argent, au 
bas de la rue Saint-Jacques. Ce 
Levet est un homme cultivé et 
qui.se pique de poésie. Cepen- 
dant, et sans doute pour des rai- 
sons matérielles, sa production 
est de qualité inégale, en particu- 
lier dans le cas de son Villon, un 


princeps de l'œuvre du « pauvre 
François ». Mais cette priorité 
est plutôt une commodité chro-- 


Peu. de Villons en bon 
savoir, 


LÉ : 
Trop de Villons pour ἢ 
décevoir. 


est d’ailleurs à la fois une consta- 
tation et une mise en garde. « 1] 
y a, dit Marot, peu d'éditions de 
l'œuvre qui aient διά faites per 
des connaïsseurs compétents : et 
leur. trop grand 
de tromper le public. » 
L'œuvre du poète mauvais 
achevée au plus tard’ 
1463, était-elle encore compré- 
hensible ἃ un large public 
soixante-dix ans plus tard, quand 


ἢ nologique qu'une certitude. En S a. ᾿Ξ - 
Ὶ effet, on ne peut écarter absoln- François Viion regardant le gibat de Montfaucon . : 
se ment l'hyporbèse d'une édition - (gravure du dix-neuvième siècle). & 4* 
“᾿Ἴν Le dole LS a ane , 
at es exemplaires auraient été Cette année-là, un éditeur ajoute Μᾶτοι en procure un texte ἃ 
ὡς... perdus ou détruits par la suite. aux œuvres certaines du Le près définitif? Cest d'autant 
μα 9. .,.νλ...ὕΨ. ἔα ταῖς que bon mg pes Monologue du ne nr plus douteux 4 es 
εὐ remiers livres imprimés en Fees de Mallspaye st Bail part: que notre Langue traverte 
Ep sen rance ne nous Sont CONNUS QUE  Jevenz. L'année suivante est celle alors une période de transition 
Ἢ LE par un ou deux exemplaires ; que de J'édition établié par Clément accélérée, l'autre part ; et qu’en 
Mo μος. quelques autres ne le sont plus Marot ct dédiée an roi Fram de telles conditions rrois quarts 
cbr re T'AS cor portes où ἀπραηϊσαῦ A RS Res gr pr ἢ et 
Γ paritions ᾿ . fait, Je monument 
COR . se poursuivaient encore au dix- Cette dédicace au roi des premier poète de la Renaissance 
Soie neuvième siècle. « Œuvres de Maître Villon, élève an dermier poète du Moyen 
#2 : Compte tenu de la mauvaise revues et remises en leur entier Age (son aîné de soixante- 


qualité du Villon de Levet, il 
n'est même pas exclu qu'il soit le 
résultat d’un piratage, ce qui fut 
longtemps chose banale dans 


par Clément Marot » fait du pre- 
mier, à titre posthume, mais 
n'importe, un poète officielle- 
ment ra et du second, son 


l'édition. premier éditeur digné de ce nom. 
Au demeurant, première ou Le distique (de Marot) qui pré- 
non, l'édition Levet de 1489 cède le texte : 


La gravité d'un frivole ἡ 


Le portrait de Cocteau par Monique Lange est celui d'in éternel enfant, assoiffé d'amour 


COCTEAU, 

PRINCE SANS ROYAUME 
de Monique Lange. 

Lariès. 366 p.. 100 F. 


En littérature aussi, il y a des 
sujets « porteurs ». Jean Cocteau 
est l'un d'eux. Cent ans après sa 
naissance, plus de vingt-cinq ans 
après sa mort, le temps l'honore 
de la promesse qu'il avait fait 


avec vous. » Quels que soient les 
miroirs qu'il ait pu traverser, il 
n’a en tout cas pas échoué dans 
ce purgatoire redouté des écri- 
- La vie de ce vif-argent suit un 
tracé capricieux, allant de la fri- 
volité à la gravité, de la fantaisie 


inscrire sur sa tombe à Saint- 
Blaise-les-Simples : - Je resté _ qu'on tente de l'enfermer dans 

un rôle d'instigateur patenté. 
Cocteau n'est jamais très long- 
temps là où on croit pouvoir le 
définir. D'où cetts réputation de 
funambule, d'aiscleur, d'arie- 


OUVERTURES EXCEPTIONNELLES | ᾿ 
Limdis 4 - 11 - 18 décembre 1989 


Nocturnes jusqu'à 22 heures 


mass vendredi 22, samedi 23 décembre | quin. d'enchenteur, autant de cli- 
SLR ES δας δ Hole ἴὰ réalité Payne 
PE PICARD | 
με RE fragile et ambigu. * Mises 
FE dors ᾿ LIBRAIRIE INTERNATIONALE de Cocteau, c'est un caméli 
n'a ie 82, rue Bonaparte, PARIS VIe imrigant >, disait. Apollinaire. 
δε “"-- “- Métro : Sat-Slipioo Par sa juvénilité pores 

᾿ ice, coquette, il ἃ 
ΕΣ -.: ᾿ἰστοιηε. Ἀμοηξοιρααε | | Ki prêté le flanc à cette πόρατος 

à ᾿ tion d'amuseur mondain, brillant 
EME | . RÉGIONALISME ! | | mais factice. 1 faudra beaucoup 
Sas τ“ catalogue 485 vi psratre| | de:temps pour qu'on s'aperçaive 

chum “δ΄ πὸ ἧ rence que lenteur de Parade est aussi 

ὰ ἐπι Envoi sur simple demande un montreur d'ombres, que cet’ 
mes ἢ. ἰδ 


Ἶ 


cinq ans, ne Foublions pas) est 
déjà un cénotaphe : « Tombeau, 
dit le Robert, élevé à la mémoire 
Sumo ui ne contient pas 
Son corps. mort tombe peu 
à peu à dans un Oubli grandissant, 
dont Te tirer ἃ peine, et au profit 


ensorceleur est un sourcier, que 
sa réussite n'exclut pas une « ure 
difficulté d'etre » dont il a consi- 
gné lui-même les effets. La célé- 
brité qu’il a semblé traquer avec 
fièvre lui a pesé bien souvent ; il 
s'est jugé mal compris, et surtout 
mal aimé. Le malentendu se dis- 
sipe aujourd’hui. 


De fülgürances 
. en brisures 


Monique Lange, en séquences 
rapides, allègres, privilégiant 


-l'anecdote, fixe les grandes 


étapes de cette course ἃ la vie 
qui va de fulgurances en bri- 
sures. Des débuts poétiques. 
reniés par la suite, sous l'égide 
de De Max, gloire de salon pour 
un jeune auteur maniéré. Ces 
étapes d’une tréation maltiforme 
où se profilent Chanel εἰ Diaghi- 
lev, Picasso et Radiguet. Evolu- 
tion d'ane carrière littéraire qui 
affronte la franche hostilité des 
surréalistes, la froideur de Gide 


‘et de ia NRF, les réticences 


féroces d'un Mauriac. Mais ya 
la cohorte des admirateurs, des 


-fervents, des amitiés passion- 


nées. Depuis le rencontre, au 
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LITTÉRAIRE D ὦ ΤῊΣ 


de quelques lettres, la κῶς 

édition critique de 1742. ἡ 
“La dernière trace qu'ait lais- 

sée pour nous le pauvre François 

sur cette terre qui lui fat de dou- {{ Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 


leurs autant et plus que de joies ᾿ 
est l'arrêt par lequel le parle- ans ue todo Vége louise Lee œuvres clones 


ment de Paris, séant en cour Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
d'appel le 5 janvier 1463, com- ἄρ τα eur Là prop établissement d'un contrat régi par la lo) du 
᾿ rs 1957 sur la propriété littéraire et bénéficient d'une véritable | 


mus La peine de mort par pendai-. 
son à laquelle il venait d'être 
condamné en un simple bannis- 
sement pour dix ans de la ville et 
prévôté de Paris. 

<Tricard pour dix berges, 
dirait aujourd’hui le banni, ça se |, 
tire. Pendu pour toujours, ça ne 


promotion auprès de tous les médies: 
Radlo - Télévision - Presse - Jury Litiéraires 
: ᾿ Les manuscrits sont à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 80 1108 


pardonne pas!» Reste qu'à 
compter de ce jour Villon dispa- 
rait de notre horizon. JI avait 
tout au plus trente-deux ans, et si 
chétif on si usé qu'on l'imagine, 
sans preuves d’aïlleurs, ce n'est 


pas un âge pour mourir de mort 
naturelle: ee : 


Dès les premières päges, le 
charme opère, et la. première 
victime — consentante et ravie — 
en est le lecteur, pris dans les rets 
d'uné écriture sinueuse, poétique et 


Ξνβπίθ:- 
‘ D. Autrand, La Quinzaine: Litiéraire 


. était loisible d'écrire, sinon de 


Ἴ Pierre Levet n'aura eu en main 


᾿ écrites.en 1461 ou 1462, ni plus 


Pourquoi 
les six ballades? 


- Alors? Alors, il n'est pas 
interdit de rêver, et les villoniens 
ne s’en sont pas fait faute depuis 
cent ans. Villon n'était pas, en: 
1463, le marginal miséreux que 
l'on se plaît à suggérer, maïs un 

connu et reconnu non seu- 
lement de la bohème littéraire de 
son temps, mais d'une bonne par- 
tie de la grande noblesse culti- 

vée, et somme toute indulgente à 
ses frasques d'étudiant. ΠῚ lui 


signer de son nom sulfureux 
Plus loisible encore de revoir l’un 
ou l’autre des manuscrits des 
Lais et du Testament qui circu- 
laient déjà en 1460 et dont 


‘qu’une copie médiocre. 
La question: se pose surtout 
pour les six ballades en jargon 


tôt πὶ plus-tard, et dont le texte 
cxtrèmement alambi ué ne pou- [1 
vait être compris à L' ue.que 
pr que _—— 
ment plus par personne ‘en 
Pourquoi Pierre Levet les a-t-il 
jointes Re mecre qui, art 
jent « classiques » 
tette date ? Sur les conseils ou 
Jes instructions de qui ? A partir 
de quel manuscrit ? Qui pouvait 
“encore les apprécier trente ans 


après Taare des der a πε ? ᾿ ᾿ 

Pin arme last Ds Lewis Carol 

ns M τ ας . Tout Alice, et rien que des merveilles. 
Autant de questions qui reste- FREE TE 


ront longtemps sans réponse, 
mais qu'il n'est pas interdit de 
proposer comme le clé du mys- 


tère Villon. 
. Jacques Céllard 


LA CULTURE AU PRIX DELA LECTURE. ον 


RTS 

ἥ ἢ ἐλ Ύον ἢ 
LIVRES D’ HISTOIRE : 
ACHAT-VENTE Ρ 


lycée, de Dargelos, « < premier 
symbole des forces sauvages qui 
nous habitent », les moments de : 


ARR ue 


CR 


_ CATALOGUES 
MENSUELS 


faute de conclure parfois cruelle- 
ment ces attachements : la tenta- 


tive de conversion avec Jacques 
Maritain .et les refuges dans 
lopium n'ont été qu’un illusoire 

Jean Cocteau est-il un éternel 
enfant pour toujours en quête 
d'amour ? comme le suggère 


Service de recherche de livres 
._d histoire épuisés ï 


OU TROUVER UN | 


‘Monique Lange. Fallait-il à Coc- 5 É ; 
teau Créer tonte ὅς LIVRE ÉPUISÉ ? À. PAR AVION » 
— littéraire, cibématographique, ---------------. Ν 
picturale — pour racheter ἧ fé Editions DENOEL 
pre none suicidé, se Ἢ Lo samedi 9 décembre 1389 
reconnaître plus encore que 5 τ ᾿' 
d’être reconnu ? Laissons à ὦ partir de 16 houres 
l'œuvre le soin de répondre à sa .*  Libeuiris 
façon équivoque. Camme dans 
ses deux vers du'Reguiem: ἢ Lu Terrasse de Gutonberg 
ÆEt pourquoi voudrais-je qu'on 1} . 9, rue Emiio-Castelar 

ΕΣ dr 76012 PARIS — Tél : 49-07-42-15 
Quand je ne me suts pas aimé. | ἐπ HAS RER PEU 

© Pierre Kyria |: ᾿ s 
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Bicentenaire 


un bilan 


La commémoration de la Révolution française 
a donné lieu, en cette année du Bicentenaire, 


à une multitude de travaux, de colloques, de débats. -- 


De nombreux livres continuent de paraître, 


dont celui de Mona Ozouf. que présente Roger Chartier. 
An-delà de cette profusion de litres, notre collaborateur ὁ 
propose un premier bilan scientifique des recherches historiques 


menées à l’occasion de la commémoration, 
tandis que Daniel Bensaïd revient . 


sur les controverses idéologiques suscitées par l'é événement, 


bilans. Des colloques tenus 


Ν cet automne du Bicente- 
naïre vient le temps des 
Fons ques αὰ τὶ de 
mois, 


déplacement an uerciles 
d'interprétation. En 1889, le pre- 
mier centenaire avait inauguré 
une ambitieuse politique de 
publication de documents iné- 
dits, menée à l'initiative des 
deux commissions instituées 

le gouvernement et la Ville de 
Paris, relayée un peu plus tard, 
en 1903, par la commission de 
recherche et de publication des 
documents relatifs à la vie écono- 
mique de la Révolution que pré- 
sidait Jaurès. 

Cent uns après, des entreprises 
comparables ont marqué le 
Bicentenaire, mais sous des 
formes nouvelles. Si l'édition de 


: M FÉERPANI 


RICHARD JORIF 


Les chantiers neufs de la Révolution 


La commémoration a permis de porter une attention plus grande à la pensée politique, aux pratiques culturelles et à la place des femmes 


textes est toujours présente 
(pensons à la publication des 
orateurs de la Révolution, éta- 
blie pour la collection de «La 
Pléiade» par Ran Halévi et 
Dee Furet), la mobilisation 

savantes s’est plutôt 
ue vers l'élaboration d'instru- 
ments de travail d’un nouveau 
type: l'atlas (avec les quatre 
volumes parus de l'Atlas dela 
Révolution française édité par 
les Editions de 1 des hautes 
études en sciences sociales), 
l'inventaire (ainsi celui des jour- 
naux de 1789 proposé par Picrre 
Rétat}, le dictionnaire biogra- 
phique (avec en chantier, sous la 
direction d'Edna Lemay, un dic- 
tionnaire des constituants, qui 
sera publié à Oxford par la Vol- 
taire Foundation) ou encore le 
corpus iconographique (avec, 
par exemple, les deux volumes 
d'Antoine de Baecque et Claude 
Langlois aux Éditions du CNRS 
sur les caricatures révolution- 
naires et contre- 
révolutionnaires). Dans labon- 


“Un régal | 


on 


LE BURELAIN - 


dance d'une production de 

bbrairie trop souvent ἵ 

οἱ répétitive, il y a là des 

ouvrages qui feront date parce 
qu'ils offrent des matériaux iné- 

dits, bruts ou déjà élaborés, aux 

A ὧδ᾽ πρόλεῦ, 


culture politique de la Révolu- 
tion, comprise comme en rupture 
radicale avec la politique 
d'ancien régime et comme inven- 
tant l'idée démocratique. Le 
mérite en revient aux organisa- 
teurs des trois colloques de 
Chicago, Oxford et Paris, qui 
sont devenus trois livres publiés 
(avec des textes en français et en 
anglais) par Pergamon Press 
sous 13 direction de Keith Baker, 
Colin Lucas et François Furet. 
En écart par rapport ἃ une tradi- 
tion qui avait privilégié les luttes 
sociales οἵ les déterminations 
économiques, ce retour au politi- 
que — pour saisir, tout ensemble, 
le court terme de l'événement et 
sa portée à longue durée — a fait 
jaïllir des questions neuves. 


Les luttes de mots 
et d'images 
Celle des tensions (placées au 
cœur du magnifique livre de Bro- 
nisiaw Baczko Comment sortir 
de la Terreur, Gallimard) entre 
la définition d'un espace politi- 
isé selon une 


tionnelle, habitée par des haïînes, 
des terreurs et des fureurs 
anciennes. Celle des supports et 
des agents de ka politique nou- 
velle : ainsi la presse et les 
figures inédites du journaliste 
prophète ou instituteur, ainsi les 


formes de sociabilité où se fabri-, 


quent l'opinion et l'esprit 
publics. Celle, enfin, de la ps 
sation des formes ordinaires de 
La vie sociale, de la langue révo-. 
lutionnée au vêtement qui 
devient le signe visible d'une 


les autres dans une ive 
de sociologie culturelle, sensible 
aux objets et aux pratiques, l'his- 
toire de la cultnre politique révo- 
lutionnaire n'est pas une. Mais, 
eu bilan du Bicentenaire, elle 
désigne une mutation profonde 
de l'approche de l'événement, 


soustrait "aux réductions qui 
rar ses modalités politi- 
es sa supposée significa- 
Son tion globale — Η savoir l'avène- 
ment de la société bourgeoise. ὦ 
Second chantier neuf : l'étude 


Hira le signe manifeste de 
lapport intellectuel considérable 


fourni à la librairie du Bicente- .. 


naire tant par les historiens de la 
littérature (pensons, par exem- 
ple, anx deux livres publiés par 


-Féquipe rassemblée par Jean- 


Claude Bonnet, /a Mort de 
Marat chez Flammarion et la 
Carmagnole des muses chez 
Armand Colin) aus par les histo- 
riens de l'art (en particulier 
américains). 


Marquant comment la des- 
truction du système culturel 
d'Ancien Régime, fondée sur la 
censure, les liens de patronage et 
l'autorité académique, permet la 
formation d'une sphère littéraire 
à Ia fois publique et politisée, 
mais soulignant également com- 
ment, très vite, Se reconstitue 


une très rigoureuse direction des . 


lettres et des arts, enrôlés au ser- 
vice de la propagande étatique, 
ces recherches ont, elles aussi, à 
leur manière, contribué à dépla- 
cer l'attention des luttes immé- 
diatement économiques aux 
affrontements menés ἃ coup de 
mots, d'images, de signes. - 

Ce n'est sans doute pas un 
hasard si le plus gros des colio- 
ques du Bicentenaire — celui 
tenu en juillet à la Sorbonne à 
l'initiative de Michel Vovelle — 
avait choisi pour thème 
« L'image de la Révolution fran- 
çaise », indiquant ainsi l'impor- 
tance décisive des luttes symboli- 
ques engagées non seulement en 
France entre 1789 et 1799, mais 
aussi dans le monde et jusqu'à 


notre présent, autour de la réfé. 


rence, exaltée ou réprauvée, à la 
- Révolation. 

Enfin; des deux côtés de 
l'Atlantique, nne question iong- 
temps bubliée ἃ retenu les atten- 
tions : celle de la place des 
femmes dans la Révolution, Cot- 
be nr et ouvrages (par exem 

celui de Dominique. Godnenne 
Citoyennes tricoteuses, chez Ali- 
néa) ont tous souligné la contra- 
diction existant entre la partici 
pation de fait des femmes dans 
le processus politique révolution 


neiïre (au sein des sections, des- 


clubs, des foules en émeute) et 


leur exclusion de la citoyemel té, 
qui les prive de tout droit politi- 

ue et civique. Rendre compte 

an tel divorce conduit à ins- 
crire la Révolution danÿ une his- 
toire de longue durée de la 
manière dont a été vécue et pen- 
sée cette différenciation des 
rôles sexuels qui réserve aux 
seuls hommes la maîtrise de 
l'espace public. Par là - c'est 
l'un des traits heureux des tra- 


femwes, — l'histoire de la Révo- 
lution n’est plus ce monde à part, 
refermé sur ses questions spécifi- 
ques, qu'elle a trop longtemps 
été, mais elle devient un moment 
privilégié ob peut s’observer, 
dans la radicalité et l'urgence du 
bouleversement, la force perdu- 
rable des contraintes imposées et 


ges dominations acceptées. 


* Le déplacement 
des querelles " 

- En apparence, et comme il se 
devait, la scène historienne a été 
occupée par des polémiqnes mül- 
tiples, virulentes, avec les appré- 
ciations à l'emporte-pièce de 
l'événement, vu comme tout de 
sang et de ruines {c'est la thèse, 
modulée différemment, de 
Pierre Chauau dans {e Grand 
Déclassement, Robert Laffont, 
ou de Simon Schama dans Cjri- 
sens, Alfred A. Knopf, le best 
seller américain du Bicente- 
maire), on plus fentrées, avec 
l'affrontement tenace, mais sans 
véritable confrontation des 
entre jacobins «+ vovelliens » 
révisionnistes « furétiens ». 

Mais ces oppositions conve- 
nues n'ont-lles pas masqué le 
débat essentiel noué en ce Bicen- 
tenaire et Qui porte, au-delà de 
l'interprétation de 15 Révolution, 
sur les modalités de la compré- 
hension historique elle-même ? 
Les ouvrages consacrés à l’histo- 
riographie révolutionnaire (ainsi 
celui, utile et informé, d'Olivier 
Bétourné et Aglaia I. Hartig, 
Penser l'histoire de la Révolu- 
tion, publié aux Editions de La 
Découverte) permettent de 
mesurer le chemin parcouru 
depuis les années 60. - 
"Alors, la violence des polémi- 
ques nouées sur la signification 
de la Révolution française était 
inscrite dans une référence com 
bre au primet de l'histoire 

sociale, partagée tant par les bis- 
toriens qui, comme Albert 
Soboul, caractérisaient l'événe- 


‘ment comme une révolution 


bourgeoise appuyée sur Je sou- 
tien populaire que par ceux qui, 
comme Furet ἂν Richet dans leur 
livre de 1965. nt de le 


Aujourd’hui. alors que 
l'affrontement public èst beau. 
coup assourdi, la césure est sans 
doute plus profonde entre ceux 
qui, en affirmant la primauié et 
l'autonomie du politique et en 
donnant privilège à la part réflé- 
chie er explicite de l’action 
humaine, refusent toute perti- 
nence à l'interprétation sociale, 
et ceux (dont je suis) qui enten- 
dent celle-ci comme la clef prin- 
cipale permettant de compren- 
dre les déterminations non sues 
et les contraintes partagées qui 
règlent et bornent les pensées et 
les choix des individus. Le débat 
m'est -certes pas propre à l'his- 
toire de la Révotution ni aux 
seuls historiens : il traverse 
toutes les sciences sociales, 
défiées par la ition d'un 
modèle d'intelligibilité (à la fois 
nouveau et très ancien) qui pré- 
tend renverser leurs postulats 
fondateurs. 

Mais le champ de l'histoire 
révolutionnsire, grâce au Dic- 
tionnaire critique de la Révolu- 
sion française publié chez Flem- 
marion sous la direction de 
Mona Ozouf et de François 
Furet et à /a Révolution (1770- 
1880} de ce dernier chez 
Hachette, a permis que soient 
formulés en toute netteté (et 
sans doute, parfois, trop 2brupté- 
ment} les oppositions et les 
enjeux essentiels d'une discus- 
sion d'autant plus intéressante 
qu'elle ne renvois pas aux cli- 
vages anciens, devenus obsolètes. 


La communauté historienne 
πὰ pas à rougir du travail fourni 
en réponse aux sollicitations de 
la circonstance. Méme s'il a pu 
paraître à certains mobiliser 
excessivement les presses et les 
esprits, le Bicentenaire, en 50 
œuvre de connaissance, est ue 
belle réussite. Π ἃ posé à ἰὰ 
Révolution des questions qui 
trop longtemps lui a UE 
demeurées étrangères, et il 
Placé son histoire au centre d'u 
débat intellectuel ἔς à 
Ce ne sont pas là ses m 
mérites. 


L'hOMAS si 
Abanie nor 
ἔνιοι μων 
de Ame 
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La cérémonie 
a dévoré la fête 


: ; L'Etat. a confisqué la mémoire 
et les marchands l'ont débitée en souvenirs de pacotille 


Ὁ seuil de son -bicente- 
maire, là rumeur acadé- 
miqué et médiatique 


une histoire» (1). Une bien 
bonne. A raconter en famille. 
Terminée ? 


En tant qu'évérement, ce. 


n'était pas vraiment un sc00p. A, 
peine un vieux tuyau percé. On 
savait bien, au siècle dernier, que 
la Révolution s'était achevée, 
non victorieuse, mais amèrement 
défaite, quelque part entre bru- , 
maire 93 et thermidor 94. 


Michelet ne s'y trompait pas : 
« Après, tout ceci-n'est plus de 
la Révolution. Ce sont les com- 


mencements de la longue:réac- 
tion qui dure depuis un demi- 
siècle... » (2). 

En tant que projet, rêve vers 


en forme d’obsèques meet 
la vieille dame est passée à l'Est. 

l'a signalée au milieu des 
foules à Tienanmen, à Berlin, à 
Prague... 


A la veille du Bicentenaire, la 
France unie faisait déjà du 
Fukuyama sans le savoir. 

Les présidents de la Mission 
du Bicentenaire passaient. Leur 
mandat restait. « Ma nomina- 
tion, c'est quoi? Le 
consensus... », Confiait Michel 
Baroin, alors qu’Édgar Faure 
réclamait une « écclésiale récon- 
ciliarion ». Retrouvailles et 
bousculades Eu juste juste milieu tion (168 
conjesne de l'stolre οἱ de poli 

τ de 1} et du politi- 
ue, début de l'éteruité à là 


L'histoire s'est rebiffée. 
L'éternité a fait long feu. 

Régis Debray a donné 
l'alerte : ἃ trop jeter de lest, ἃ 
trop effacer la mémoire collec- 
tive, le pays risquait de se trou- 
ver en état d'apesanteur au 
moment d'entrer daus l'Europe. 
Dans le vide identitaire de la ges- 
tion socialiste réduite aux 
acquêts, dans la béance du 
«grand dessein» introuvable, 
pourraient s’engouffrer fana- 
tisme et intégrisme refoulés. Il 
fallait restaurer en toute urgence 
l'identité minimale, la ligne 
Maginot idéologique de la Répu- 
blique et de la Nation, battue en 
brèche par la mondialisation de 
l'économie et de Ja culture (4). 

Retour à Clemienceau”! 


La vacuité 


. des mots 

Le discours présidentiel du 
17 juin dans la salle du Jeu de 
paume officialisait ce recentrage 
républicain, d'autant plus néces- 
saire que la grande ouverture du 
second septennat s'était déjà 
réduite à un modeste entrebâille- 
ment : « La Révolution a fait la 
République. Celle-ci ne peur 
sans se renier oublier ce qu'elle 
est. d'où elle vient, la 
dont elle procède... » (5). 
grâce de Furet. Rappel ἮΣ 
Vovelle. 

Pas de mauvaise querelle : une 
remémoration collective vaut 
bien quelques deniers publics. 
Le vrai peuple a la vraie fête 
généreuse. Mais, en l'occur- 
rence, la cérémonie à dévoré la 
fête. L'Etat a confisqué le 
mémoire et les marchands l'ont 


débitée en souvenirs de pacotille. 
Du grand spectacle de Goude au 
cinéma de’patronage d'Enrico- 
Heffron, en passant | par les 
cavalcades écumantes de Valmy, 
on a cru que l'énormité de 
l'image compenserait la vacuité 
des mots. 
Comme les valseuses du 
14 juillet, le Bicenteuaire 
a donc hésité et tournoyé sur 
place : en panne de message fort. 
i pas une nouvelle décla- 


‘ ration des droits, une nouvelle 


citoyenneté pour le troisième 
millénaire ? Non une citoyen-, 
.neté fendue en deux, séparant les ” 
droits de l’homme et du citoyen, 
toujours parallèles et ne se joi- 
gnant jamais, mais une citoyen- 
neté pleine et entière, et embras- 
sant les droits politiques et 
civiques, aussi bien que les 


droits, également imprescripti- | 


bles, à l'emploi, à Péducation, à 
la santé, sans frontières ni discri- 


Une telle déclaration ne pou- 
vait tomber des sommets de * 


l'Etat : 

Elle pourrait seulement jaïllir 
de peuples assemblés. 

Or «la société civile» a été 
invitée à assister en spectatrice à 
son phagocytage par l'Etat. 
Jean-Noël 
à tour de bras. Mais point de 
confrontation politique. Disqua- 
lifié par sa surproduction de 
mensonges déconcertants, le 
Parti conne a fait le dos’ 
rond. vieille droite ragaïllar. 
die a manifesté petitement dans 
l'indifférence du 15 août. 5 


Jeanneney a labellisé . 


Es définitive, la seule imitia- ἢ 
‘tive 


(non labelliséc et 


gratuite !) aura 6té .la 


Alors, finie la Révolutian, et, 
plus encore, l'ère des révolu- 
tions ? Place à celle des moderni- 
sations apolitiques et impar- 
tiales, des mutations 

ues, des évolutions 
sans ruptures ni surprises ? La 


: fin d'une ère n’est jamais que le 


commencement d’une autre. Et 


si là révolution créatrice chan- . 


geait de peau ? Non pour oppo- 
ser 89 à 93 ou à 17 (6). Mais 
pour mültiphier 89 par 93, comqu- 
guer égalité et liberté. L'histoire 


ele est finic», 
Ε. RS TA αν, 
française ape αν σμδει du XTXr.siècle, 
(2) 1. ge NES 
Révolution, Calmann-Lévy, 1898. 
(3) François Furet, Jacques Juk- 
lard, Pierre Rosanvallon, 7x Républi- 
que du centre, Calmann-Lévy, 1988. 
4) Régis Del vive la 
RASE Ode ne 
(5) François Mitterrand, Discours 
du Jeu de paume. 
(6) Voir Edgar Morin, dans le 
Monde du 9 juin 


RO Guy Scarperta. 
Grasset, 230 p., 110F. 
"LE QUATORZE JUILLET 
de Guy Scarpetta. "ἢ 
Grasset, 150 p.. 80 F. 


« Le premier devoir de 
l'homme est d'être aussi artifr- 
ciel que possible ; on π΄ 8 

. découvert quel était le 
“second” », ironisait Oscar 
Wilde. Ce pourrait être la 
profession 


de foi de Guy Scar- 
petta dont le cosmopolitisme 
raffiné, le goût du baroque et 
le libertinage sceptique (x & 
malentendu est toujours pre- 
mier, le tout eët de savoir en 
Jouer et en jouir », proclame- 
t-il}, font notre bonheur cha- 
* que fois qu'il nous livre un nou- 


un journal un peu particulier 
puisqu'il est essentiellement 
celui d’un amateur d'art. Ἶ 

᾿ Après Eloge du cosmopoli- 
tisme et l’Impureté, voici 
l'Artifice. Scarpetta y reprend 
l'idée qui lui est chère d’une 
- esthétique baroque, de cet art 
“du masque, de l’équivoque, du 
travestissement et dé la ruse, 


tre la vérité comme un'effat du 
semblant, et non comme son 
contraire. Ne prononcez jamais 
devant. des mots 
tels que « authenticité », 
4 nature », « spontanéité » : il 


vous foudroisrait. Qu vous 


l’artifice comme tel, 
revient, en profondeur, à 
contester tout « naturalisme », 
18 où le fascisme, par exemple, 
86 ramène toujours en défini 
tive à tenter de fonder le lien 
- social « en nature » (selon un 
modèle organique). 

Oscar Wilde, bien sûr, Bau- 
delaire évidemment, mais 
aussi Bafthaser Gracian, le 

grand ‘théoricien jésuite du 


: L'art du malentendu 


‘quemation de prostituées, ἡ 


veau volume de son journal ἢ 


bref da tout ce qui fait apparat-… 


baroque : que Schopenhauer 
traduisit en allemand et qui 
écrivait : « Je donnerai tou- 
jours l'avantage au parti de 
J'aréfice », affirmation qui 
déborde le champ esthétique. 
Bref, on laura compris :.il 
s'agit, pour Scarpetta, de 
prendre de fa sinistre 


ique « nature 2, 


cité ». Et la sexualité ? Précisé- 
ment, répond Scarpetta, la fré: 


expèrtes : en simulation, est 
« ce qui nous permet d'appro- 

cher. au mieux la vérité de 
l'érotisme ». 


| Sade, Copa * 
-et Mozart 


Guy Scarpetta, on le 
devine, ne: pouvait qu'être Ἶ 
atterré, en Cette année du 
Bicentenaire de la Révolution 


d’Epinal et de laborieuses 
reconstitutions scolaires aux- 
quels nous fümes conviés. Le 
voici donc qui réagit, une fois 
encore, à sa manière : en scru- 
tant avec minutie la journée du 
14 juillet 1789, telle qu'elle 
fut vécue par Sade, Goya et 
Mozart. « Très vite, note-t-il, 
s'est imposée à moi l'idée que 
seul un récit, un texte de fic- 
tion, pouvait me permettre . 
d'explorer cela. de l'intérieur. » 
Pourquoi ? Car le roman ne 
cesse de « dire le mal », 
d'exhiber le négatif même des 
pensées communautaires. 
Avec Scarpetta, la Révolution 
se lit au présent : dans l’arti- 
fice,.la dérision et la création. 


Roland Jaccard 


Ala recherche de l’homme nouveau 


L'HOMME RÉGÉNÉRÉ 
essais sur la Révolution 


de Mona Ozouf. 
Gallimard, 
« Bibliothèques des histoires », 


5241 p., Π0Ὲ. 


révoluéonnaires à la manière de 
anche ou penseurs uto- 
du premier dix-neuvième 


pistes 
Siècle (Cabet, Fourier, Saint- 


Simon), ont critiqué la Révolu- 
tion pour avoir, en les isolant les 
uns des autres, laissé les hommes 
désemparés et vulnérables. 


Pour les historiens de la Révo- | 


lution, nombreuses ont été, en 
ces deux ou trois dernières 
années, les demandes de confé- 
rences, de communications, 
d'articles. -Dispersés, parfois 
enfouis” dans des publications 
accessibles aux seuls spécialistes, 
ces textes, écrits au fil des soïlici- 
tations, risquent de se perdre. I 
est donc fort heureux que Mona 
Ozouf ait rassemblé en un petit 
volume huit contributions écrites 
entre 1986 et 1989 et dont trois 
étaient encore inédites. 
, Ce recueil, qui prolonge le 
d'articles donnés par 
Mona Ozouf au Dictionnaire cri- 
tique de la Révolution française, 


᾿ qu'elle a codirigé avec François 


Furet — et qui a été l’un des évé- 
nements intellectuels du Bicente- 
naire, — a plusieurs grands 
mérites. Le premier est de réflé- 
chir à une question essentielle, 
qui fut l’une des inquiétndes 
majeures des acteurs 
ment : commient reconstituer un 
lien social, vigoureux, chalen- 
reux, après qu'a été détruit 
l'ancien ordre des états et des 
corps et proclamé l'irréductible 
liberté de l'individu ? ΠῚ n’est pas 
surprenant que les auteurs avec 
qui chemine Mona Ozouf dans 
ce livre soient justement ceux 
qui, comme les contre- 


Dictionnaire de la sagesse orientale. 
- Bouddhisme, hindouisme, taoisme et zen 


enfin à la portée de tous : 120 F 


LA CULIURE AU PRIX DE LA LECTURE. 


l'événe- . 


En analysant certaines 
notions-clés, elle éclaire les 
diverses tentatives faites par les 
révolutionnaires pour constituer 
une communauté de citoyens 
cimentée par le-partage des 
mêmes valeurs et des mêmes 
espérances, éprouvée dans 
l'expérience immédiate de la 
proximité des cœurs et Faccord 
des consciences. Le projet avait 
deux requisits. 

D'une part, donner réalité, 
dans les’ gestes ordinaires ou les 


d'individus devenus libres οἵ ἡ 
égaux. Ainsi la notion de frater- 
mité, dont le statut est difficile à 
assurer face à ses rivales triom- 
phantes, Ja liberté et l'égalité, et 
qui reçoit des définitions multi- 
ples, de la fraternité volontaire 
du serment du Jeu de paume à la 
fraternité originelle proclamée 
par l'Eglise constirutionnelle, ou 

de la fraternité unanimiste ds 
fédérations aux fraternisations 
épuratrices des sections al prin- 
temps de 93. Ainsi le concept 
d'esprit public substitué, en sa 
signification unitaire et contrai- 
gnante, à celui d'opinion publi- 
que, ai, dangereusement, sup- 
posait dans son principe.la 
liberté et la diversité premières 


Hien social exige un homme régé- 
néré, libéré de ses anciennes 
entraves et appartenances, mais 
aussi désireux de fondre son indr- 
vidualité récemment conquise 
dans la communanté civique οἱ 
nationale, De Jà, l’idée très forte 
qui fait considérer la Révolution 
tout entière comme une école, 


-des 


bien au-delà de la seule floraison 
d'éducation. De Ià, la 
δαὶ denis Le dirons ῥεοροεῖ. 
qui te verses 
tions faites que s’accom- 
plsse la « para. de l'homme 
nouveau ». Leurs différences, 
qui ne renvoïent pas aux clivages 


. politiques classiques, s'enraci- 


nent avant tout dans des repré- 


sentatiôns contrastées du temps . 


de la Révolution. Pour les uns, il 
est perçu comme une série dis- 


. continue de moments 


paroxysti- 
ques qui, dans l'instant, par 
l'énergie qu'ils communiquent, 
transfigurent les individus. Pour 
d’autres, plus sombres, le temps 
est lourd et lent, résistant aux 
volontés, toujours possiblement 
corruptenr. Partant, régénérer 
l'homme est une œuvre qui 
requiert patience, vigilance, 


méticulosité. Aux enthousiasmes : 


irrésistibles qui, d’un coup, chan- 


gent tout un peuple, s'opposent : 


donc les dispositifs nombreux et 
serrés qui doivent réformer, par 
Finterdiction et la prescription, 
une nature longtemps dévoyée. 


Sous le signe ᾿ 
da malentendo 


Le livre de Mona Ozouf a un 
second mérite: dessiner, par 
l'exemple d'études de cas €lé 
gemment menées, une articula- 
tion subtile entre l’histoire des 
idées et celle de leurs migrations, 
de lenrs réemplois, de leurs 
incarnations. « L'unité de ce 


Ne vous trompez plus! . 


Comment reconstituer le lien social face à l'irréductible liberté de l'individu ? 


livre est donc le voyage, ou le 
travail des idées dans la Révolu- 
tion française. » Ainsi défini, à 
double distance d’une :sociologie 


intellectuelle que n'intéresse que À 
la part réfléchie .et consciente 
des actions et des discours, le 


lien entre Lumières et Révolu- 
tion, entendu comme l’appro- 
priation (donc le tri et'la 
reformulation) par les révolu- 


tour doivent trouver leurs 
mats ». attachée à une définition 
large et plurielle de la culture 
pobtique — qu'un essai consacré 
aux émeutes paysannes dans le 
Qu de l'hiver 1790 saisit 
dans l’immédiateté de gestes 
sans discours (la destruction des 
archives des seigneurs et des 
symboles de leur domination, la 
Flautation des mais et des 
potences), — Mona Ozouf place 
sa lecture de la Révolution sous 
le signe de l'ambiguïté, de 
l'incertitude, du malentendu. 
L'effet déborde toujours l'inten- 
tion, et jamais la signification 
(d'un texte, dun acte, don dé 


me 
MOUVEMENT 


ΠΑΡΑ 


232 pages, 250 illust. 580 FF 


mois, un dossier 
consacré à un auteur 
ou à un mouvement 


et l'actualité fittéraire. 
en France et à l'étranger 


DÉCEMBRE 1989 - N° 272 
-------Ο-Ο- --- 
WILLIAM FAULKNER 

Une bio-bibliographie. 
Généalogie dti comef cle Yoknapataur 
phe: L'écrivain des guerres. Les der- 
niers romans. Feuikner et le roman 
noir. Surtre : une lecture de l'œuvre. 
Fouikner, auteur comique. La:scénario 


Dans ls même numéro: . 
Les bsaux livres de fin d'année 
La Chine sujourd'hui 
par Giorgio Mangansfi . 
Chez votre marchand 
de journaux : 26 F. 
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- DOSSIER 
Bicentenaïre : un bilan 


Τὰ Révolution des femmes 


Le 


Le meilleur connaisseur de 
l'abbé Grégoire nous donne ici 
une élégante synthèse en 
finesse et érudition des 
connaissances sur un abbé 
dont ἢ avait jadis édité la cor- 


Constituant, conventionnel, 
promoteur d'une grande 
enquête socio Enguistique sur 
les patois, il reste dans l’his- 
toire l'évêque soucieux des 
£mes et partageant au jour le 
jour, y compris sous la Terreur, 


rêve de l’abbé Grégoire 


la vie du peuple des enfants de 
Dieu. Comte et sénateur 
d'Empire, à fut d'abord un ras- 
sembleur au service d'une 
chrétienté nouvelle, non celle 
des ors at des apparences 
mais celle de la foi On peut 
même trouver des anticipa- 
tions de Vatican Il dans ses 
textes dont on est loin d'avoir 
épuisé toutes les richesses. En 
réeffirmant la théologie du 
peupla de Dieu face aux scié- 
roses institutionnelles, il offre 
aujourd’hui une source : de 
méditation. Au Panthéon, 
pourquoi pes ? Mais à quand 
une édition complète et crit- 
que de ses œuvres et de 588 


lettres ? 
Dominique Bouref 

— La même maison d'édi 
tion 2 publié les lettres de 
M.J. Dufraisse à Grégoire - 
(00 Ὁ. 31 F). Signalons aussi 
L'ai Grégoire, évèque et 
démocrate, Georges Hour- 
din (Desclée de Brouwer, 
160 p., 78 F). 


Une historienne américaine, Marilyn Yalom, ἃ rassemblé 
un bel ensemble de témoignages féminins sur les années 1790 
LE TEMPS DES ORAGES. ᾿ς ἄχη τι τ UV ᾿κεῖ μιν τιον τας ἀρε αν 


et paysannes racontent 
de Marilyn Yalom 
Maren Sell, 310 p., 110 Ε. 


« La femme a le droit de mon- 
ter sur l'échafaud, elle doit 
avoir également ere er 
ἃ la Tribune », énonçait l'arti- 
cle 10 de la Déclaration des 
droits. de la femme que rédigea 
en septembre 1791 Olympe de 
Gouges. is que l'Assemblée 
avait adopté, le 26 août 1789, la 
Déclaration des droits de 
l'homme. certaines femmes 
s'étaient rendu compte qu’elles 
étaient loin d’avoir obtenu la 
reconnaissance de leur condition. 
Depuis les «commères ‘pois-' 
sardes» — marchandes des 


buer des propos séditieux — qui, 


Balls à ui on Ps Le dt 


Petite bibliothèque du Bicentenaire avan ὁ. 


dant comment les principes de 
1789 ont modelé notre civilisation 
politique, en France et ailleurs 


» (Fayard, 406 p.. 
150F.) 
Φ René un témoin de le 
Révolution, d'Alexandre Dumas. 
— Un roman i d 


présentés par JesnLouis Darcel. 
— De 1793 à 1798. quelques-unes 
des réflexions, dont les célèbres 
Considérations sur la France, de 
celui qui fut « l'un des contempteurs 
des plus radicaux de la Révolution » 
{Quadrige/PUF. 246 p., 45 F.}) 


ouvrages sur j 
Francs publiés l'un sous l'égide de 
la revue Hamoré, l'autre sous cella 


de ia Commisson française des 
archives juives {Hsmoré, 127 p.. 


de plus détesté de ses 
rains » (Fayard, 623 p.. 150 F.) 
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de la Terreu 
345 p., 135 F.) 


120F.) 


Jence de domine- 
tion, de ls prise de la Bsstille aux 
guerres de Vendée | ire, 
277 p., 95F.) 


Pologne, da Tchécoslovaquie at sur- 
de Russie (IES et IMSECO, 
Ῥ. 


.. 150 F.) 


(Préface de Pierre Pisrrard, Tallan- 


Ι 
£ 
ἃ 
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ques et sociales en Haute- 
, de 1540 à 1796 (Pré- 


fece de Michel Vovelle, CTHS, 


661 p., 320F.) 


Dumas, Ed. 
breuses illustrations, 224 p., 
260 F. ' 


. présentation 

et notes sous la direction de 

française 

tog : V. Beaux-Arts par J. Le Bre- 
ton, 


classes de l'institut. Inscrits, 
comme le souligne la préface de 
Denis Woronoff, dans la tradition 


que 
mesurer les effets (heureux ou 
désastreux) de la Révolution, ces 


naires comme les conventions 
esthétiques. (Ed. Belin, 130 F le 


déclenché par la représentation de 
la comédie da Beaumarchais, 
Ch. Petitfrère propose une intall- 
gente relecture des dernières 
années de l'Ancien Régime, organi- 
sée autour de trois jons : 


tige 

victimes tant de la conjoncture que 
des crispations de la société 
d'ordres, les Ἢ pouvoir 
er à en Cr le critique 
politique. itions Complexe, 
Bruxelles, 256 p.} 


0 es ἐπῆν ἐδ PA dure 
ca et ἧς 
C nssignement sous la 


a française, numéro spé- 
Giai de {a revue Histoire de l'Educe- 
tion. — Ce numéro spécial de la très 

revue publiés par le 
Service d'histoire de l'éducation de 
l'INRP a choisi da privilégier les rés- 
lisations scolaires de la période 

dre, plutôt que les plans 
et les (étudiés ἢ y a peu per 


pratiques 
centrales (mai 1989, n° 42, 
205 p.) 


commentée et corrigée d’un 
ouvrage publié en 1897 et fondé 


la ᾿ 

is Nairac, de Jean- 
Michel Deveeu, préface de F. Furet. 
— intéressante 


poltique de le 
Révolution française 1789-1989, 
ε de Fran- 


çols Furet (Marabout, 426 p., : 


393F.} 


Φ Deux catalogues d'exposi- 
tion : la Savoie du Nord et la Aévo- 
- lution, sous la direction d'Elisabeth 


Rabut [Annecy,. Archives 
mentales de is Haute-Savoie) : [8 
Danemark et la Révolution 
çaise, de Thorkild Kjaagaard {Biblio- 
thèque roysie de Copenhague). 

© La Révolution française dans 


1789-1799. de Jean Nicolas, — 


révoiutionnée par les armées de fa . 


République), Jean Nicolas y montre, 
non seulement l'attraction récipro- 
que des deux provinces, mais aussi 
les communes transformations 
apportées par la Révolutiori dans 
l'ensemble du monde alpin. Au-delà 
de la trame des événements 
publics, minutieusement reconsti- 
tués, le bilan d’une décennie, orga- 
nisé autour de deux constats ; 
affermi 


de ses conquêtes, las réussites 
familiales d'une bourgeoi- 
sie, , venue aux 


sociale de la Révolution (Bibliothè- 
que historique Privat, 380 p.. 

Φ Lo déclin de l'Ancien Régime 
en Suisse. Un tableau de l'histoire 


ordre politique, celui de la Répubhi- 
que helvétique née de f'occupation, 
française de 1798, va de pair avec 

nsformation écono- 


k rupture 
conduit Rudotf Braun, professeur à 
Zurich, à un examen précis des 
déséquilibres et des conflits qui tra- 


- _versaient l'Ancien Régime en Suisse 


— un examen qui tient pour décisifs 


-les effets sociaux et culturels de la 


industrie textile et horlogère. 


proto-indu 
:De là, la conclusion nuancée de ce 


livre, première étude d'ensemble 


çaise ; ta dynamique propre des 


évolutions internes à l'Ancien 
égime helvétique poussait à la rup- 


l'allemand par Michel 
Lausanne/Ëdition d'en bas et 
Paris/Edition de la Maison des 
sciences de l'homme, 285 p., 
180F.) 


Régime à l'accession de Napoléon 
au pouvor, « [8 conscience d'un lien 
étroit, essentiel, vital, d'essance 
démocratique, avec l'ensemble du 
peuple français va s’enracmer pro- 
fondément », selon les autaurs 
{Bibliothèque historique Privat, 
316p., 240F.) 


George Washin Jef- 
ferson, Berfamin Franklin, etc. {Ed. 


- France-Empi 
ἥβης Eigonnet, 246 p., 89 F.) 


© L'Amérique latine at Ia Révo- 
lution française. — A l'initiative de 
rar Bicen grand des 
originales de plusieurs 


-Fuentes, etc.) et des entretiens avec 


Mario Varges Liose, René 
Octavio Paz (La Découverte-le 
Monde, préface de Jean-Noël Jean- 


neney, 222 p., 120 F.) 
TE et RC 


‘famille, s' 


Mémoires les plus aristocrati- 


δου. 
bives, se trouve toute une ᾿ 


de témoignages peu étu- 
diés dont l'auteur de ce recueil, 
Marityn Yalom, chercheur à 
l'université Stanford aux Etats 
Unis, se fait ici l'introductrice. 
Au-delà de ces deux femmes 
de caractère qui finirent sur 
l'échafaud, Olympe de 
le 3 novembre 1793 et 
Mr Roland le 8, apparaissent 
quelques figures plns modestes, 
mais également étonnantes : 
Rosalie Lamorlière, servante à le 
Conciergerie, assista avec déses. 
poir aux derniers préparatifs de 
la reine. « Je La quittqi sans oser 
lui faire des adirux, πὲ une seule 
révérence de peur de la compro- 
mettre et de l'affliger. Je m'en 
allai pleurer dans mon cabinet 
et prier Dieu pour elle. » Vic- 
toire de'le Villirouët mauifesta 
avec ténacité au sens de l'argu- 
mentation tellement logique 
qu'on reläche plus d'une soixan- 
taine de prisonniers bretons, 
incarcérés avec elle dans la pri 
son de Lamballe. Renée Borde- 
reau, dite « Langevin ». qui avait 
vu mourir sous ses yeux plus de 
quarante-neuf membres de sa 
‘engagez comme simple 
soldat dans l'armée de Vendée. 
M® Fougeret créa en 1788 une 
institution de la Charité mater- 
nelle, destinée ἃ aider les mères 
nécessiteuses ἃ élever jeurs 
enfants. La marquise de La Tour 
du Pin choisit l'exil aux Améri- 
ges, elle vécut du produit de sa 
erme, au milieu des Peaux- 
Rouges et de ses esclaves noirs, 
qu'elle fit affranchir le jour de 
son retour en France Rosalie 
Jullien. elle, écrivait à sou mari, 
député suppléant du Dauphiné à 
l'Assemblée législative : ses let- 
tres forment ua remarquable 
témoignsge de première main, 
vif et républicain en diable, sur 
l'atmosphère de certaines jour- 
nées de 1792... 


La sœir 
de Maximili 


A côté de ces femmes coura- 
geuses mais presque anonymes 
au regard de l'Histoire, qui 
éprouvèrent cependant le besoin 
de témoigner par écrit sur les 
événements qu'elles avaient 
intensément vécus, se placent 
quelques figures, proches des 
acteurs du moment, dont les 
Mémoires jouissent d'une autre 
portée. Ainsi cette jeune veuve 
qui relate sa rencontre avec l'ami 
de Robespierre, Philippe Le Bas, 
député de la Convention, qui se 
suicidera moins d’un an après 
leur union, alors qu'il venait 
d'être arrêt& Ainsi Charlotte 
Robespierre elle-même, qui 
tenta, en une centaine de pages. 
de réhabiliter la figure de ses 
au frères, Maximilien et 

ugustin, plus de ans 
après leur ee κὶ 

Mais il existe aussi le témoi- 
gnage d'Elisabeth Vigée-Lebrun, 
qui vécut douloureusement un 
exil doré qu'elle décrivit, dans 
son J , après avoir connu 
une belle carrière de portraitiste 
intimiste de La cour. 

Tous ces récits autobiographi- 
ques émanant de personnes de 
conditions et d'esprit différents, 
tous ces écrits tardivement com 
posés, modestement destinés, la 
plupart du temps, aux archives 
familiales, ont le mérite d’intro- 
duire dans l’histoire violente des 
viriles rivalités de la Révolution 
française ces nuances de l'intui- 


tion intellectuelle et de l'expé- 


rience pratique qui, 


ment alors, n'appartenaiont ἡ 


qu'aux femmes. 
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JEUNESSE. 


Des contes modernes. 
et classiques 


Un conte on un poème par jour 
raconté aux petits gourmands : le 
pays où on ne mange pas de 
soupe, les vertus du sel de terre 
et du sel marin, un ogre devient 
. végétarien. De quoi faire saliver 
tonte l'année. 

» 365 contes, de Lude, il en 
noir de Dominique Zehrfuss, refié 
12 X 20 om. Hatier, 384 p.. 92 F. 
{A fre sux petits à partir de 


#ans.) 


Des contes à écouter, diffusés 
sur cassettes par France-Culture. 
Le cheval qui vole, Baba Yaga la 
sorcière, Sadko et sa cithare en 
sycomore.. Des histoires du fol- 
klore et de la mythologie adap- 
tées et racontées pour ies petits 
avec bruitages et illustration 
musicale qui créent un univers 
féerique. (Deux contes par cas- 
sette, avec le texte pour ceux qui 
peuvent suivre en lisant) Une 
très bonne idée. 

D Vassilissa la Bolle et {a Prin- 
cesse Grenouille, (K 1255 
AD 035, 38 minutes) et le 
Légende de Ssdko, marchand de 
Novgorod, et Pégase et fa 
chimère, d’après Nathaniel 
Hauwthorme (K 1256 AD 035, 
47 min.), cassettes Radio- 
France, coll. « Les Oreilles magi- 
ques ». 60 F l'une. {A partir de 3- 
dans.) 


« Bel après-midi, n'est-ce pas. 
Et où allez-vous donc, char- 
mamie créature ? », demande un 
grand ioup d’une politesse 
exquise, Un chaperon 

avec des images pleines pages 
pleines d'humour et de couleur. 
b Lo Potit Chaperon rouge, 
raconté et fluatré par James 
Marshail, cartonné, 
27,3 X 22 cm, Kaléidoscopa, 
32 p.. 67 F, diffusé par l'Ecole 
des loïsirs. (A partir de 4 ans.) 
Un renard sans couleur, fidèle et 
malin, sauve le garçon ar 
donné et trompé par la cupidité 
et la jalousie de ses frères. Un 
conte dauphinois, inspiré de 
Joseph et ses frères. repris dans 
une tradition orale. Joliment 
illustré. 


» Le Renard transparent, de 
Bruno de La Selle, il. couleurs de 
Natalie Louis-Lucas, cartonné, 
24,6 Χ 24,8 ἐπι, Casterman, 
coll. « Contes de toujours », 
32 p., 50 F. fPour petits lecteurs 
à partir de 7 ans.) 


Pour ses petites filles modèles, la 
comtesse de Ségur composait et 
racontait ce qu’elle appelait ses 
+ compositions nigaudes » sur 
les aventures de Blandine, 
Bonne-Biche, Gourmandinet 
Une méchante belle-mère. un 
page trop gourmand, une jolie 
princesse perdue dans la forêt 
des Lilas. Un peu vieïllot, et 
charmant. 

» Histoire de Blondine, de la 
comtesse de Ségur. il. de Merte 
Ivers, cartonné, 22 X 30 cm, 
Hatier, 60 p., 103 Ε. 


Une variante de l'histoire de 
Cendrillon, où la belle princesse 
en robe d'or se barbouille le 
visage de suie pour redevenir 
Boule-de-Fourrure, celle qui pré- 
pare au roi la meilleure soupe. 
Une illustration d'artiste, tendre 
et drôle. 

> Princesse Boule-de-Fourrure, 
de Chartotte Huck. ill de Anita 
Lobel, cartonné, 23,5 X 29 em, 
Kaléidoscape, 49 p., 69 F. (Dès 
Gans.) 


Dix écrivains d'aujourd'hui 
rêvent du chamois, du loup, du 
chat, du renard, du phoque 
blanc, du rat ou de la limace; 
tous illustrés avec un délicieux 
humour dans un graphisme probi- 
férant qui vous retient à chaque 
page. 


Sautereau, fl. de Morgan, car- 
tonné, 22 X 30.5 cm, Ragaot, 
90 p.. 100 F. Diff. Hatier. 


1 était une fois un roi méchant, 
puissant, sale, dégoñtant et ven- 
tripotent. Chaque fois qu’il 
mange un enfant, il donne sa lan- 
gue au chat. Mais ne sait pas 
combien de grains de blé sur un 
échiquier. Drôle et malin. 


compter. d'Anne Quesemand et 
Laurent Berman, cartonné, 
24,5 X 25 cm, Hachette, 48 p., 
65F.fApartirdeSens) : 

Du fond de la nuit des temps, un 
homme aux yeux bleus 56. dresse 


Claude Ciémient, ill. de John 
Howe, album 27 Χ 22 cm; Ducu- 
lot, 28 p.. 75 F. (A partir de 
7 ans.) Du même auteur, chez le 
même éditeur, {s Peintre et les 


Cygnes seuvages. 


- Madame d'Aulnoy, née en 1650, 


aurait certainement aimé connaî- 


tre son illustrateur Frédéric Clé-' 


ment, dont les étoffes diaprées, 


> Bannibai, ou l'Histoire. les chattes lovées, les paysages 


d'Albert, le conteur sachant 


embrumés, les étres irréels 


‘VENDREDI DANS. 


ὁ Monde 


qui ajoutent 


LIVRES 
D’ÉTRENNES 


« Le Monde des livres » présente un vaste panorama de 
livres récemment parus. Des livres à lire, mais aussi à 
contempler, à manier, à palper, consacrés ἃ la peinture, 
à la photo, au dessin, au cinéma, à la littérature, à 
l'architecture, à la musique et également aux voyages, à 
la décoration, à l’histoire et à la nature. Des ouvrages 
au plaisir du texte celui de l'image. 
- À offrir ou à s'offrir. 


16 PAGES 


Supplément gratuit avec le Monde 
vendredi 8 décembre (daté samedi 9) 


reconstituent un univers éton- 
vant entre chat et loup, entre 
femme et fée, pour quelques-uns 
des plus beaux contes de notre 
langue. Un très beau livre, dont 
la typographie, trop serrée. rend 
la lecture un peu difficile. 

D La Chatte blanche, la belle aux 
cheveux d'or, le Nain jaune, de 


Madame d’Aulnoy. il. de Frédé- | 


τίς Ciément, cartonné, 26 X 28 
cm, Grasset, 80 p.. 148 F. {Pour 
les arrateurs de tout ὅσο.) 


Une belle édition de l'œuvre de 
Lewis Carroll, dans la traduction 
d'Henri Parisot, avec des illus- 


trations qui proïlongent iong- - 


temps le rêve. Un album de fond. 


Anthony Brownse, atbum 
19,5 Χ 28,5 cm, 

128p., 140F. : 

Qui a bien pu créer le monde ? 
Comment ? Pour raconter f’his- 


Claude-Catherine Ragache, äl. de 
Marcel  Laverdet, car- 

,5 X 29 cm, Hachette, 
coll «Mythes ot Légendes », 
48 p., 59,50 F..{A partir de 
10ans.) 


se demandent les personnages 
es contes de l'auteur de Boule- 
de-suif. Kelek rencontre en 
Maupassant {/a Peur, le Horla, 
les Chats, etc.) son goût du noir 
et du mystère, Une approche 
personnelle du fantastique. 

b Contes étranges, de Guy de 


103 F. (Pour fes grands.) 

« Le Parisien voyage très peu, 
ne connaît pas d'autre langue 
que la sienne, ne lit pas d'autre 
littérature que la sienne. Aussi 
at-il l'esprit très étroit et très 
suffisant. » L'humour de Mark 
Twain n'est pas toujours aussi 
féroce, même lorsqu'il s'exerce 
sur les bébés, les fossiles litté- 
raires, Adam et Eve. Une 


᾿ bonne édition sur papier bible 


(sans illustration) de ces contes 
qui témoignent du talent poly- 
morphe de l’auteur dé Tom 


» Contes humoristiques, de 
Mark Twain, édition établie et 
préfacée par Alain Delahaye, 
Mercure de France, 632 p., 
169 F, {Pour bons lecteurs.) 


Si on jouait... 
Pour initier l'enfant aux cou- 
leurs, un livre-puzzie solide qui 
permet, en suivant un caméléon, 
d'associer à chaque page l'objet 
et sa couleur tout en apprenant 
des mots nouveaux, même si 
2e croit pas forcément aux cou- 
leurs porte-bonheur liées au 
signe astrologique... - El 


60 000 visiteurs. dont 
22 000 enfants des écoles. Plus 
de 10 000 professionnels 
(bibliothécaires, enseignants, 
documentalistes. libraires), 


Faits : l'éditi les mi 
devenue un des secteurs 
majeurs de l'industrie et de £a 
créstion, ne joue plus (seule- 


d'enfants. Et. quelque 
2 000 nouveautés chaque 


un marché intérieur _ qui ni 
rassemble quelque 11 mikions 
oo 


X 24 cm, Circonflexe, 24 p. 
(et une pochette pour ranger les 
morceaux de puzrie), 69 F. {A 
partir de 3 ans.} 


au pique-nique... Chacun 
s’affaire et l'agitation est donnée 


de Renate Kozikowski, cartonné, 
25.6 X 23 cm, Père Cas- 
tor/Flammarion, 32 ρ.. 69 F. LA 
partir de 3 ans.} 


« Le Petit Chaperon Rouge » 
de James Marshall, . 


Ouvrez la page pour voir sur- 
gir un Zémeau, un sigre, un 
tippo, autant de bêtes surpre- 
nantes... 
> Zoo Surprise, de Kees Moer- 
besk, album en relief, 
13 X 28 cm, Père Castor/Flam- 
marion, 57 F. (A partir de 3 ans.) 


Des ribambelles d'ours qu’on 
voit de partout recto verso, juste 


en tournant la page. 
» Qui ἃ vu mon Copain 7, de Lit 
jans Rylands, album 


21 X 16,5 em, L'Ecole des loisirs, 
20p..55F. (A partir de 3 ans.) 


Pour jouer avec Blanche- : 


Neiï, us livrerébus qui fait 
rebondir la lecture en enpla- 
gant certains mots par un dessin. 
Amusant malgré une illustration 
assez laide. 


+ Le duc tenait à son miroir 
bien plus qu'à sa femme », « Un 
+ affreux serpent S'approchait en 
pra son SR ess 

abbé me tientil pri 
nière ? », demande la sirène. 
Sous une sangle, ce dossier ren- 


. ferme 21 feuillets, autant que de 


᾿ mots enchantés (le miroir, le ser- 
pent, le chat, la clé, etc.) : sur 


variantes sont possibles dans ce 
livre-jeu qui vient de Suisse. et 
qui. se raconte, seul où à plu- 


εἰς sieurs, de mille et une façons. 


Stimulant pour l'imagination des 
parents et des enfants. Mais 
cher. ᾿ 

> L'Or des comtes, textes de 
Laurent Gsbella, images de 
Patrick Savary, Cartonné, 
30 X 29,5 cm, éditions ECG, 
210 F {Distrib. GE, 13, rua 
Érnest-Cresson. 75014 Paris. 
Tél : 45-45-70-08). 


Sages 
comme des images 


Qu'y a-t-il dans le tiroir, dans 
le placard de la cuisine, dans le 
sac de maman ? Les bébés 
curieux cherchent les objets 
familiers joliment photographiés 
dans ce livre sans texte. 

D» Qu'y a-t-i là-dedans ?. photo- 


τ graphies d'Anthoz Sieveking, 


format 23 X 23 cm, Père Cas 
tor/Flammarion, 20 p., 45 F. {A 
partager entre perents et tout- 
petits.) 

Tomi découvre le monde à tra- 
vers ses relations avec Zoé, Zina, 
le chat Un imagier solide qui 
permet à l'enfant d'inventer sa 
lecture et de relier ses connais- 
sances par des liens de causalité. 
Une bonne occasion de dialogue 
et de réflexion. 
> Tomi, de Claude Lapointe, 
afbum tout cartonné et toié, 


* angles arrondis, 19 X 19 cm, 


Grasset Jeunesse, 24 p.. 65 F. (A 
partir de 3 ans.} 


La mort d'un cygne migrateur 

et sa vie posthume. Les oiseaux 
sont si beaux qu'on oublie Ia tris- 
tesse. 
» Le Vol du cygne, de Keizaburo 
Toma, album 21.5 X 30,5 cm, 
Ecole des loisirs, 42 p., 64 F. [A 
partir de 4 ans.) ᾿ 

Un chien perdu, tout bleu, pes 
comme les autres εἰ que les 
parents de la petite Charlotte lui 
défendent d'approcher. Il lui 


faudra vaincre une panthère 


noire pour avoir sa place auprès 
de la petite fille et voir admettre 
sa différence. Un dessin efficace 
et étrange pour une histoire anti 
raciste. Prix du Festival de Mo 
treuil 1989. Ἶ 

D Chien bleu, de Nadja, album 
26,6 Χ 31,5 cm, Ecole des Lo 
airs, 36 p., 76 F. (A partir de 
Sans.) 


Un bébé ne reste pas un bébé 
toute sa vie. Comme on feuillette 
un album de photos, nous Sur 
vons F'histoire de la vie depuis 4 
naissance, les premiers pas, 1 
maternelle, l’école jusqu'au 
mariage de la narratrice et à une 
autre naissance, 

b Autrefois, il y avait des 
géants, de Martin Weddel et 
Penny Dale, album 22 X 27 em 
Père Castor/Flammarion, 26 P- 
64F. (A partir de 4 ans.) 

| «Est-ce vrai les loups 
mange Les ἱαριπα P ο, ἀαπιιηόα 
Tom le lapin à Lonlou le Ἰουρ, 
«Il paraïs Mais moi je n'en αἱ 
pas encore mangé. ». Une ami 
.contre nature ou comment. brs- 
ver la « peur du loup »-- Un 
superbe graphisme qui sait faire 
naître la peur. Les enfants 
aiment plus que les parents. 

» Loulou, de Grégoire Soktæ 
reff, album 22,5 Χ 31,5 Cm 
Ecole des loisirs, 30 p.. 68 F. LA 
partir de 4 ans.) 


ie 
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Ξ3 


aussi 


par Nicole Zand 


enfants 


Le livre documentaire 
s'affirme de plus en plis, les 
auteurs et les ifustrateurs fran- 
çais sont de plus en plus nom- 
breux dans le domaine des 
romans et des albums, le sec- 
teur des tout-petits en pleine 
expansion se diversifie pour 
attirer, et retenir, les lecteurs 
du vingt et unième siècle. . 


Voici un choix de beaux 
fivres 1989. Les enfants seront- 
ils d'accord Ὁ 


Nuits d'été sous la tente. Les 
cousins jouent avant de s'endor- 


mir. 
» On joue à se faire pour, de. 


Rose Impey, ill. de Moira Kemp, 


album 15 Χ 22 cm, Seuil, 40 ρ.. 


59 F. (A partir de 4 ans.) 


Dans ce pays-là. les gros et les 
ne s'aiment pas et prati- 


maigres 
. quent l'apartheid ; un jour, deux 


sagés, plutôt charlatans, des 
deux communautés font le projet 
de marier un gros et un maigre. 
Comment vivre ensemble ? 

» Gros δὲ Maigres du pays fol- 
dingue, de Benoît Debecker, 
album 23 X 26 cm. Magnard, 
32 p.. 68 F. (A partir de 4 ans.) 


Les souris font entrer le chat 
dans le système de l'ordinateur. 
Une histoire d'informatique élé- 
mentaire pour l'école maternelle. 
» Des souris branchées, de 
Josette Marie-Hélène 


Andress et 
Gendrin, album 23 X 26 om, 
parti 


Magnard, 26 Ρ., 52 F. {A 
res ; 


in Mau ue 
ses amis se TT 
Un dessin qui à voir des . 
détails par milliers dans un vil 
lage anglais plus vrai que nature, 
notamment une Δ 
cerie. 
» L'Anniversaire d'Angeline, de 
Katerine Holabird, fl, de Helen 


Craig. album 27 X‘21.,5. cm, 
pute 24 p., 65 F. {A partir de 


de frère et se sœur se chamail- 
lent Sa le temps. eue εἰς 
réveuse, lui bagarreur. C'est 
l'autre côté du tunnel où le gar- 
çon s'est aventuré qu'ils vont se 
retrouver. Une épreuve sobre- . 
ment racontée, superbement 
illustrée. 
D Le Tunnel, d'Anthony 
Browns, album 23,5 X 19,5 cm. 
kaléidoscope, 24 p.. 67 F. (A par- 
tir de 6 ans.) Du même auteur, 
pour tout-petits : J'aime les 
Kvres (Kaléidoscope). : 


Un monde fou, fou, fou que le 
magicien fou et ses serviteurs 
mettent sens dessus dessous pour 
Je plus grand plaisir de Félix, le 
petit écolier qui trouve la ville 


cette boulimie n'est pas inno- 
cente. e Plus il y aura d'&tres 
humains captivés par {a 

société 


peser 
qui est faite de 
la science. > Pour les y aïder, 
Flammarion sort uns 
collection intitulée « Bibliothè- 
que de l'univers ». Trente-deux 
ouvrages (huit sont parus), 
tous signés Asimov. Une 
rigueur que ne démentirait pas 


Les ss d'Isaac Asimov 


φ ÉES 


JEUNESSE 


Marco, le lion de Venise, décide 
gênent pour marcher. Des illus- 


rêvées. 

> Marco, le lion s'envole, d'Eric 
Offiver, fl. d'isabeïle Bonhomme, 
᾿ atbum 23 Χ 23 cm, Grasset Jeu- 
ÉD t (ΑῬΑῚΝ 


enfant qui dis, 
C'est l'Univers tire pe 
l'avenir. » Une 


album 21,5 X 26,5 cm. Nathan, 
._28p.-67F.. 


Des mots, des chiffres, 
des lettres. 


« La cane a ri du canari qui s'est 
nourri de riz pourri », « Six 
cents les scient en 
six six cent six saucisses... » Un 
coffret de comptines à dire, à lire 
et à relire pour ne pas chuinter, 
pour ne pas zozoter, pour que les 
consonnes sonnent, pour que les 
ne s’emmélent. Un véri- 
table cours de diction εἴ d'enri- 
chissement du vocabulaire, 


l'astronome le plus tatiKon, 
mais avec le souffle épique des 
romans de science-fiction du 
maître. Et de superbes 

Les iectours € à partir de 
9/10 ans» à qui ces livres 
sont destmés devront peut- 
être attendre un an ou deux 
avant de tout comprendre, 


yes 
1: 
[Π{Π]] 
Jhnl 
ἘΝ 


ie 
ἯΙ 
Ἢ 
[ 


des onoma: 


français cont. 
signe de son déclin 


Certains ant la longueur d'un 
autobus, et les plus costauds peu- 
vent vivre cent ans. Mais leurs 
dents tombent au moindre choc 
(pour repousser rapidement 


ensuite). speoile Ro cons 


les bêtes. 
» Merveilleux animaux. du 
de Kenneth 


96 p.. 120 F. (Pour la 


* Les Kiwis, le crabe des cocotiers, 


ont cessé d'être ΡΣΗΙΤᾺ es 
comme des messagers de mal- 
heur et de mort Carelles sont 


-utiles à Ernie) our 
détruire 


Fer La Chouette smile de la nuit, 
‘de Jean-François Franco et 
Thierrÿ ° Bonnard. . album. 


nou- ‘21 X 24 cm, Milan. col. « Patte 
à patte »; 32 p., τ τ per: 


de 75πα.} 


Une observation de’ le mature 
documentée avec des pages 
“encyclopédiques passant en 

systématiquement les prin- 


de 
recent ας PJ 


Galimard, cal « Les yeux de la 
scontente », 64 p.. τε Ε 


Farbre, la-Vie des bordside mer, 
ἐφ Tormpe:des dinosaures. . 


΄ 


monde, . 
28 X 22,8 cm., Casterman, 
femile.} 
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collection ἈΚΙΒΕΕΠΊΘ en terre d'isiam ἢ 
‘La version arabe de la Bible de SAADYA GAON- 


L'ECCLESIASTE 


ET SON COMMENTAIRE 


“Lo livre de FAscèse” 
HAÏM ZAFRANI/ ANDRÉ CAQUOT 


Un vol. 16x24, 136pp. 150 FF. . 
Maisonneuve & Larose 


PRIX CHATEAUBRIAND 
HENRI COULONGES 


Henri Coulorges ne nous offre pas seulement un très 
beau roman. il vient d'ecrire un roman que nous ne 
connaissons pas : celui de l'amour et de l'esprit p 

Andre Brincourt. Le Figaro 


ll a su dans ce roman ardent et sombre. empreint d'une 
violence désenchantee. nous rendre proche le destin d'un 
homme victime de sa fidélité à des idées qui “naissent 
douces et vieillissent feroces” 
SERIES à Jean-Noël Pancrazi, Le Monce 
On ferme le livre avec une impression de manque. Quelle 

S ς ! 
reussite pour un auteur { AT ffier. L'Est Républicain 
Henri Coulonges nous donne sans doute son meilleur 
livre. Jacques Almira. La Revu 
I mène son affaire avec une habileté. une vivacité, un art 
de l'évocation à la fois diabolique et ingenu 

Jean-Philippe Mestre. Le 

Voilà un excellent roman... qui fait frémir et comprendre 
ES tragédies d'aujourd'hui. Dominique Hobailiy, La Vie 
Un hymne parfois déchirant aux espoirs. aux fidélités 
déçues par la soif du pouvoir qui ne choisit pas ses 
victimes. Fran ucout. Elle 
Brio. suspense. maîtrise romanesque. “La Lettre ἃ 
Kirilenko” est un grand, beau roman sur l'oppression qui 
n'est pas dénué d ÉTÉ IH CA 


Superbement mene.…. 
C'est un excellent roman. 


Le 


Passionnant et digne de 
ses grands prédécesseurs. 
À lire absolument. 

Denise Alberti. France Culture 


PRIX 


CHATEAUBRIAND 
[ΕΓῈ 


L'écriture est sensible, intel- | 

ligente. claire, parfaite. Exac- : 

tement un très beau livre. 
Didier Maman. Lu 


= Stock 


PRIX DU JEUNE ÉCRIVAIN 
PRIX DU JEUNE ÉCRIVAIN FRANCOPHONE 


A "SANG INDIEN" 
ET AUTRES NOUVELLES 
Préface de Roger Vrigny 
Organisé chaque année depuis cinq ans par 
l'Union laïque de Muret, le prix du jeune 
écrivain. décerné par un jury prestigieux, 
couronne des nouvelles écrites par des 
jeunes français de moins de vingt ans. 
Depuis 1988, il est associé à un autre prix, 
celui du Jeune Ecrivain francophone. dé- 


.cerné à des jeunes de moins de vingt-cinq 


ans. 


Une coédition 
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ACTUALITÉS | PA 


Le quatrième fascicule du dictionnaire de l'Académie française AR 


Philosophes français 
en Espagne 


La philosophie française &tait construction d'une « théorie 
à l'honneur, du 27 novembre au générale de l'intelligibilité». de 
15: décembre, Espagne, où Jean-Marie Domenach sur l'éla- 
J'ambassade de France, associée boration de nouveaux para- 
aux facultés de philosophie des digmes aptes à rendre compte 
universités de er pee de Bar- d'un « ras _—. carac- 
celone, avait invi ques-uns  sérisé la dis, fon, l'explo- 
des «penseurs français sion Fe Piecre Magnard sur la 
d'aujourd'hui ». La presse espa- constitution d’une « métaphysi- 
gnole avait fait bon accueil ἃ Que de l'esprit» qui « retrouve 
cette initiative, à laquelle Εἰ ἰᾳ question de l'être telle que 
Païs et Diario 16 consacraient J'ovair Aristote, en lermes 
plusieurs pages, εἰ un public Je dilemme et d'aporie», de 
nombreux se pressait dans Bruno Pincherd sur l'invention 
l'amphithéâtre Paraninfo de d'un . nouvel aristotélisme, non 
l'université Complutense, à τας substantialiste, mais hermé- 
Madrid, ou dans la salle de neutique » sur fond de l'espace 


. (suite) 


Entre corps et deutéronome| fe ςςς 


‘ | : Frasklin Philip pour son adapta. 
Tout se passe comme si l'Aca-- Dans ces conditions, puisque men! déterminé ᾿ De que ἔπε tion de Je Statue inférieure de 
démie française voulait mettre même Homère sommeille, on embarrassé par l'emploi sr François Jacob ; prix Globe 
les bouchées doubles; sang . pourrait se permettre quelques que (« la carotte se se européen à Vaclav Jamek pour le 
renoncer à la prudence du Sioux suggestions. st-l bon de suppri- francs ») et l'emploi attributif | Tyaisé des courtes merveilles ' 
ou du serpent. De 1986 à 1989. ‘mer l'accent pour desiderara de l'article (« l'assassin de Ken- | (Grasset) : prix Erckmann. 
quatre fescicules du dictionnaire quand on admet ἃ la fois que le πεάν, quel qu'il soit, est fou »]. 1 Chatrian à Anne Bouquet 
ont vu le jour: et le dernier Se terme est emprunté an latin et Reste que les entrées consa- | pour {es Landeaux de ia mére 
déploie, enfin avec un brin que l'on «peut dire un deside- crées à la cuisine sont toujours | 4za (Mercure de France) : 
d'humour, entre corps et deuté- ta»? Pourquoi aussi, à trois de premier ordre, vrai modèle prix de l'humour à Lionel 
ronome. On touchers la terre entrées de distance, conseiller enfin. Régalez-vous donc avec chon pour De la Boulotique 
promise à la fin du siècle. Gloire. eoguellement (<on écrit moins les croquembouches. le cous- | à la Débilotique en passent par. 
à Yahvé. bien craguèlemem ») ἢ ΠῚ n'est cous, le gratin dauphinois et la | la Lorraine avec mes 
Serait- impertinent d'adres ᾿ bent Etre pas utile desobstinerà daube. Pour darne, le Petit | (Ο 
ger quelques éloges à l'ilustre Dé doraur, alors que l'usage de Larousse, le Petit Robert et le | quieu ἃ Bermard Gall 
fstfition? L'angoaméreni # décore Set imposé — ce don ὠκιϊσαπίεο Hacheue 1990 (D | ME eo de V'aneen 
Ga pet par aileus avoir ὅσος quênt ες Tranghe de τις pole | MU της αἰ mont d'u mo 


conférences du dynarnique Insti- - + Η : 5 
€ physico-mathématique surgi au et cow-boy sont admis. É ΜΕ el mo 
near ns dix-septième siècle, ou de Paul Espérons que les nouveaux élus ΩΣ int, entre auvres, Cise : Tranche épaisse de 4 organisation du reg 
. Le thème reteau, « Métaphy- Ricœur sur rapports entre poseront au vestiaire pistolets - autre point. ent = poisson ». Ou conviendra que grands prix de l'A tion 

sique et sciences humaines». jérbique conçue comme le {on en saura peut troubler. Certains termes Place de l'adjectif m'est pas indif- a st écrira proansis à 


et soutiens-gorge sut ἴ x 
lus sur ce pluriel en 1999). Scientifiques {cryogénie ; crpolo- ἶ bai l'An 
D'autre répronvés où PR an Ra squat ἴα concaue et Don appétit aux Antslue Forsod pour Jules 
Tps ts immortels leur prochaine 

curaillon (absent des diction- rigueur. On s’interrogera sus poularde demi-deuil qui Faye, erccas ce πὰ 
| s'avance ainsi pour la première | Christian Bobin pour son récit la 


était assez vaste pour accueillir Gomaine du bien, et la morale 
des interventions aussi diverses  Considérée comme celui de l’obli- 
que celles de René Thonr sur La gation — sens parler des autres 
participants français, Florent 
Gaboriau, Bertrand de Marge- 


Le Sud = in Besançon Delu- | avant défroqué — qui, hélas, ce qui touche à la grammaire. 4 F3 7 
à Toulon Éric Michel te existait déjà en 1987 dans je Qu'en: 5e reporte à article défini. Fi - garnie de truffes κε servie Pensée rame qui fait partie de 
Petit Larousse. familier, qui marquerait que Je substan! corsd ‘pr Es ps Bande À ie 


ire, le trivial, l'argot — «est pris dans un sens entière- 
quel joli monde! — sont - $ 
accueillis avec quelques ft ὃ 


is Marion. 
# : «Le : 
trs Des MD moe S'i fallait relever une préoc- 


tres littéraires de Toulon (24- | cupation communs à ces 


; ——— | Son de Dieu par-dessus bord de 
Superbe introduction à ane linguis- | Jane Gardam (Deux temps- 


26 novembre) ont été encore | phes d'abédiences variées, | cettes: demu-sel : L S de ἢ ; 

plus chaleureuses que d’habi- | comme à leurs interlocuteurs | /& : dérouiliée. On ne peut que © Au bonheur des mots. Ency- tique moderne post-chomskyenne. | Tierce) ; prix Joseph Duteil pour ᾿ 
is Aranguren, irévéren. (Soul, «des, Travaux». 710 Ρ.. | Diplomatie et outil militaire de 

(βιαίου À 200 F.) us Doise et Maurice Vaïsse 


tude. Les organisateurs ont 
décidé d'ouvrir les portes de ces | José Luis Pinillos, Graciano 
rencontres sur les cultures du | Gonzalez Arnaiz, Pedro Lain 
monde méditerranéen, avec | Intralgo notamment), ce serait 
Reese PEL. | pepe je cc de pére 
lier d'initiation à l'art de la calli- | cours scientifique par une 
raphie animé par Hassan - πεῖ 
Sa boue réflexion dont Je sens est ainsi 

σον À : défini par René Thom : «Les 

La création plastique s'est | τ κω οἱ vaillent 
ainsi trouvée associée à la crés- st put mers 
tion littéraire au sein d’une mani- ep l'éla de 
festation qui, conjuguant les monde par pre ἐν 
itions, les panneaux de ES Jormes  d'imelligi 


re 

croulants : « expression ironique | cieuse de la culture et des leitres Doise M 
ises. ion des ἐξ. @ Logique. structure, énonciation. | (lmprimerie nationale) : enfin, 
b enrichir Lectures sur le langage, d'Oswald | le prix Clio du livre d'histoire, 
connaissances sens pour  Ducrot. — Recueil d'articles | décerné dans le cadre du Salon 
autant s'ennuyer, de Clande  babliés entre 1966 et 1986. | du livre d'histoire de Senlis, est 
— Un programme plus Réflexion d'un grand linguiste | allé à Slimanc Zeghidour HA 
pour se divertir français «sur le passé de sa | son livre la Vie quotidienne à La 
Μὰ PSE) science ». (Ed. de Minuit, 192 p.. | Mecque de M 


9F.) . 
" μ . de 
ami. © La pertinence. Communication cn 
j il Marrey pour 
ἔδης et cognition, de LL Sperber τ de Peer ἴ Ἢ 
qui pourquoi le principe de perti 
hs peusemens en des Jane an ee déc το comme Cervantes, la plus prestigieuse 
». ν e 
Ῥανεάξες ciout C nicetion humaine. Tradui ue το βος eue 


l'anglais par Abel Gerschenfeld et 
Dar Sparber. (Ed. de Minuit, | année, au romancier paraguayen 


Miluer.— «Propositions », 400 p.. 189 F.} 


ser la vie animale >), les clichés Ê 
ont tendance à disparaître : 
tandis que s'ajoute une rubrique 
bienvenie « ΤΠ ἐμ Fi ὃ 
par exe Curé: 
Cité dé Tours. d'Honoré de Bal- 
zac (1832) et Je Journal d'un 
curé de , de Georges 
Bernanos (1936). 


expos ὦ 

εἰς Α ἀπενοῖς λα στῆ δὲ ἴεν ai Ξ 

tures d'écrivains, 8 confirrmi Thomas Ferenczi 

vitalité et remporté un grand | Les actes du coil feront | 

succès. Fobjet d’une prochaine publica- 
J.-N: P. | tion. 


par Blaise Gautier, organise au 
Centre Georges Pompidou le 


Ana Blandiana, Loonid Dimov, 
Mircea Dinescu, llcana Malan- 
cioiu, Virgil Mazilescu, Daniel 
Turcea. D'autre part, nous signa- 
σας a parution chez Albin Michel 


BEAUCHESNE 


SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 


‘analyse les 
s de l'œuvre 
Tchékhor 
à l'aune de ma propre 


perversité littérai 


TTERAIRE 


EDITIONS 
COMPLEXE F4 


Joyce (D. Ferrer, le 9 décembre) ; 
in, le 13 jan- 
vier):; Hu: . Brunel et 


à 

( 
Saint-Michel, boulevard 
Sain iche ΕΞ oule 


0 Livres d’art : les «jutrouve- 
bles > en Hbrairie. — La Réunion 
des musées nationaux a transformé 


BANDES DESSINÉES 


. Lés grandes rencontres 


CASSE-PIPE de Céline. Illustré par Tardi 

Fururopolis/Gallimard 94 p., 85 F : 

LE DOUBLE de Dostoïevski Illustré par 

DT Futuropolis/Gallimard, 188 p., 

Re an MCE Cie 
[με δ ui (Es, 

mard. δόρι 120F 

DÉSORDRE AU PARADIS de Gabrielle Vin- 

cent, Duculot, 112p.,225 F. 

DOCTOR NEFASTO de Mattotii et 

Kramsky. Albin Michel, 76 p., 160 F 

LUCIEN SE MET AU VERT de Frank M 

rin, Les Humanoïdes Associés, 46 p. : 

broché : 35 F ; cartonné : 48 F 


LE MAITRE DES MONTAGNES de Rosinski ‘ 


et Van Hamme, Lombard. 46 p. coul., 45 F 
L'OURS BARNABÉ, DROLES DE MAN- 


CHOTS de Philippe Coudray, Hachette, ἢ 


48 p. coul. 45 F 
NE deuxième fournée nous donne 
trois occasions de vérifier si, comme 
« l’affirme la réclame de l'éditeur, la 
collection « Futuropolis/Galli- 
mard ». inaugurée voilà an an par le 
Voyage au bout de la nuit illustre par Tardi, 
est bien le lieu où se célèbre « /a grande ren- 
contre du dessin et de la littérature ». I me 


-paraît clair, désormais, que la 


surabondance 
des illustrations, qui confère à la collection 
son originalité, ne rend pas forcément ser- 
vice à la lecture. Découvre-t-on le roman, 
qu’alors l'immersion dans le texte se fait 


dessins charbomneux de Gütting 
un contrepoint narquois au récit ucina- 
τρίτο ξοτίι, ἃ REED Dar Τ᾿βαῖσαν ἀς 


récents s’exposent d'autant à ce grx 
tous ME 


un peu mince, et celui de l’autre embrouillé 
à souhait. Un peu mince en effet, la trame 
de Désordre au paradis, ce grand album 
presque carré (au prix excessif) ue nous 

Gabrielle Vincent, connue ama- 
teurs de livres d'enfant pour sa série Ernest 
et Célestine. Un petit ange, Séraphino, 
s'ennuie dans un Royaume des Cieux qui a 
toutes les apparences d’une utopie totali- 


ambiante en réclamant de quoi dessiner. 
Une frénésie de création s'empare bientôt de 
tous ses pairs, avec la bénédiction de Léo- 


Mais il est difficile de résister au charme de 
Séraphino, dont les mille et une attitudes, 
conservées à l'état d'esquisses, sont croquées 
d’un crayon expressif et délicat. 


pr pictural de Lorenzo Mattotti, qui 


ἔκ nous avait enchantés dans Feux, Lai 

_rinthes et Murmure, paraissait indissociable 
de la couleur. Or on ne retrouvera pas dans 
Doctor Nefasto sa palette riche et profonde, 
pour la bonne raison que cet album est 
rate τα bichromie. Aussi art rend-il 
attentif à 18 maîtrise du graphiste. Entre sty- 
lisation et ionni Mattotti cultive 
un répertoire de formes ‘des plus réjouis. 
santes, dont le rythme comme la 
donnée première. iné par son complice 
de toujours Jerry Kramsky, Doctor Nefasto 


est nn génie du mal qui se prépare à asservir . 


Hustration de Tardi pour Css56-pipe 


le monde depuis l'ile qui Jui sert de repaire. 
Qu'on ne s'attende pâs à une aventure classi- 
que : c’est à bord d'un bateau ivre que Les 
auteurs naviguent entre les poncifs du 
roman populaire, et les cartes au moyen des- 
quelles ils s'orientent ne relèvent que de la 
cartographie mentale. Un nouveau jalon 
d’ane œuvre essentielle, où s’accomplit avec 
ironie « la grande rencontre du rève et de la 
sensation ». | À 

l'approche des fêtes, nombreux sont les 

parents bien intentionnés qui se deman 
dent quel cadeau offrir aux jeunes adoles- 
cénts. Π5 ne courront aucun risque de se 
tronrper en jetant leur dévolu, soit sur le der- 
nier Frank Margerin, Lucien se met au vert. 
soit sur le quinzième chapitre de la saga de 
Thorgal, le Maître des montagnes. Dans les 
registres opposés de la satire du quotidien et 
de la grande aventure, ce sont deux valeurs . 
sûres, ici égales à elles-mêmes, et qui pro- 
mettent un vrai divertissement. 


Saluons, pour terminer, la naissance d'm . 


aateur pour les enfants, qui pose un 


étonné. drôle et imaginatif sur la matureetle 


règne animal, Philippe Coudray, qui publié 
simultanément ses deux premiers albums 
(l'Ours Barnabé, une BD classique, et 
Drôles de Manchots, un recueil de gags-en 
deux dessins, avec des textes de so frère 
Jean-Luc), personnifie cette fraîcheur due 
RE  ἰδπε ἐταλο ἐξ 
retrouver. ins, simples et pi pants, 
illustrent des gr 

qui surprendront les grands et stimuleront 


les petits. On eu redemande ! ᾿ | 


logiques et visaëls τ“ ᾿ 


muse 
LIVRES © IDÉES 
us ae Mise : «ΕΗ» N'est-ce pas _ le sentiment de la 
Traduit durusse - } VBUCEL | 
€ Mode D'AUTRES MONDES ΤΟΣ: eee 
! τὰ Alinéa, 126 p., 79 Ρ. couvre l'œuvre de nouvel comme 
TA Maps par Micole Zand une des plus importantes de ce siècle 
φω ET AUTRES (comme en témoigne ‘Inondation chez 
res d'Eveueni Zamictine, | 3 Solin) et dont /a Caverne (1920) 
PPT Traduit du russe parait dans deux traductions diffé- 
lié : par Ardré Merkowiez, 3 9 rentes. « Un mammouth à trompe grise 
se Mae ον l'est de st, eu (6 NOUVEAU. Nm 
2: ᾿ ou se ssait, un le auparavant, la 
Per mehr ce ville de Pétersbourg. Les hommes des 
Ἰῶμὸ LE PLUS IMPORTANT cavernes enveloppés dans leurs peaux 
των Traduit du russe n'est évidemment qu’une apparence, Rappelons seuleinent parmi les de bête, leurs manteaux, leurs couver- 
aa par M.-C. MassonBeauchet car nul ne saît ce qui se passeraït si le auteurs récemment publiés en français: ##725, s'enfonçaient -de caverne 
pars et Jacques Catteau, , colosse russe se débarrassait du messie André Bitov (dont Ῥὰ Maison Pouch- Cverne. » L'évolution de humanité 
EE L'Age d'homme, 78 p., 90 F. de la L'homme nouveau kine (3) a remporté le prix du meilleur s'est faite à rebours, et c’est avec un 
Mer AUTOUR DE ZAMIATINE répond « absent ». La peur, malgré livre étranger 1988). Tatania Tolstoia V7#i désespoir que l'auteur contemple 
ΩΝ Actes du de 1987 tout, le passivité n'ont pas vraiment dis- qui écrit actuellement son premier a vil dans Le hace, usant ane ὅσες. 
sé | Edités par Leonid Heller paru des esprits. roman, Anstoli Pristavkine et son Perit (are * synthétique », grotesque, fantas- 
mu | et Écrits oubliés, Dans ces conditions, dans cet état ἢ . Nuage d'or sur le Caucase. Fañillskan- ‘tique, réaliste, bourrée d'images. 
ms L'Age d'homme, 210 p., 140 F. d'attente, que devient la littérature, der l'Abkhaze, Anatoli Kim le Coréen * Che” Jossif Vissarionoviéch, écrit: 
4“: LETTRES A STALINE, celle qu’on lit, celle qu’on fait, celle du Kazakhstan, etc. On parle beaucoup en 1931, alors qu'il n’est plus publié 
"Ὁ de Mikhaïl Boulgakov qu'on exhume ? On commence à se las- anssi des nouvelles de l'insolemment ndamné au châtiment suprême, 
wi. et Evgueni Zamiatine. - δεῖ, en Russie, de la lecture cffrénéc percutante Ludmila Petrouchevskaïa lueur de ces lignes vous écrit pour 
bee Traduit du russe dans laquelle le pays s'était plongé ἃ ᾿ (ἃ paraître chez Robert Laffont), δι Sr ἀν οοσσστενν τα ρεῖμε. » 
LUS par Marianne re Ci; presque tous les jour- auteur de théâtre réputé, dont les per. Staline l’autorisera à s'exiler. 
Rae Soli, 80 p.. 50 F. ux vedettes, dont on savourait les sonnages de Notre petit cercle à nous ETERSBOUR! 
gs: LE CHANT DU BOUC, comnanttren ces deux dernières ray les grandes dates de leur . ζ RS. υ Ο ἐπὶ fini Vive 
με de  Konsiensis Vaguinov. entire vu le nombre de leurs existence : « Les événements tchèques, Cane jh she pire 
Q ri Ir du russe O! 1 i: consii ° ᾿ , 
-Ξ ΟΝ URSS Σττι - ΓΞ ΣΕΥ ΣΕΙ͂Σ 
ΓΗ Actes Sud, 222 p. 155 J'amée précédente D, tandis qu'aug- V avaient protesté contre les résultats ες ΟΜ’ les berceuses. Montrez-luf un cer- 
ἘΠ Ὸ 0 FRE mente le tirage d'Argumens εἰ faits, Po ae les procès de rs Ἐκ Θὲ πο enteur inconnu qui 
MBIEN de décennies de glas- que ce périodique-là public des ceux qui avaiemt collecté de l'argent en VE Vars: à Zemiatine : Kons- 
me nost faudrait-il pour que le peu- faits; il a été, d'ailleurs, rappelé à faveur des familles de ceux qui étaient ‘ent Vegninov (1855-1934), dont ἴα 
us ple russe se mette à ressembler  j'ordre et son rédacteur TX. dans les camps,» découverte avec le Chamt du bouc est 
pi à.ses « petits frères » et parti de limogeage. Même les plus voraces de  ‘ y»4c un vrai événement. Ecrit en. 1926, le 
. Sipe spontanément au concert  Jecinre se disent saturés : comment VEC cinq titres ἀσρεῖε 1988 chez roman, qui conte avec ironie la mort 
nn curopéen — on disait, il y a si peu, absorber d'un coup, en effet, les quel- Lane Tien Zamistine trois éditeurs, Vladimir Makanine d'une ville où de jeunes poètes, anprès 
vin « Est » 2... L'Europe de que cinquante chefs-d'œuvre de la {πτ6- (dessin do Kouetodiev. 1926). (né en 1937 dans l'Oural) est le plus des Oberioutes ou du cercle de Mikhaïl 
pe en cffet, si elle ne vole pas vraiment en rature russe et écrits en cie Ζ' traduit, jusqu'ici, des écrivains de Ια Pakhtine, se débationt em plein désarroi 
"” éclats, fait depuis quelques semaines  quante ans, publiés en un an°.… Lolita, Gounilev, exécuté en 1921, est désor. Le dernier, la Perte — écrit Alors que s'installe l'art utilitaire d'une 
me. mes prlonde.n ridioale, rénion ἀρ Jivago, le Goulag, Grocrman, Freud, … mais étudié à l'école. à la fin des années 70 —, conte le projet τ ilisation en marche ». La ville de 
we rejet de l'ordre ancien que ceux par qui | Chez nous, dans fon de Pekalov, dans la Russie du  Vaguinov est un lieu où Les noms des 
18. tout a pu commencer semblent restés à > ble ἔων ὍΝ na. XVIII siècle, de creuser, aidé par qua- 865 Ont changé — la perspective 
Εν rm LES DS tous les pays d'Occident, les  édi veulent du-russe, tre aveugles, un tunnel sous le de) pe ne die roi ἀὰ 
ns qui colloques s’anachent et s’échan Is ouvrent des filiales à Moscou, enge-  Oural. pe Ar αἼ τ οι το ας τοῖς que (« où les chèvres paissaien dans 
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en un tournemain la fin de la préémi- 
nence du Parti communiste et récla- 
ment de plus en pius fort la démocratie 
dont on les a spoliées depuis quarante 

À les 


pas 
rue... On verra bien, le 11 décembre, 
quelle sera la réponse à Fa; de 
Sakharov pour une grève de deux 
heures afin de réclamer ce que les 
autres ont déjà obtenu. Quant à l'inter- 
nationalisme, ce serait plutôt chacun 
pour soi. 
Les Hon, 
mands de 
ua regard pour leur Grand 


les En umeg les Alle-. 
t sem! ne ere 


lectucls, les plus connus, qui semblent 

sur orbite et qui, après avoir 
savouré, un temps, la nouveauté des 
voyages, semblent à de moins 


d 
disait, ce -pros md qe 
Peine Fe 
juante ans. 
uie: 1937 P 
ἀρὰ du BE, ὅσαι le Nat 


Limonov, nomade déole 


Une beauté russe (2), un roman dotie 
que du critique Victor Erofcev qui s’est 
Rep ἄδπε gra en σβατομεπε 


que, vivante, 
En eur ἐξον . Pour- 


res Égr Toseau rare, on 
être injuste. Parce qu'on est 


sur la campagne abandonnée : 

méme leu Pen et Li se ranspor- 
ent au-dessus des ruines des maisons. 

pre) étables, des caves, des hangars ; et 
RS nues 
rt car déjà dévoré par eux au 
Précédent ou mort gelé pen- 
Beni Fi 
d'une détresse particulière. » 


, ils lancent au ciel un'cri ἡ 


* des cours, les lièvres sautillaiem, on 
entendait le chant du cog »), tieu aimé 
et tendre pour l’auteur de cette tragé- ὁ 
die; c’est là le titre masqué du livre 
puisque le « chant du bouc » est ia tra- 
duction du mot grec signifiant « tragé- 


je puzzles raffinés de J.J. Saer 


L'autobiographie d'in enfant de la dissidence : 
entre douceur tremblée et joie rebelle 


LA GRANDE ÉPOQUE 
d'Edward Limonov. 
Traduit du russe 

par Απιοὶπε Volodine, 
Flammarion, 202 p., 85 F. 


du cirage [αἱ rappelle les heures 
passées ἃ astiquer le cuir des 
bottes paternelles avec un carré 
de velours; le parfum de la fla- 
nelle qui servait à confectionner 
les chaussettes — les portianka 

— lui revient, de même 


intact, 
que l'odeur de la paille où la. 


avec ses parents, un jour 
d'automne, lui a fait com 

très 1ôt, au contact d’une foule 
criarde et agressive, que les 
masses sont « souvent placées 
dans des situations propices aux 
explosions de férocité ». 


Dans le‘dédain moqueur 


demment compte que 
ques pièces du puzzle sans faille 
et admirablement dessiné qu'a 


massivement des vagues d'immi- 
grés. jetés dans les immensités 
de la pampa et qui doit le suc de 


mais aux bibliothèques fas- 


soi-: tueuses — 


germani- 

ques, scandinaves, latines ou 

arabes — de bourgeois urbains et 
cosmopolites ? 

Saer n'a pas la prétention 

d’échapper lui-même à cette 


fatalité de La déréalisation Sa 


immi- des oracles en vers octosyilabi- 


ues, de villes dévastées par la 
ièvre jaune. Le roman prend la 
forme d’une vaste fable épique 
déclinée 


le père ? Bianco son mari, 
l'homme de nulle 


Après plusieurs récits acides 
et bouffons, Edward Limonov 
part à la pecorene de son 
enfance. 
que » vécue dans es ruines de la 
Russie ὁ": erre entre un 
père officier, danay musicien, et jenko qui hantait le front russe 
une mère ne « fougue γες sa € chanson le Foulard bleu 
brülarte », ΩΣ prompte ἃ. 6 à 


se lancer dans des cplcens d'un « frisson nerveux ». Les 
« mystico-sensualistes du expressions et maximes - 
monde » : Οτξοσ À μα syie mere laires qu’il croyait enfouies en ni 
vigoureux, quasi martial — dans sentent encore, lorsqu'elles resur- 
sa volonté d’exactitude, — Limo- gissent, ls campagne russe et la 
nov fait revivre ces temps de Pouriane, cette herbe 

liberté trouble où, avec ses οἸκταίπε « détrônée Les 
camarades, il partait à la chasse colons sédentaires, ele, f 


critique de l’intelligence 
demeure supérieurement et 
volnprueusement intelligente. Il de toute son amertume et de tout 
ne peut pas faire autrement que ἡ 
d'être brillant, analytique, subtil  l’Argentin de vieille souche 
jusqu’au maniérisme, coupeur de T envoyé en 
raisonnements et de sensations terre quelques jours plus tôt ? 
en quatre jusqu’à l'épuisement. - ὲ 
Ses raffinements dans l'architec- 
ture du récit, dans la broderie 


connu ses premières amours à 
l'ombre des jeunes filles en 
armes. 


Τὰ voté Noé; παροὺ rte 
de la chanteuse Klavdia Chonl- 


qu'enfant il ressentait déjà 
hymnes au collecti- 
vise s’est se son individua- 
lisme. Son insolence vagabonde 
s'est exacerbée au fil des années. 
Limonov nous fait cette 
sorte d’euphorie ai & éprouve à 
se sentir déraciné, cette griserie . 
qu'il goûte dans son nomadisme  tentions, 
désinvolte. Tout le charme du 


s'accommoder de la vie, biologi-. 


Russie eafouie dans la nuit de origines δ 
l'enfance et La joie rebelle qu'il Ῥίατο εἴ πὰς, ἃ οξα Ρέοαε PME éme si son existence a une 


purement 
carnée lorsqu'on appartient à un et violents qui vivent une exis- 


se genes us Les doigts » ayant toujours refusé la manifeste de s’en être évadé. peys qui a brûlé ses racines pri jence d'animaux incompréhensi. signification. Avec son esprit et 
dans la mer de décombres qui, à défaite ». . mitives, qui a cherché à se fabri ὀ χες εἴ nus. avec sa chair, avec ses cris et 
Kharkov, s'étendait derrière les Jean-Noël Pancrazi  quer une existence en important avec Enr n sg avec ses ori- 
kilomètres de palissades. ; ᾿ ΑΙ dérive gines indécises et son avenir 
Le meilleur du Hire est dans Les premiers des réalités Ρ incertain, ce livre existp pOur 
l'abandon imonov aux rémi- Ξ nous. 
niscences sensitives : l'émanation symptômes Mais Saer fait de cet hiatus la Pierre Lepape 
———__—_—_— ren matière — au opaque et 
Ἂν Le capture voluptueuse de ces compact du terme — de son éle- 
CAHIERS sensations lointaines permet à boration romanesque. Très sim- 
cgorces Eee punis 
τὰ et le sang» vieux ᾿ gr "Occasion devient plus com- - 
Pourtant — et c’est ce qui | | arménleane de 1914 à nos jours. - plexe, plus riche, plus équivoque, ŒUVRES COMPLETES 


plus mystérieux au fur et à 
mésure que son héros se 


chez les meilleurs fibraires 


PEREC 


les En 
3 de souvenirs — la quête du passé de ses pouvoirs d'ana- 
ne s'accompagne d'aucune nos- lyste et laisse la mécanique de et aux Editions 
ses raisonnements l'entraîner à la 


Presbytère & δ ΚΓ | talgie : nul regret ni besoin de se 


rattacher à un Eden perdu. Au 


ANDRÉ SILVAIRE 


. Le Dossier PA.LF. 


re im . adopte un pee res 

ton rude, incisif, presque joyeux étranges et émgmatiques, 

éditions ΠΕΣ | pour évoquer les premiers symp- pères incestueux êt violeurs, de 20, RUE DOMAT, 75005 PARIS 

Distribution Distique tômes de sa : sa tra- fillettes illuminées, de gamins Caralogue gratuit sur domende 
idiots et crachotant 
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La Monnaie 4 Paris signe l'exception, 
toujours avec des noms prestigieux, toujours avec un même poinçon. 


+ METZ 6 
ut ν᾿ ΡΥ 


Ατὲ et matière, art et manière, depuis 
1585 la Monnaie de Paris est synonyme 


d'art, de savoir-faire et d'exception, m - 
les, bronzes, bijoux en sont les différentes 
‘expressions. à 


Autant d'œuvres signées par de nom- 
breux artistes, autant d'artistes qui resti- 


tuent l’évolution de notxe histoire, de notre 

culture, au travers de leurs créations. 

Reflet des tendances, des modes, d’une Le | 
époque, d'un événement, leurs œuvres font ] 
partie de notre patrimoine, le poinçon de € 


Maître de la Monnaie en garantit l'authenti- 
cité et la qualité. 


Depuis 1585, la Monnaie de Paris 


Shimie ΤΟ 
Er am “sn 
LCL ; διδῷ ἢ 
20 

μον, ΤῊΝ ΠΤ 
ste de : 1 


HDM /RessoURCEs 
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- Les suites de la grève Chez Peugeot 


Deux décisi 


gères des Douze en délibéreront 
le 18 décembre sur la base des 
propositions de La Commission 
européenne. Celle-ci engagera 
ensuite des pourparlers avec 
Tokyo. 


{Communautés ὅς 
de notre correspondant 


A partir du 1“ janvier 1993, « { 
ne pourra plus y avoir de restric- 


ἥρως LParscmenn, vice 
la commission οἱ 
de la poiique jiseriele Ἐπ 


l'objectif étant, d'ici 


elle souhaite qu'à {a pr data 
aucun contingent ne soit pus 
imposé aux importations 

voitures japonaises, Frame αἱ δία 


ble ΓΝ μὰς all qu Fe détiennent 
bei de 10%. La La τέρας apple 
a] 

tion de oct accord débutcrait Le 
21991 et s'achèverait vers 
transition, la France ce Ps — 
tes une pénétration des voi 
ἰμεαμαβεξ de loire 4 10 # de soû 


pr Le ns longtemps 
= mais qu leur vaudra 


Le groupe ORKEM (ex-CdF- 
Chimie}, numéro trois de la 
chimie française, ainsi que 


ministre de l’industrie, l’a 
confirmé, mercredi 6 décem- 
bre, au cours de l'habituelle 


ATOCHEM ». Ce 


revient, 
rase αὐτο ἃ usée ἐς Monde ὁ ἂν 


ΤᾺ ἔαρος fertilisants 
aingi que les 


d'ORKEM, 
(Mines de potasse d'Alsace), 


Bruxelles propose au Japon d’autolimiter 
ses exportations d'automobiles vers l’Europe 


le découpage d’'ORKEM et d'EMC 


écisions des ministres des Douze dans la perspective ἂ marché unique de 1993 
Vers une libéralisation 
du transport aérien 


Le transport aérien dans la 
Communauté sera très sensi- 
biement libérelisé à partir du 
15 janvier 1993. Tel est le sens 
des conclusions auxquelles 
sont parvenus les ministres des 
transports des Douze à l'issue 
de la réunion αὐ ont tenue, 
lundi 4 et mardi 5 décembre, à 
Bruxelles. 


tenant de travailler sur les 
mesures à arrêter pendant Ja 
durai ΤΥ de ἀσῷ 

πὶ le laps de temps qui nous 
sé) du Ie janvier 1993», a 
déclaré M. Michel Delc le 


En échange, Ia Communauté 
n’adoptera pas de règlement impo- 
sant des Lengeoe de de = contenu 


local » ICIeurs nIPPORs une li soumettent des 
iostallés dans la CEE, Cependant, il propositions de tarifs et ont besoin 
ue fait guère de doute que la ques- de l'approbation des deux Etats 
tion sera abordée au cours des pour- membres concernés. La réforme 
lers avec Tokyo. On explique à projetée signifie que si l’une des 
Bruxelles c'est là en réalité un deux autorités de tutelle ne fait pas 
faux des es japo- son refus, le tarif devien- 

παῖς, pour de multiples raisons, y dra valable. à 
de rental étant en La nouvelle règle sera assortie 


compris 
ce tout ἃ fa di disposés, sans qi 


ire de les y 
utiliser en priorité des composants de us par 
D op gg me 
cédente, l'Etat qui n’a pas 
L'accord envisagé prévoit un vé et qui soupçonne une pra 
annuel entre tique pourra le 
mission et les autorités de cas à l'arbitrage de Bruxelles. - 
afin d'apprécier comment évoluent Les Douze ont retenu l'idée de la 
les dans la qu Commission d’appliquer de 
nauté et vers chacun manière moins restrictive 
membres, et de rectifier le tir en cas qu 'aujourd’hui la « cingnième 
de déséquilibres. liberté», c'est-à-dire Le droit La 
Commission semble décidée à 
ie à Tokyo. 
« Nous voulons que l'ouverture de 


lance mis en place, Selon M. Frans e 
commerce extérieur, le véhieules vers l'archipel ἐπ Faq 
OUPS EU ju ous à tie κῶς 
ne seraient pas ae — Ph.L vous en 1985. gun réexaminera le 
M. Roger Fauroux et les « regroupements » dans la chimie Bevers pour Thomson 
e e 14 e ‘+ . 8 
Le ministère de l’industrie confirme ὅπ πὸ ΠΕ 


_contre Ferranti 


Mauvaise nouvelle pour le 
groupe franges Thomson : le 


En . r 
défense, a annoncé mercredi 
6 décembre, par la voix de son pré- 
sident, qu'il était prêt à s'opposer à 
toute tentative d'OPA « indésira- 


filiale d'ENC, et, d'antre part, Les 

grands intermédiaires pétro- 
et les 

ge diffusion rassem- 

lés sas ἀλλ ώῤων (groupe 

QRKEM). Ja PVC de 


MEMO 
FR  Nomelle 
, répartition des act 


du 


La deuxième opération 
consiste, selon M. nee À 
« regrouper sur un deuxième pôle 


Après avoir instifié son plan, le Ve 
pres ne nu semaine prochaine « au plus tard » 
tuer celui de « regroupement ». À 
cet égard, il à rappelé que les 


sent la partie défense à un autre 
partenaire, ἢ 
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SECTION D 


sent limité à 30% 
porté ἃ 50 86. La Com 


_ 
pose ae 
DRE 
1990. 

Les ministres affirment que le 
« Cabotage », c'est-à-dire la possibi- 
lité pour, une compagnie d'embar- 
quer et de débarquer des passagers 

deux villes d’un même pays 


étranger pe rs Mie 


actuelle, 
uotas disparaîtra complétement le 
1“ janvier 1993. 


pop 
« Je ne pourrai À 
rer ert, le 
üre chargé de la ique 


CYCLE 
MANAGEMENT 
EUROPEEN 


LICENCE 
EUROPÉENNE 
* DES AFFAIRES 


avec le centre de management 
aux affaires de GENÈVE 


14 MOIS DE MANAGEMENT 
ET DE MISSIONS 
ESSIONNI 
EUR PEENNES 
ADMISSION : 


Jeunes cadres, 
Hcence, DEUG, pars ΠΕΙ͂5 
ου es 


[EMI 


INFORMATION-ADMISSION 
ἽΠ 1)42.66.66.82. 


71, rue du Fg-St-Honoré, 
75008 Paris . 
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INDUSTRIE ÉTRANGER SOCIAL ; 
Accords en URSS, Hongrie et Pologne ὦ: Pres Cana miens ai a re de San 
7 économique Peugeot assigne en justice 
Multiplication des projets occidentaux à l'Est parus Teen de TU 
tional brut ἀπ ge 
entreprises occidentales Hongrie avec la société des che- que de la ce Paré M. Mer ἃ FA ἡ pe) nosème ne die dé nent batir 


semblent ‘bien s'être décidées à pas- 
ser à l'offensive dans les pays de. 
l'Est. Depuis le début de la 
semaine, les accords et projets de 
coopération se sont multipliés. 

e Total s'apprête à exploiter du 


savietique. 

pétrolier Total- ζεῖ" a ainsi 
annoncé mercredi 6 décembre la 
conclusion d’un accord de principe 
avec les autorités soviétiques pour 
les aider — dans le cadre d'une 
société mixte — à exploiter le gise- 
ment de Romasbkino (République 
de Tatarie). La forme du jont- 
venture qui associe Total Urss- 
filiale à 100 % de la compagnie 
pétrolière française — et le groupe 
Tafnet {pétrole de Tatarie) n'a pas 
encore été précisée. 

e Bouygues va construire des 
hôtels en Hongrie. — De son côté le 


Épargne hum 
credi Bouygues, au cuvisagerait 
avec son partenaire de bâtir égale- 


PS Aébuier dus LOÛ sis, 


2: Usinor-Sacilor veu 
sidérurgistes de gr ag 7 
ὑπὸ é'Usinor-Sacilor, M. Francis 
Mer a, pour sa part, proposé que 
les sidérurgistes européens parrai- 
aent un certain nombre d'installs- 
tions sidérurgiques des pays οι 
εἰν τ notamment en 
Hongrie, — non sans Sauter 
ὧν κει re d'en παῖ 
or ce 'expri- 
mast à Paris lors des jouruées 


sit à aider les ΕΞ 5 
l'Est à «mieux dépenser leur 
argent pour produire mieux et à 
moindres frais». 

Φ General Motors veut 


Budapest. Le constructeur, auméro 
un mondial, désire installer en 
Hongrie une importante usine qui 
fabriquerait des pièces destinées 
ge sn occidentale. 
les en 
General Motors, qui entend en 
même temps accroître ses ventes 


avec les autorités de Budapest La 
mise en place d'un réseau de 


Sal du CRETE accord en d'automne de l'Association techni- dans ce pays. 
a Prouvost restructure sa branche Le programme de gel des terres de la CEE 


textile, — Le groupe Vet-Prouvost 
a décidé de réorgarniser sa branche 
textile, constituée par acquisitions 
progressives auprès de La Finan- 
cière Agache. Les modalités de ce 
réaménagement ont été présentées 
mercredi 6 décembre. iors d'un 
comité centrat d'entreprise de 
Boussac SNC. À celte structure 
unique doivent, en effet, se substi- 
tuer quatre sociétés juridiquement 
autonomes et distinctes. Le projet 
de réorganisation prévoit la Consti- 
tutiou de trois filiales pour les acti- 
vités tissus et (regroupées 
dans Jalla SA). chemises (Rous- 
seaux SA), filatures de coton 
(Société française de filaiure). 
Boussace SNC, pour sa part, 
devrait conserver ses deux départe- 
ments tissus ἡ Habillement et 
d'ameublement. à savoir Tissus 


Boussac et BTA Romanex. 
9 Le arédent du dires sans président. 
résident du directoire de La 


Grundig-| rs (groupe 
Semen Grundig). Marc 
Lefèbvre, a quitté la ins du 
fabricant allemand d'électronique 

grand public sans successeur en 
Face. Lo démission de M. Lefeb- 
vre, qui est effective depuis le 
1. décembre, n'a pas été rendue 
publique, pas plus que le nom de 
son successeur, dont la prise de 
fonction devrait avoir lieu vraisem- 
blablement le 15 janvier 1990. 
M. Lefèbvre, quarante-cinq ans, 
devrait prendre, vers le début du 
mois de janvier, la direction des 
produits blancs de Philips, princi- 
pal actionnaire de Grundig à 
31,6 %. Vice-président du Syndicat 
des industriels de matériels audio- 
visuels électroniques (SIMAVE- 
LEC), M. Lefèbvre était entré 
chez Grandig en 1979. 


CONJONCTURE 

à La croissence de ia masse 
monétaire reste soufeaue. — « En 
octabre, la progression de tous les 
agrégats de monnaie s'est modé- 
rée », selon le communiqué de la 
Banque de France publié le mer- 
credi 6 décembre. Cependant, la 
croissance de l'agrégat M2, qui a 
atteint 0,7% en octobre contre 
1.5 % en septembre, reste plus éle- 
vée qu'au cours des premiers mois 
de l'année, - en liaison avec une 
croissance encore forte des dépôts 
à vue, mouvement qui incluf de 
nouveau certains effets de la grève 
des services fiscaux ». En glisse- 
ment sur douze mois, la croissance 
tre 5.2 % contre 4,7 % 

Ὁ septembre : elle reste comprise 

dans la fourchette de 4 %-6 % fixée 
πω autorités monétaires pour 


TRANSPORTS 

0 Félicitations pour le record du ; 
monde ferroviaire. —- M. Εἰ 
Mitterrand a adressé un télé- 
gramme de félicitations au prési- 
dent de la SNCF pour le record du 
monde de vitesse réalisé, le 


5 décembre, par un TGV roulant à | des 
lime 


4824 km/h sur la nouvelle 
Courtalain-Tours. 


: NUMERO NUMERO SPECIAL ἢ 


BERLIN 


AIT-LE MUR 


43541392 


La Commission veut aider la production 
He er à ἘΝῚ industriel 


tem οἶδε, ἐξα ουσρόνας 
PR. Mure 
duction de céréales à usage non ali- 


mentaire, en mr pour la 
fabrication es plastiques bio 


Le constructeur automobile 
américain Chrysler a ammoncé mer. 
credi 6 décembre la mise en vente 
LE A activités dens les technolo- 

te dans l'aéronautique 

et a γῇ ense Et SON recentrage Sur 
l'automobile pour lutter contre La 
concurrence japonaise. «Nous 
allons défier ious les Toyota et 
one u monde», a déclaré 
Μ ἴδε. Iacocca, président de 


Canstituée à partir de 1985, 
pour se diversifier du marché cycli- 
que de l'automobile, Chrysler 
Technologies ne compte que pour 
ane Larbie part des πο ν εν du ποῖ. 
sième constructeur automobile 


mettrait hors culture au moins 
30 % de son exploitation ct affecte- 
rait la moitié de cette surface gelée 
à la production de céréales « indus- | {5 
trielles ». 

Le coût de cette mesure est 
estimé à quelque 200 millions 
d'écus (ἐμ milird de francs). La 


égradables ou carburants Commission estime dans un Gus 
Ségradab on « programme 
Bruxelles souhaite octroyer une jachère sera beaucoup nl Plus attrac- 
aide uivalent à 70 % de Le prime re γδέμειϊοι δε 
de jac à tout agriculteur qui la surproduction ». ᾿ 
Recentrage sur l'automobile 


Chrysler va céder ses activités 
dans l’aérospatiale et la défense 


américain. La branche a réalisé un 
chiffre d'affaires de 1,3 milliard de 
doll rs en 1988 (8,2 mins ὡς de 
ἘΦ 35 alias ἄς dollars dollars _ 
‘ensemble du ia gro dégagé 
un bénéfice de 149 millions contre 
1 25 mie pour Le groupe 
Chrysler Tech nr jes com- 
nd ‘Gul ur 


ET dollars) et Airborne 


System, formé des activités d'avis- 
tion militaire des deux précédentes 
fGligles. — (AFP.) 


Les difficultés du premier groupe publicitaire mondial 
Baisse de 47 % des bénéfices 
| du groupe Saatchi 


Le premier groupe publicitaire 
mondial, le britannique Saatchi 
| and Ssatchi, a vécu, en 1989, 
| l'année la plus noire de son exis- 
tence. Le bénéfice d'exploitation 
du groupe créé en 1979 par 
Charles et Maurice Saatchi 2 
chuté de 47 % en 1989 : 61,3 mi- 
lions de livres soit 604 millions de 
francs, contre 116,4 millions de 
livres, soit plus de 1 milliard de 
| francs en 1988. En dépit de l’aug- 
. mentation de sa marge brute de 

12,9 % en 1989 (973.5 millions de 


{ décisions drastiques ont été 


du groupe seraient nettement en 
rs en 1989. La dépression 


laquelle le groupe s'était lancé dès 
1984 (le Monde du 31 mars). En 


229 millions pour le premier), 
Saatchi and Saatchi n’a pu redres- 
ser totalement ses comptes. 

Les dirigeants du groupe ont 
ponreanr d déployé durant cette 


st nu Liane nt 


Monde du 14 octobre) et qui doit 


L'an ὡς enpioe ἄρτι 
Does milite EN 
mondial 


est at dansent entamée. 
« Depuis ses débuts, Saatchi ὅταν 
δά!! dans l'idée que nous étions les 
meilleurs », indiquait un membre 
du groupe. Le rappel à la réalité est 
d'entent plus dur. 


YVES-MARIE LARÉ 


ee en α 
Ἵ ὉΠΈΒΟ ποιοὶ délibéré, la Lisparition du 


ui à tre les collectivités 
menté que de 0,8 % au cours des Bla quan « eeti 
Audincourt et Béthoncourt. 
annoncé TARA pistification ie te Ἂ > vit 
per: à ΑΝ mercredi | Ὁ σοκεσμεῖθυς tomobil 
6 décembre. Jamais, depuis le pre- d'essigner mn | _ mn: 
sance de l'économie nippone Le Territoire de fort, à majo- 
n'avait 4 aussi rapide. rité socialiste, n'est davantage 
L'EPA a estimé que plus de la A Pr er CE fait l'objet < a 
moitié du aux de Groisange tri | Ke 6000O francs versée directe 


mestriel (1.1 δ) provenai à et ment aux grévistes. l'autre pour 


cuire” une somme de 20 000 francs que 


ont en effet crû à un rythme annuel | les élus départementaux me 


de 32,5 % entre juillet et septem | Pie dé droits de l'homme. 


Peugeot se fonde toujours sur le 
tons de ces résultats, mème argument : le fonds de soli- 


1989 (close au 31 mars 1990). | ï La cour de Cassation réexami- 
pour l'instant fixées à 4 %. mers l'affaire des «dix» de 
Peche de où toile 

ee - 25 novembre, de 
Commission mixte rapporteur, Claude Goudet, la 
Chambre sociale de Ia Cour de'cas- 


sation doit à nouveau examiner le 
dossier des « dix» de Renault ψί 
avait été plaidé en audience le 

21 novembre. La nouvelle séance 
| πα mio du Pi To à 
Moscou et Washington ont 19 bre, il avait té 
que l'affaire était en 


k ur 8 cntraîné 


qui préparer. LL 
dont la sigrature est prévue en juin | Conseiler-rapporte 
prochain lors du sommet de τας modifs sl de La composition 


catre MM. Bush et 
. Le Parlement soviéti- | Γι Fin du conflit au centre de tri de 
ue devra } adopter une |,Eille-Lezeunes. — Le conflit, 
depuis le 7 novembre, au 
centre de tri de Lille-Lezennes, a 


fin mercredi 6 
direction de la Poste. Les syndi- 


ques aux Etats-Unis. cats organisaient des débrayages 


CONSOMMATION 


Un décret va transformer P'INC 
el geq public industriel et commercial 


ui devrait être l'année la présidence de sstitut, 
blié au Jour officiel avant la fonction qu'il assumait bénévi 
in de l'année, va transformer l’Ins- ment depuis 1982 Durant por 
tint vatiowal de la consommation iode, l'autonomie financière de 
(INC) d'établissement public l'organisme s'est accrue, les sub- 
ματα τ en « établissement veriions ne ne fournissant plus que 
ne ên effet do dore 21 Φ d'un budget qui Félève à 
: pme οι 134 millions de francs. alors que 
mule nouveau statut permettra ἃ Pi ADS superavant, elles en four. 
l'INC de Éball Péines dec  nissuient 60 %. 
L'INC, qui a réalisé en 1988 une 


activités et d'acquérir une plus 

soixantaine d'essais comparatifs, a 
‘M. Michel Pain, er au Pour ambition de les multiplier et 
Commissariat à l'énergie atomique d'anticiper sur un futur organisme 
d'essais comparatifs eu 


SVT ter D Mo τε τε 
Le transfert partiel des phares et balises à Brest 

La décentralisation du ministère 
de la mer est à peine amorcée 


BREST de transport où de communication 
æ Banc entre Paris et le province sont de plus 


ce plus nombreux, rapides εἰ sophisti- 
Le transfert du service des Er Su 
et balises à Brest qui avait Sn donc 7 Quelles so 
n Le.rnson onjoctives qui justifient la 
par M. Ambroise Guellec, alors présence Fra 
secrétaire d'Etat à la mer, devrait Des en Doderraer ee Mate 
Fontenoy face ἃ l'Ecole militaire ?] 


quante personnes du service ne | F. Gr. 


M. Jacques Mellick, l'actuel 
ministre de la mer, n’a pas voulu 


El 
ἶ 
ἘΞ 


aux 
 calertvités par rapport δὰ 
GABRIEL SIMON 
[Na serait-il pas temps de réfléchir 


oucHon- - 


juridique, et les collectivités locales 
scraient sorties de leur rôle. 


Curieusement, les actions enga. 
gées ne concernent pes — jusqu'à 
présent — l'environnement de l'éta- 
blissement de Mulhouse dont les 

ont pourtant reçu de mul 
tiples aides durant le conflit, à 
commencer par celles de la mairie 
socialiste de Mulhouse. Il est vrai 
que Sochaux et sa région représen- 
tent le « cœur historique » de Peu- 
geot. Un ἐγδιθοὶς auquel le 
constructeur semble particulière 
ment attaché. 


cæ centre de tri, le plus important 
de France, devrait rapidement 
normale. - 


redevenir 


bre, devant l'Assemblée nationale, 
M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité, Le taux de remboursement 
(70 95) ne variera pas”rmais la base 
sur le il s'appliquera passera 
de 110 F actuellement à 450 F. Les 
verres pris en charge seront les 
verres organiques incassables 


adaptés aux enfants. 


Le Conseil d'Etat 

oblige Γ ee « 

à lai communiquer 
an dossier fiscal 

Le Conseil d'Etat a obligé, 
dans une on rendue 
publique mercredi 
le ministère du budget ἃ lui 
communiquer un rapport sur la 
situation fiscale d’un contri- 
buabie, cela afin de juger si ca 
contribuable pouvait le consul- 
ter. 

C'est la première fois que 
l'administration est contrainte 
à lever le secret sur ses procé- 
dures de vérification fiscale. Le 
ministère du budget devra 
s'exécuter dans un délai d'un 
mois. 

M. Jacques Blanc, un entre- 
preneur d'Agen {Lot-et- 
Garonne), demandait depuis 
1983 la communication de 
son dossier en vertu des fois 
sur l'accès aux documents 
edministratifs qui stipulent que 
tout citoyen a le droit de 
consulter les dossiers « à 
caractère nominatif » le 
concemant. 

Mais le ministère du budget 
avait toujours refusé en se pré- 
valant d’une disposition légis- 
lative prévoyant que le fisc 
peut s'opposer à la communi- 
cation d’un dossier-dans le cas 
où cela porterait atteinte à la 
recherche d'infractions fis- 
cales. — (AFP.) 


Imaginez un monde 
où toutes les offres d'emplois 
correspondent à 
votre vraie valeur. 


FC Ba ἘΕΕΕ ΕΗ ἘΠΕῚ 
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La privatisation de l'eau. lancée à grand renfort de pubfcité le 


22 novembre et consacrée par l'introduction en Bourse le 


12 décembre, sera vraisemblablement l'avant-dernière de la pré- 
sente législature. Il reste en affet encore l'électricité à dénationali- 
ser avant les prochaines élections, maïs il n’est plus question de 
toucher à un autre secteur, pes même au charbon, avant cette 
échéance. Le premier ministre a le choix du calendrier et peut 


convoquer des élections anticipées, mais comme ἢ est évident, 
dans le climat actuel, qu'elle les pardrait, ele préfère laisser enten- 
dre qu'elle accompiirs l'intégralité de son mandat. Me Thatcher 
flirte désormais avec l'idée d'attendre juin 1992 pour appeler ses 


concitoyens aux urnes, 


[5 privatisation de l'électricité, déjà repoussée une fois, devrait 
avoir feu en mars prochain. Le grande affaire du gouvernement et 
cells sur laquoñe il est actuellement sévèrement jugé par l'opinion 
est donc celle de l’eau, L'image de M Thatcher est largement liée 


à ce capitalisme populsira qu'elle 


arrivée au pouvoir et qu'elle a tenté de rendre irréversible depuis 


appeloit de ses vœux avant son 


qu'elle est entrée en 1979 au 10, Downing Street. ὶ 


Le pétrole, le gaz, le téléphone, 
automobile, tels sont les grands secteurs auxquels l'Etat s'est tota- $ 
lement dégagé depuis dix ans. La liste des entreprises, souvent ἘΠ 
connues du monde entier, ainsi devenues où redevenues des 


la construction aéronautique et 


sociétés privées est impressionnante, Pourquoi y ajouter les dix 
autorités régionales des eeux d'Angleterre δὲ du Pays de Galles ? 


A sec d’investissements 


Pour se faire pardonner des années de sous-investissement, 
l'Etat anglais age les dettes des compagnies et les met en vente 
à prix intéressant. Une bonne affaire qui présente de nombreuses inconnues 


IVER {Buckinghamshire) 

"de notre envoyé spécisl 
UVELQUES bâtiments 
bas de brique brune et 
de béton clair adossés ἃ 
des talus qui dissimu- 
lent réservoirs et bassins 
de filtration, au milieu 

d'un vaste espace enclos 
de grilles. Commune à trois 
sociÈtés privées + waler StarulOry 
compames »}), au nord et su 


15) 5,5 jusqu'à 1995, 2 ensuite. 


(+) 5,5 puis 0. 


ouest de Londres, où des groupes 
français sont majoritaires, l'usine 
de traitement d'eau potable des 
Trois Vallées (Lee, Colne et Rick- 
mansworth}, à 30 kilomètres à vol 
d'oiseau de la City, ressemble ἃ 
toutes ses sœurs d'Europe, ces 
usines presque sans Ouvriers. 


ver appartient à trois des vingr- 
neuf « slafulory companies », 
sociërés privées qui fournissent 
ensemble 25 % de l'eau potable en 


Les dix sociétés privatisées : 


Investissement. 


(πῶ) 7 pois à. 


AFFAIRES 


La privatisation 
de l’eau 


Dans la selle de pompage d’une usine 7 


Angleterre et au Pays de Galles. 
Mais on y voit sur le terrain Les 
enjeux de la # 


d'eau et la totalité d'assainisse- 
ment. Ces enjeux ont nom moderni- 
sation, grrestssements, transfor- 
mauon de ΙοΩ en! 

gestion d εἶ reprises 


comme de leur 
Dans des cabines, on voit 
ter.des lampes sur des 


: de 


SRE 
ΠΠΠΠΠΠΠ| Compagnies contrélées par la SAUR 
EEE] compagies contrées ρα Bien 


À. τὸ δ 
de Thames, à Londres. 


contrôle, mais un nouveau système 
informatisé permettant de suivre 
toute l'activité de l'établissement 
vient juste d'être installé. Achevée 
en 1974, l'usine d’Iver est raïsonna- 

lement moderne sans être à la 
pointe du progrès, tant pour La ges- 
tion de La ion que pour le 


ta 
elle 


en France, tant 
pour raison de sécurité (le 
stockage de chlore sous se 
fait à proximité de T'aEroport- de 
no Rte 
qualité de l’eau (pratiquement 
conforme ici aux normes euro- 


tème d’interconnexion de réseaux 


* de distribution d'eau capable de 


faire face à l'accroissement de nou- 
velles zones urbanisées au nord de 


Restrictions 
budgétaires 


Sur des maquettes installées 
dans le ball, des carrés de 


tion initiale. (1). Les travaux ne 

proienée pouvant sum rt” 
" t 

Jeur achèvement. 


En avance sur le reste du monde ” 


vers 1850, l'industrie des eaux 

ἴσο s'est je sur ses res- 
sources importantes permettant 
des prix notablement inférieurs à la 
aujourd’hui au-dessous du 
prix moyen français pour les 


els, selon - 


consommateurs industri 

les calculs du National Utility Ser- 
vice (NUS). En 1973, les travail- 
listes au pouvoir ont regroupé les 


. Les fiers châteaux d’eau victo- 
riens dissimulent souvent des insuf- 


- fisances dans le traitement des 


caux on des fuites dans les canali- 
sations de vidange. 

GUY HERZLICH 

Lire la suite page 40 


1 LA de 
Here 


IL fallait privatiser l'eau parce que Mw Thatcher l'avait promis 
dans son programme électoral de juin 1987. Personne ne savait 
alors ce qué cela voulait dire, et les Britanniques sont toujours, 
selon un sondage récent, massivement opposés à ce recul de la 


puissancs publique. 


L'Etat, qui vient de débourser 65 milliards de francs (en épon-” 
.geant les dettes des autorités régionales et en y ajoutant une dote Ὁ 


tion}, propose le tout à 52 milliards. Où est le truc ἢ C'est bien 
simple. L'Etat a honte, et à juste titre, de n'avoir pratiquement rien 


dépensé pour entretenir les châteaux d'eau, les réservoirs et les 
réseaux de canalisation urbains, et surtout de ne pas en avoir 
construit beaucoup depuis fa reine Victoria, | | 

H va donc falloir investir énormément, construire des stations 
d'épuration coûteuses, remplacer un peu partout des canalisations 
vétustes, informatiser un système de facturation à la fois archar- 
que et aberrant. Cela veut dire, an clair, qu'il γ a énormément 
d'argent à dépenser, mais que la récompense sera à la hauteur. 
Cer l'eau est aussi sous-payée par le consommateur. 

On comprend que trois groupes français, la Générale des eaux, 
la Lyonnaise des eaux θὲ Bouygues, aient pris pied depuis un cer- 
tain temps déjà de ce côté-ci de la Manche en créant des filiales de 
droît britannique. Ces filiales sont d'une touchante discrétion ces 

“Jours-ci, Elles n’ont pas droït, pes plus que n'importe quelle autre 
institution britannique, de racheter plus de 15 % de chacune des 
dix compagnies mises en vente, Elles achôtent très probablement à 


La perspective de la privati- 
sation a donné un: coup de 
fouet aux dix ex-water authori- 


sant appel largement au sec- 
teur privé (ἃ bon prix), en parti- 
culier pour les présidents et les 
directeurs financiers. Thames 
n'a pas recruté moins d’une 
centaine d'ingénieurs et de 
commerciaux dans l’industrie 
l'an passé... 

Les nouvelles sociétés se 
sont restructurées sur le mode 
du privé, jusque dans les slo- 
gans (« Nous faisons mar- 
Cher », proclame fièrement 
Severn Trent} et 


de transport « pour mieux en 
connaître les coûts et les 
comraindre à la compétiti- 
vité ». Toutes ont constitué 
une holding et séparé la ges- 
tion de l'eau et de l’assainisse- 
ment des activités de diveraifi- 
cation. 


Dans ce domaine, les nou- 
veaux dirigeants ne manquent 
“ C'est ce qui 8 
prési- 


à réclamer la privatisation dès 
1986. Les activités de diversi- 
fication, en effet, ne seront pas 
soumises à des contrôles de 
prix et à des contraintes de 
normes comparables à celles 
de l'eau et de l'assainisse- 
ment. 


l'aménagement comme de 
l'eau. Aujourd’hui plus dis- 
crète, Thames entend cepen- 
dant dans dix ans tirer de la 
diversification la moitié de son 
chiffra d’affaires. Elle va. 
l'accroïitre de 20 % dès 1990, 
per l'athat de Portails Group, 
ensemble de dix-neuf socié 

spécialisées dans le traitement 
des eaux, en Grande-Bretagne 


mont en France). Thames 8 
aussi créé une entreprise de 
plomberie à destination des 
particuliars et On lui prête, bien 
qu'elle n’en fasse pas officiel- 
lement état, un vaste projet 
d'aménagement immobilier 
dans la banlieue ouest de Lon- 
dres. 


Rêves d'exportation 


brisn, maigré sa taille res- 
treinte (1,42 milliard de livres 
de chiffre d’affaires, moins de 
2 millions de clients dans un 
Nord-Est de vieillies indus- 
tres), produit de l’eau minérale 
et ἃ dés projets dans les 
domaines de la production 
d'électricité, du traitement des 
déchets, at même de la 
construction οἵ de l'exploita- 
tion d'un réseau câblé de télé- 
vision, en joint-vanture avec 
uns patite-soclété arnéricaine, 
Starstream. Southem, sur la 
côte sud, s’est lancée dans la 
"gestion de marinas, de pêche- 
nes, nourrit des projets immo- 


Diversification tous courants 


et à l'étranger {comme Degré- . 


tour de bras en privilégiant leurs cibles régionales antérieures. 


De Londres, 
DOMINIQUE DHOMBRES 


déchets avec les Français de 
SAUR. 


Même si pour l'instant elle a 
seulement créé avec des Nor- 
végiens une petite société 
d'agriculture et d'aquaculture. 
On fait plus volontiers état à 
Northwest d’une participation 
de 5% dans un consortium 
formé pour l'approvisionne- 
ment en sau dans la région de 
Perak (Malaisie). Celle-ci 
constitue de fait la 
installation britannique durable 
à l'étranger. Tout le. monde : 
rêve d'exporter, mais 

naît un manager de Southern, 
<on n'y a mans jusqu'à pré- 
sent que des activités termpo- 
raires de conseil 
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4 ἡ, les plus grosses 
b les mi 
armées pour réussir la transfor- 
D peti 
per 


leur 
première décision a été de 
s'auribuer des rémunérations 
confortables, ironise un obser- 
vateur. {! va mainrenam falloir 
Les justifier, » é. 
hH 
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Les Français prendront-ils les eaux anglaises : 2 Dre 40 Toko 


L'expectative après l'offensive, telle est, depuis le début de 1989, Ἴ j'envers du décor au Éhuo do cms 


l'attitude des trois grandes entreprises françaises du secteur face au marché anglais dd nage PÉCATEUS 
aux ressources troubles. Les autorités boursières 


OUR les τ is grandes τ 
satreprises françaises 
distribution d'eau (la 
pal de eus la 
\yonnaise des eaux, ainsi 
que.la Société d'aménagement 
urbain et rural, filiale du groupe 
Bouygues). la discrétion est 
aujourd'hui de rigueur : 1988, 
leur intervention ἃ focalisé l'atten- 
tion de la presse d'ontre-Manche et 
souvent suscité l'hostilité du public 
britannique, au détriment ‘sans 
doute d'autres enjeux de La privati- 


santes, aux moyeus techniques et 
financiers cons cRea des (on fai- 
sant partie de puissants, 
comme la SAUR) D, ces Hois 
sociétés, sans doute exceptionnelles 
dans ce secteur, ne pouvaient Mman- 
quer d'être attirées par la privatisa- 
tion de l'eau en Grande-Bretagne. 
La gestion privée de la distribution 
d'eau ἃ gagné en France quelque 
vingt millions de consommateurs 
en trente ans (et plus de cinq mil 
lions depuis le début des 
années 80), atteignant aujourd'hui 
70 % du marché national, Maïs la 
progression est appelée à se ralen- 
tir, 
Surtout, l'expansion à l'étranger 
fait partie de la stratégie de déve- 
des «trois». Ceux-ci 
ont des filiales sur tous les conti- 
nents : la Générale et la Lyonnaise 
sont présentes en Espagne, au Por- 
tugal, comme en Asie du Sud-Est, 
en Chine, voire au Japon; Ja 
SAUR est, depuis longtemps, int- 
tallée en Afrique. 


Avec La privatisation de l'eau en 
Angleterre, c'est ἴα première fois 


Bretagne », explique M. 
Rancon, di financier de la 
SAUR. 


Très vite, il est apparu que la 
dimension de la plupart des auto- 
rités régionales rendrait difficile 
une prise de participation ignifica- 


notamment fonds de placement ou 
de retraite, sommises jusque-là à 
des règles qui limitaient leurs pro- 
fits et leurs réserves, elles avaient 
besoin d'apports financiers et 
d'appuis techniques. Elles pou- 
valent aussi constituer une pre 


Les premières prises de partici 
pation restèrent minoritaires : plus 
de 10 % ὅλην πη dizaine de com 
pagnies d'’inégales dimensions. 
« Nous cherchons plutôt des parte- 
naires pour notre club »; affirme 
M. Jean-Pierre Tardieu, directeur 
à la Générale des eaux, selon la 
stratégie maison de recherche de 
positions productives à long terme. 
la SAUR s'était d’abord associée à 
un groupe anglais, Trafalgar 
House, avant de dissoudre cette 
association décevante. C'est la 
Lyonnaise, dans son style plus 
agressif, qui ouvre, en juin 1988, le 


de l'Est, promise à un développe- 
ment rapide. La Générale suivit fin 
1988 et la SAUR début 1989. 

La hausse des cours avait fourni 
aux sociétés de portrfeuille pro- 
priétaires des compagnies l'occe- 
sion de profits appréciables. 
L'entrée en lice d'autres compéti- 


la crainte d'être absorbés par les 
Water authorities régionales, bien 
plus puissantes, qui poussa 165 res- 


A sec 


d’investissements 


Suite de la page 39 

_ En juillet 1988, un incident par- 
ticulièrement grave (pollution par 
sulfate d'alumine) avait inter- 
rompu l'alimentation en eau de 


ingt mille dans le Sud- 
Ousst, mai d'autres cas ont été 
ral és ces dernières années dans 


le tre industriel ou la région 
Jlondonjenne. Le 20 septembre 
nier, la Grande-Bretagne a été uraf- 
née en ice par la Commission 
de la CEE pour ποι τοδὶ Pro- 
jé des normes οἱ de 
ité de l’eau {{e Monde du 
septembre). Celles-ci, qui ne 
nt guère de problèmes en 
rance ΩΝ ont soulevé de vives 
récriminations de ce côté de la 
Manche ct le gouvernement 2 
maintes exemptions aux 
autorités régionales, 
᾿ Les Je d'éloquence ἐρέτας 
léversés depuis ans à propos 
ΠΡ ΣΟ der onanttes datent à 
ren au] les quantités πὶ 
inciter, dans feau et les boues 
(l'assainissement n'ayant pas 
moins de besoins). Le pouverne- 
pen a évalué à ΤΑΣ pion Hs δ 
ivres — resque [οἷ le le 
rue τὰ 1 ταις ΤῚΣ - 
| — le montant inves- 
tissements ἃ prévoir dans les dix 
prochaines années. DEjà 1.85 mil- 
de livres ont été en 
1983-1989. 


Une bonne 
affaire 


inflation non comprise, et mettra 
sans doute l'eau anglaise nettement 
au-dessus des prix français. 
D'autant que des dérogations 
exceptionneiles (cost pass 
through) sont possibles Cas 
d'événement imprévisible, Déjà les 
consommateurs industriels ant dû 
subir en 1988-1989 une hausse 
moyeone de 18 % selon le NUS : 
dix points de plus que l'inflation. 
Mr Thatcher et ses ministres 


de l'eau à la française : « Nous 
vous donnons la possibilité de 
faire aussi bien qu'eux (les 
groupes français). Saisissez-la et 
le monde vous appartient !»+ lan- 
gait en juillet dernier M. Nicholas 
Ridley, alors ministre de l'environ- 
nement, aux dirigeants des sociétés 
privatisées. De fait, en volume de 
clientèle locale comme en chiffre 
d'affaires dans Le secteur, les plus 
im tes comme la Thames 
(617 millions de livres de chiffre 
d’affaires en 1989-1990, desservant 
onze millions de consommateurs) 
et Severn Trent (508 millions de 
livres) = pèseront » autant οὔ pres- 


la Lyonnaise des ea 
Northwest à μεῖδο moins (478 mil Ε 


Ἰρτα) ας quatre au minimum des 
ivatisées dépasseront 
a SAUR, Le troisième groupe fran- 


çais. 

Pour assurer le succès de la 
vente, qui se conñnne, le gouverne- 
ment n'a rien négligé, ajoutant aux 
cadeaux antérieurs aux sociétés et 
aux futurs souscripteurs un prix de 
vente des actions relativement bas 
(le Monde du 24 novembre). 
« Capitalisme populaire » 
oblige (3). Mais aussi nécessité 
que toutes Les sociétés trouvent pre- 
neur, méme les éventuels « canards 
boiteux», comme Southwest, 
confrontée à de poi- 
lution. Pour mieux garantir ce 
succès, les investisseurs institution- 


proportions variant selon la 
lemande : Thames Northum- 


ξ εἰ 
brien ont, semble-t-il, la préférence 
des particuliers), bien que celles-ci 
soient cotées ft. 

Le prix de vente total des dix 
sociét: (5:24 milliards de Hvres) 
matieindrs pas cotui de ΒΡ (1 καὶ 
liards de livres) ni même de British 
Gas (5,4 milliards), mais cette pri 
vatisation sera plus compl 


Times. Plus de soixante sociétés 


cient de dividendes de départ 
allant de 8,1% à 9,68 © selon les 


La Lyonnaise, la Générale et la 
SAUR contrôlent aujourd'hui qua- 
les, al 


1 dans le région 
de Londres et le Sud, zones favori- 
sées de la nouvelle Angleterre that- 


aussi des 
à 29,9 %) dans plusieurs autres 
ee les 
mes (4). yonnaise ἃ COm- 
été ses isitions dans le Nord- 
t industriel en reconversion 
(Newcastle et Sunderland) et 
conserve une minorité dans le Sud- 
Ouest. Au total, les investissements 
se sont élevés à 1,3 milliard de 
francs pour la L: ise, un bon 
milliard pour la Générale et 
800 millions pour la SAUR. 


Une fenêtre 
detir 


Mais les gains sont presqne 
inversement il à la 
bi ion des sociétés et à leur 
implantation en Europe : 13,5 % du 
chiffre d’affaires eau pour la 
SAUR, 10 % environ La Lyon 


pas les mêmes : 


sort des siaturory Le 

gouvernement Soit ixer Jours 

marges de bausse avant 

15 avril 1990. Elles réslement, sans 
espoir, une « dot» compara- 


du marché de la distribution 
d'eau : 6 EE Lyonnaise, 4 % 


pour la 2,5% pour ἴα 
SAUR (sans compter les intérêts 

minoritaires détenus par les deux ᾿ TOKYO 

dernières dans d'autres SOciétéS | “ET 
importantes). correspondance 

De rs cette présence ks ᾽ OUS Ῥρέβαπεες 
Ce L -, L ΝΜ 
ché en Grande-Bretagne dans « che nee foi 
d'autres setteurs où elles ont déjà AE ἐξ 


ration de prise de participation 
supérieure ἃ 5% comme cela se 
fair aux Etats-Unis et en Europe », 
explique-t-on au ministère des 
finances japonais. Π s'agit de « rer 
forcer les dispasitions légales de 
lurie contre les manipulations de 
Te 


de l'énergie, elle Associa- 
ted Heat Services (chiffre 
d’affaires : 470 millions de francs 


d'affaires en 1989. Dans la collecte 


des déchets, elle à créé une join | Wall, Street Les participations 


croisées qui la ve: 
sent les OPA hostiles οἱ ont mené à 


Kabutocho (Bourse de Tokyo). 
Surnommés shite en référence au 
théâtre n5, ces spécalateurs ou ces 

de seraient 


Appelées kabuage, ces mani] 
lations Cairémenent brutates 


(3) Les Valley, North Surrey, Ἐοὶ- 100 % en quelques semaines ne 
kestone et Teudiring Hundred [ 


Générale, 
Eastbourne et West Kent pour la 
SAUR. 


Toi ant fait les frais de 
RE la 


fosion des Trois Vallées, le 12 jan- 


ξ 


(maximum avant le déclenche- 
ment d'une OPA) et à 18,6 % celle 
dans Mid-Keni. Mais i 


un temps pour renaître Sous un 
autre nom. Parfois parodique 
comme « Peanut ». Une 
partie d'entre eux ne sont en fait 


une autre société régionale ? » 

i encore M. Gérard Ran- 

SUR. pret fasader de la 

tout, le ra] entre 

Thames et Wessex où Rorthom 
brian est de quatre à un... 

GUY HERZLICH 


(2) On conteste soulement les 
normes établ pour nu pesticide cton 


priorité pour l'attribution actions : 


TABLES D'AFFAIRES 


YUGARAJ 
14, rue Dauphine (6) 


RESTAURANT VINH 


DÉJEUNERS nv caucue 


AU MOULIN VERT 45-39-3131 Dans un cadre champêtre, vonez dégester fais à di cu mé 
34 bis, rue des Plantes, 14° Tii poisson ds jour on visnie, demens, Mons 155 VSC. lon 40 penounes, 
DODIN ANT 43-25-25-14 12h 30-14 b 30, 20 b-24 b. Ouvert Le samedi. Toujours son rapport qualité-prix, dont le 


&c Clmb-Motaltf) Fdim menu 155 F. Polesons, fruits de mor et crastzoés toute l'année, Parking Lagrange. 


43264291 SPÉCIALITÉS INDIENNES, 
F.londi meilleur et [8 plus authentique.» (Gault 


IAPEITIECHAISE 42221935 Fine cuisine dans un cadre 
36, τοῦ de Grenelle, à ΤΙ) spéonbtés 


PHAT Metro Porte-d'Ivry. CUISINE 
44,av. d'Evry, Paris (13) 4586-89-79 ἃ la vapeur. Ouvert tous les jours de 9 heures ἃ mineit. 


vont tenter d'y mettre bon ordre. 


son opérati 
filiale de Toyota, 1988. Avec πὰ ᾿ 
patrimoige immobilier de 
100 000 mètres carrés à Tokyo ct 
plusieurs hôtels à Hawaï, cet 
homme d'affaires détient l'une des 
clés qui permet de passer de ji 
(spéculations foncières) au 
kabuage (manipulation bour- 
sière) : le patrimoine foncier. Il 
spermet de lever à taux très faible 
auprès d'institutions financières les 
capitaux pour entreprendre ces 
coups 

Déjà victime d'un greenmail 
(chantage à ὍΡΑ) en 1987 
- τ Nippon Tochi, il lui 
auraït coûté 10 milliards de 


aires 
teur entre lui et Τί Une inter- 
vention courante. Plusieurs autres 
de ἰα majorité ant récem- 
ment été impliqués dans des 
affaires semblables. ji 


et préte-10ms 
Ce choix ἃ fait date. Pour La pre- 


ἃ présen 
fs EEE 


d'un conflit nippo-américain. 
Arguant que le refus de Koito de 
l'accepter dans son conseil de 
direction est une mesure discrimi- 
natoire visant un Américain, 
T.Boone Pickens — aujourd'hui 


tions sur Celles communément 
admises sur les grandes places 


Pour des spéculateurs dépourvus 
de terrains, il reste le marché de 
l'usure. Un choix risqué, qui ἃ pro- 
voqué [a chute de tan ct 
Nippon Tochi en 1988. Très actifs 
et redoutés parce que liés à is 
acculés ueroute 
imvérêts de leurs dettes LRO que 
leurs raids s'étermisaient. . 
Marchand de tableaux inpres 

ionnaire depuis peu 


çomné d'être l'émanation de compe 
ænies d'assurances. Ce qu 


«De ts les indiens οοἰσ est de très 
M) a 


Meat-carte 135 F, vi 
& ph PA 35 F, vin et sc. Vase choix de 


“ 
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LONDRES 
correspondance 


E congloméret snglo- 


qui « 
annoncé le 29 novembre un 


Un conglomérat 


transatlantique 


Les résuitats d'Hanson au 
30 septembre 1989 se décom- 


posaient ainsi : 
BRANCHE BRITANNIQUE : 
chiffre d'affaires : 3,7 mil 
Hards de livres (+ 8.8 %) : 
: 489 allions de livres 

+ 26 %). 

Produits de consommation : 
- Chiffre d'affaires : 
de livres (+ 4 %) 


- : 24 
livres (+ 23 %) 
‘sbac  Tobacco], piles 
{Ever Ready}, alimentaire 
{Seven Seas). 


Produits pour construction : 
— Chiffre d'affaires : 
de livres (+ 49 %) 


, Butteriey 
, Ἰβεῖδηο électrique 


Industnie : 

— Chiffre d'affaires : 
mifiions de livres ( 33 30) 

: 133 millions de 


ἢ Pumps. 
BRANCHE AMÉRICAINE : 
chiffre d'affaires : 3,3 πὴ 
Hards de Uvres {+27 %): 
mékions de livres 


ning, sièges d'avion (Weber 
Aircraft}, mines {Goldfield 
Mining). 


Produits pour construction : 
= Chiffre d'affaires : 
736 milions de livres (++ 23 %) 
mAhons de 


εξ de consomation : 

— Chiffre d'affaires : 1,1 mit 
Bard de hures (+ 12 %) 

- : 100 mwitions de 
Hvres (+ 67 3) 
Aspirateurs (Rexair}, casseroles 
{Ferberware), textila (Native 
Textile}, objets en plastique 
(Tucker). 


EN BAIN ON T 


PET ESS 


Le HMionde 


LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 87 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


SINORG G CAM. SERVEUR 


Les comptes en or d’Hanson 


S'appuyant sur un magot de 50 milliards de francs, le conglomérat anglo-américain montre 
une étonnante souplesse. En attendant la retraite de ses fondateurs. 


Hanson se défend d’avoir prévu 
la flambée du métal avant tout le 


Le réussite a été encore plus 
éclatante avec le groupe F 
SCM, acquis pour 930 tillions de 
dollars il y avra bientôt quatre ans, 
et dont les ventes Is ont rap- 

Hanson 


1 
Ê 


La ἐν πα Ἢ est un gen 


autre société... ou presque. 
« ua cadre dépasse 30h 


DONNEES 


ἣν ΤῈ 


la 
cours) maïs pas celle d'Arc, 


avons 100 % et nous voulons nous 
bi avec les activités de la 


société », expliq! 


rogent sur la prochaine victime de 
Hanson. Lors de la publication de 


Mülions de livres 


Dans la City certains caleulent 
que, contrairement à Hoylake, 
ladustries société 


Flansou est une 
américaine qui échapperait au 


BANCO DI NAPOLI. DEPUIS 450 ANS 
POUR L’ECONOMIE, L'ART ET LA CULTURE. 


7 
4 


EXPOSITION DES CHEFS-D'OEUVRE DE LA PEINTURE ET DE LA 


SCULPTURE NAPOLITAINES DE LA COLLECTION PRIVÉE-DU BANCO 


Di NAPOUI À L'OCCASION DU AS0ÈME ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION. 


“νῷ ves 


τεσ 7 VRP DAUN ὦ νον 


on AFFAIRES | 
Un lunetier victime de myopie 6 ᾿ 


ce see ρασάδον ἔμ 
ΝΟ ον δ᾿ οὐβόναναοι 


ει Fr ἈΡΙΣ ΕΣ 


Bijoux 


Samp-Solar, fabricant savoyard de luneites solaires, a changé trois fois 


(NTI Porte aptitude Τί à me > 

ni Rens ts Loisirs de propriétaire en deux ans et a accumulé ee rc 
CONSULTANT(E) | τουτί ει ρεδιοια QAR | QUI DE FOND de lourdes pertes. Les nouveaux actionnaires, un groupe suisse 

(FUNIOR) μὰς να [--| ete | “HAUT JURA à capitaux Loweïiens, vont supprimer 98 des 215 emplois. 


M. Jean Vibert-Meunier, Fran- 


Profil du candidat : ᾿ 
information sci e dinemieme et sens Sevé]) COUTS Yves δὲ Liane vous sccuel- N nous dit que < #08 = 

See ΕΞ DE Mes | re aptmée de rence | Me LE CRE les 98 licencie-.. francs de chiffre d'affaires, ἃ çais RE τὰ δυδος; cvislles 
En Eu D Toile goes normale de musique de_ | ment rénovée, chère avec 8. ments sont inévi- priori des proies faciles pour des du groupe Σ claf, imposé 
= don roue à laide socisle À ARS donne cours ‘de plane | de bre, mes. be Thûtes. « tables. Une fois  raïders, toutes concentrées dans comme directeur général au 
à (Spor de contre de SRRTISTZIONE ΕΣ τ» di 0. de plus, les sala- une zone géographique proche. moment de La reprise par Laïbe, 
CONSULTANT(E) Acrosser avant le 22 déco 5 2200 F 2 700 F par pers, riés vont payer les erreurs de .de la Suisse, entre Jura et Alpes, également à l'origine de l'arrivée 
(JUNIOR) ἘῸΝ, déni ave ration ΓΙ τος PET gestion des dirigeants successifs. de la vallée de Morez et de d'Helarb Management. qui 
Ια à M, le précidont du “roue δὲ matédiel de sf. En qui peut-on encore avoir Champagnole à celle d'Oyonnax. devait être le partenaire finan- 
général , (16) 81-38-12-51 ou τ » cier «dormant» de l'industriel 

on Sion L'ENTREPOT écrire : Le Crét-T' Agneau, confiance ? Nous avons . Dans ce secteur, SampSoler sien Contre lui 
études économiques. | formation et de | ἘΞ ΤΩ ἦς 25650 ΜΟΝΤΕΈΝΟΙΤ l'impression d'avoir διό grugés bénéficie d’une solide Téputa- Jernes re Pt οπ 
DU CANAPÉ εἰ manipulés en permanence. » tion, Spécialisée dans la lunette ET point pass opus 


finenc., 
ESC {Paris /Lyon/Rouen) 


annoncé un « redressement 
rigoureux », M Murielle 


solaire sportive pour le ski, elle 
fabrique aussi des verres opt 
ques et, à partir de son studio de 
création, des montures «fait 
main» portant la griffe de 


sagent d'engager à son encontre 
« malversations ». 
Ce dirigeant, rapidement 


Lagrange, déléguée CFDT, grands noms du parfum et dela écarté par Helarb, n'est pas 
ENS αλλ το de τς στο τ Cane C0 SpéUr De slam pour 
Jours pas COnV: Balenciage, Nino Cerruti. Sam , non nt pour 
Favenir de Samp-Solar passe ἣ ἣ sa gestion hasardeuse, mais aussi 
d’abord par une réduction mas- Dixans ses méthodes autoritaires 
sive des effectifs, même si, = «dignes. du dix-neuvième siè- 
reconnaît-elle, la société éprouve de déclin cle». 
de réelles difficultés. Surtout, ὃ ᾿ ὶ 
elle n'accorde qu’une confiance L'outil était de toute évidence . Dans ce climat, les salariés se 
; disent «écœurés par tout ce 


s'être opposée au directeur géné- 


en bon état, avec 300 salariés, 
lorsque, pour assurer 58 suCces- 
sion, son fondateur, M. Paul 
Beauchef, fit appel au groupe 
Roussel-Uclaf en 1979. Selon un 
des cadres récemment licenciée, 


gâchis et totalement démobi- 
lisés ». Quant à 18 direction 
d'Helarb, qui a constitué une 
société bolding française, HM 
Lunetterie Holding, pour acqué- 


JE NE sais Ὁ AI HIS = 
(ss RHPRTS D'ACHVITE : ee 


- cé _ FEREE-BLOCH -... 


LA FRANCE EN GUER 


τὰν LE ME 


ral de l'époque, M. Jean Vibert- 
Meunier, qui voulait faire tra- 
vailler les ateliers le jour du * 


appartements |] appartements 
EE SOLE | MARCHÉ DES HUTARES | 16° Me MUETTE 
Be δ᾽, 7. 145, 15, 16, 2, | SEVRES, 9, rue du Gui mr δ 186. Σ 
αὐ 9.16 ΟἿ même Soi. ΓΗ 
8° ARRONDISSEMENT αι 000 «7h 
COMPTANT: Mr Bach Thai, 1) 45-94-77-00. 


9", 125. av. ou sans travaux 
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VARENNE-ST-HULAIRE 


BEAUX APPTS 
BE STANDING 


industriels 


Ventes 


bon état, composé de 
σι surfoce 


« La situation est simple. 
Nous avons produit pour 
150 millions de francs et totalisé 
un d'affaires de 100 mil- 
lions de francs. » M. Jean-Paul 
Assie, qui fait office de directeur 


général, se permettre un 
avis trasché et catégorique. : 


Voilà quatre semaines à peine, 
associés. spécialiste du redresse- 
ment, il t parachuté à La 


accumulées doivent atteindre 
20 millions à 25 millions de 


le groupe pharmaceutique se 
comporta toutefois «en action- 


rir de nouvellés entreprises sans 
solliciter en permanence les 
autorisations du ministère des 


mere mt 


eg rares 


Ce Honde 


ot em iles ! Île doit faire la 

de 80 ie le francs. les comptes», au point d'accu- finances, elle doit faire la preuve Fa dom ἐμ dE LC Em 
AGECO 42-94-95-29 Er mur des pores à hauteur de ἀρ τὰ rit. HLM, ἔαρος PUBLICITE 
CRE millions cs au moment rie Holding a pour objectif UM ee represent 

GROUPE ASPAG Une solide de sa cession, en 1988. ché de contrôler 25 % du marché 

réputation Contre tonte attente, cette  Curopéen en 1992. En France il 

vente, estimée à un prix très bas genes core Samp ni 

« τ Au début du mois d’octol essi irard SA (lunettes en mé 
Hamilton Osborne King . rec Rang pee song bu a PR RU et Lamy Jeune. Dans un premier 
temps, Helarb a décidé d'injec- 


ORTH ST. DUBLIN 2 01-760251 


MALL C 


K: 021-27137? 


KILLARNEY Irlande 


VINCENNES ET MARNE 60-17. 18-19 
91-72-45-00 
ROUEN 35-7 1-80-80 
PARIS 8", &, 165. 
+ DE 20 CENTRES EN 
Infos Minitel : 3616 ASPAC 


a révélé l'ampleur des dégâts. 
Meitant en évidence une situa- 
tion de dépôt de bilan et des inci- 
dents de paiement majeurs, 


société holding de Champagnole 
(Jura), comptant, parmi qua- 
torze activités diverses, une 
entreprise de sous-traitance de 


ter à nouveau dans Samp-Solar 
25 millions de francs, ne serait- 
ce que pour régler les échéances 


PNA RERSRRRR θριγ με | LE θ l'étude évoque même le risque lunettes métal de 250 salarié, immédiates des créanciers aux 
Les 3 mies de le vila do Külomey. VOTRE SIÈGE SOCIAL < pour le président et les admi- | jfon ambition était de créer ΟΣ L 
idéal pour complexe hôteler/ioisis. nistrateurs d'être recherchés en κα groupe puissant à vocation + La lunetterie est un métier 


2 300 πε eur 8 hecterse de terra. 
Vente per C.P.A. le 25 octobre 1989, 


Ἐπ τ τον τὰς 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 


AU PIED DU TELEPHÉRIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


ΌΟΟΙΜΜΑΙΝΕ ΡΒΙΝΕ ΌΙι par un Libauais, M. Zuhayr ὲ 
140 hectares de privilèqes Mikdasti, et un Koweïtien, ΑΝ SUR FRANCE INFO 
MT. AI Ghanim, reconvertit en TOUTES LES DEMI-HEURES 
fait des pétrodoliars dans l'indus- Avec 3 Gaillard et Christophe Reille 


Terre rare 
Dernière chance d'acquéris à 5 km du Lavandou, foce aux Îles d'Or, l'un des plis 
constructibles, 


beaux terrains 


Douenentation réservés. Pour La recevoir, adresser 
visio à POSIDOMA — Département vent, Domaine 
BORMES-LES-MIMOSAS, 


= protégé à tout jamais au cœur d'un parc de 140 hec- 
classé, 


même votre çarts de 
Bérat. 83230 


ni à ἘΝ ANNOT ἐν DE 71 2 25 TOMepEe 
ου “« : 
SU ῦ5. 


TANINGES 


HOTEL-RESTAURANT 


responsabilité personnelle pour 
avoir maintenu une Soclété dont 
Le passif exigible est supérieur et 
de loin à l'actif disponible ». 
C'est cette situation que les 
nouveaux actionnaires ont 
découverte en juillet. Elle sem- 
ble leur avoir été dissimulée par 
les dirigeants de l'époque, 
< engagés dans un plan de fuite 
en avant pour le dévelop, 
du chiffre d'affaires. à l'origine 
de pertes confributives », signale 
encore le rapport Touche Ross. 


Il n'est pas sûr qu'en se por- 


internationale composé d'entre- 
prises complémentaires », 
déclare aujourd'hui M. Laibe. 
Ce projet n'eut guère le temps de 
se réaliser. Huit mois plus tard, il 
devait céder sa branche lunetière 
au groupe Helarb, moyennant un 
bon prix, qui n'a pas été 
confirmé. Il réalisa toutefois une 
opération immobilière de trans- 
fert en vendant les 6000 πιὸ de 
locaux en plein centre d'Annecy 
contre un bâtiment abaridonné 
par la société Cricket-Feudor à 
Le Balme-d ἱ 


et loué 
édit-bail 


. Toutes ces opérations de ces- 
sion successives, génératrices de 
commissions et de frais géné- 
raux, ont un point commun. 
Elles portent l2 marque de 


de besogneux. souligne un grand 
Patron du secteur. Sur ce mar- 
ché en faible croissance, il fau: 
avant tour ètre un bon profes- 
sionnel. On ne connaît pas en 
tout cas de réussite capitaliste 


pie de ses dirigeants successifs et 
soucieux d'une vision à long 
terme de la survie de l'entre 
prise. 


Lun projette de créer à partir de 
8 chambres. 2 400 000 F, diverses acquisitions en France. 
A l'entrée des stations e. 9, 
τῶι: 10} 50-03-03-78 Hg joie ge Al - 
πο σλο58ὲ société du Koweït, ce holding ; : 
CLERC IMMOBILIER ments οἰ de” participa το an mc 
me financiers, créé en 1982 et dirigé Mur: vai : Rabit 


outil en RFA, il semble s'être 
laissé convaincre de la bonne 


Φ La vie des 


ecn-Pierre 
Toute l'information éconemique et financière 
eA7h57, la clôhre des grands marchés - 


. TOKYO, WALL STREET, PARIS 
e LG Boûrse de Paris en direct 
icires 
De 6 heures & 1 heure du matin. 


1e 


"πὶ eue + rien jrs 


Mine ue nos mie dindéaiot 


OUR aie ra tuer 


Ἢ FR πᾷ qu see 54 


A ee 


, FTP se. Lo Monde @ Vendredi 8 décembre 1389 43 
ser EE ci LR PARA 
> de AVE VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. i 
My CHRYSUR CORPORATION 
φοῦνυ- COMPAGNIES ἘΤΙΒΟΡΕΕΝΝΕΞ REUNIES LE npagnis RER, Le consel d'administration de In 
% Société Anonyme au capital de F5 008 311 600 ΟΝ à. dans an nee Gi 30 
Pr os Es πονεῖ. 
dis Sibge social : 7 mare eV 75008 Paris Camend de othsohill - bre 1989, décidé La mise en disibur 
ὑπρν: RCS Paris B 622 028 470 CA RE μος 
dE .- La fusion de CERUS - Compagnies Européennes Réunies - et de DUMÉNIL-LEBLÉ SA. ᾿ ἐλ dns dns [5 décembre 1980, Ἢ 
ἃ ete approuvée par les assemblées générales d'actionnaires réunies le 5 décembre 1989. Le conseil rhone de la A SAINT-HONOBRÉ pag Les sctioes ordinaire seront πόρον 
DuméniLebié SLA ayant abeorbé Cerus puis adopué a dénomination sociale de celle-ci, AIRE, octobre 1989, 8 convoqué nne esse ses cxcoupan ἃ la Bouçse de Name 
"- Ν᾽ r des titres des dis ἐς SF. les πᾶς générale mn le 18 janvier 1990 à 17 heures. ee 
Fu «-- suivantes : l'objet d'une distribution de dividende. 
FREE - jusqu'au 20 décembre 1989, Ja cotation des titres émis par Les deux sociétés (actions, bons, 
__ Ξ obligations) ne sera pas modifiée, 
ων: ΕΠ - äcompter du 8 décembre 1989, la quorité d'exercice des actions Cerus pour les transactions 
τὰς Tr. ; em ἀ6.25 8 5 ἔϊτεα. 
ESS - à compter du 21 décembre 1989, les actionnaires de Cerus, société absorbée, se verront 
sai : attribuer des actions de lasociétéabsorbante, Duménil-Leblé nouvellement dénommée Cerus, Ἢ 
hd | à raison de 10 actions pour 27 actions anciennes Cerus. Renseignements : 
pa ds: Afin de permettre aux actionnaires qui le souhaîteraient d'ajuster leurs droits dans l'échange, 45-55-91-82, poste 4330 
ὌΝ Ἢ les actions de la société absorbée continueront ἃ être cotées sur le marché au comptant. 
pres ΓΈ Les positions prises en liquidation de janvier 1990 devront étre ajustées pour que l'échange soit 
md δ réalisé dans la proportion de 50 actions Duménil-Leblé nouvellement dénommées Cerus pour 
us 135 actions Ceres anciennes. Ἶ LTÉE 
Lab dn 21 décembre 1989, les titres (actions, obligations et bons) ἢ " 
F ὦ» Comptes de l'exercice 1968-1969 clos e 29.09.1980 
ἊΣ cotés sous la dénomination Duménil-Leblé seront coté: Ja dénomination ; 
Le AE Ces. sir - par le Conseil d'Administration du ἬΝ 
28 novembre 1989 présidé par M. François Arsac. Qui aWheur de 


DER D DOS En nm nes ὅσος ορόάαϊιοπε ἀο Pme Le pa re ape ee Dons εῖ ἐξ 
conversion des obligations émis par les deux sociétés ont été ajustées selon les modalités 


Actif net au 29.09.1989 : F. 1.890.074.552 
Performance de l'exercice : + 9,51 % 
Performance entre le 30.12 1968 et le 24.11.1989 : 

+ 5,37 % 

Valeur liquidative au 24.11.1989 : F. 160,47 
Divideride proposé (solde) : F. 3,46 + F. 0,09 d'avoir 
fiscal qui sera mis en paiement le 31 janvier 1990, . 
soit un total des 4 versements de l'exercice : 

F. 12,62 + F. 0,24 d’avoir fiscal. ᾿ 


l'Informatique ? 
Précis à l'usage des managers 


suivantes : 


et “B” précédemment émis par Duménil-Leblé qui apparaîtront sous la 
“A” et “B” Cerus donneront droit à souscrire à 3,6 actions Cerus de 


- een re ee Cerus auxquels ont 6 substitués des bons “C èt 
=D” donneront droil ἃ souserire à 3,53 aious Cerus de F 200 nominale 

- les obligations convertibles francs français 4 % 1987 précédemment émises par: 
Duménül-Leblé εἰ et nouvellement dénommées Cerus donneront droit à souscrire 3,26 actions 
Cerus de F 200 nominal. 

Le capital de l'entité résultant de la fusion s'élève à F 5 008 311 600 divisé en 25 041 558 


actions de F 200 nominal. πεστε τ : QU! A 
Consul valeurs liquidatives 
Sur Minitel 36.16 CLIFF Sn Mini 86 13 coc LE & GROUPE CIC ENCORE PEUR DE 
Banques CIC. En intelligence avec vous. Précis à l'usage des Manogers 
par J.-P. Corniou 
ancien [χὴν de l'ENA 


PIERRE-BLOCH ap pres 


ALGER, CAPITALE DE LA FRANCE EN GUERRE 
Préface de Jacques CHABAN-DELMAS 
En vente dans les drugstores τ 100 F 
Editions UNIVERSAL 
3, rue de Choiseul 75002 Paris 


Edité par is SARL le Monde 


Durée de la société: 


cmt ans ἃ compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social: Pare 
620 000 F 


Principaux nmociés de ja société : 


Société civile 
- Les Rédacteurs du Monde», 
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de documentation politique 


après-demain 


concrète εἰ diversifiée, leur 
vision tonique, ce livre sans 
complaisance et avec humour 
répond aux interrogations de 
tous ceux qui ont à traiter 
avec l'informatique. Il dégage ὦ 
des idées claires 


à être performant par la maï- : 
vise de l'information et de 


COMMENT ENSEIGNER 
L'HISTOIRE 


“LaArchitecture Douce” 


Un livre polémique. 
Aimez-vous ce qui s'est construit depuis # ans? 


Tél (1) 46.442199 


BENIN 
τς : a Un livre qu'if faut garder 
à portée de main si l'on 
veut aider à passionner 
PAPE — dans.le bon sens — 
DENIS OLIVENNES | un débat qui s'est trop 
NICOLAS BAVEREZ traîné au ras du sol. » 
᾿ Pierre Drouin, Le Monde 


« Les idées iconoclastes 
d'une nouvelle génération 
de hauts fonctionnaires. » 
Jérôme Dumoutin, L'Expre. 


LA HYRE 


l'homme er l'œuvre 


par Pierre Rosenberg 
et Jacques Thuillier 


384 pages 475 illust. 480 F 


« Un livre limpide 
Laurent Joffrin, Challenges 


« Les pistes explorées sont 
pariois explosives. 
Stanislas Noyer, Li 


« Souhaïtons à nos deux 

réformateurs un beau 

scandale 

meilleur MOVEN pour que 

ἢ leurs excellentes idées ne 
tion « 5 restent:pa 

Pascal Bruck 

Le Nouvel Ο 


EDWY  PLENEL 


MOURIR 
A OUVEA 


ALAIN ROLLAT 


Calmann-Lévy 


Î 
| 
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Intégrant la compagnie Nieuw Rotterdam 


Le holding néerlandais 
᾿ Colonia-Victoire se renforce 


AMSTERDAM __. 
de notre correspondant 


La direction dé la compagnie 
d'assurances nécrlandaise Nieuw 
Rofterdam a confirmé, mercre 
6 décembre, que le groupe Colonia- 
Victoire venait d'acquérir 55 % de 
son capital La société française a 
racheté, pour un montant non pré- 
cisé, la majeure partie de leurs 
titres aux trois actionnaires princi- 
EX de Nieuw Rotterdam : Phi- 
ips, Nediloyd et la banque ABN, 
qui étaient opposés à l'expansion 
internationale autonome de la 
firme néerlandaise. 

Celle-ci va donc intégrer le hol- 
ding Colonia-Victoire, dont Ja créa- 
tion avait été annoncée lors de 
l'acquisition de l'assureur danois 
Baltica. Installé à Rotterdam. ce 
holding fédérera les activités de 
Colonia-Victoire en dehors du mar- 
ché français. Sont ainsi concernés, 


outre Nieuw Rotterdam et Baltica, 


les sociétés allemandes Külnische 
Rucke et Nordstern, ainsi que les 
filiales sspeenoles et italiennes de 
Victoire. Par aïlleurs, des rpär- 
Jers seraient en cours avec des assu- 


reurs scandinaves, britanniques et 
américains. 

C'est une véritable toile d'arai- 
gnée que la filiale de la Compagnie 
financière de Suez entend ainsi tis- 
ser, essentiellement en Europe. Un 
système de participations 
entre Colonia-Vicloire et ses 
sociétés étrangères scra à la 
du holding, dont la création effec- 
tive est e d'ici à la fin du 
mois. ia-Victoire détiendrait 
de 50% ἃ 55% du capital et la 


famille Oppenheim de 20% à 30%. 
Mais la du groupe français 
pourrait portée assez vite à 
7 


Sur la base des résultats de ses 
siens open en 1988, 
e conglomérat en gestation sera 
fort d'un chiffre d'affaires de quel- 
que 17 milliards de florins (hors 
Baltica) (environ 53 milliards de 
francs). 
Rotterdam Le présent du Hong 

ott le président du Π 
pourrait être M. Jean Arvis, direc- 
teur général du groupe Victoire. 

CHRISTIAN CHARTIER 


Pour assurer les défaillances des intervenants 


Un fonds de garantie 
va être créé à la Bourse de Paris 


Le Conseil des Bourses de 
valeurs {CBV), organisme chargé 
de la réglementation du marché, a 


adopté, mercredi 6 décembre, le ᾿ 


texte régissant la création d'un 
fonds de garantie destiné à pro- 
téger la clientèle des sociétés de 
Bourse en cas de défailance. If 
s'agira d'une entité propre gérée 
indépendamment, contrairement 
ἃ ce qui existait auparavant dans 
Fex-Compagnie des agents de 
change. ἃ 


confiait au il des Bourses de 
valeurs (CBV) le sain de fixer dans 
son général « les condi- 

constitution de gestion d'un 


sions 
fonds de garantie désti ir à 
l'égard de la clientèle tous les enga- 
gements des sociérés de Bourse ». Ὁ 
aura fallu près de deux ans pour que 
les autorités boursières parviennent à 
ce point du règlement qui maintenant 
est soumis pour homologation au 
ministère de l'économie et du budget. 
Ce fonds interviendra lorsque La 
Societé des Bourses françaises 
(SBF). instance chargée du fonc- 
tonnement du marché, constatera la 
défaillance d'une société de Bourse 
sur la place. Le montant de la garan- 
tie allouée à cet firme pourra aller 
jusqu'a 200 millions de francs. Au 
niveau de la clientéle concernée, les 
sommes prévues les indemnisa- 
vons sont de 000 F pour les 
compres en espèces et de 2,5 millions 
de francs pour les comptes titres. Ces 


normes sont sensiblement à 
celles en vigueur aux Etats-Unis et 
nettement supéri à celles instau- 
rées en 

Une association sera mise en place 
pour gérer ce fonds de garantie dont 
le montant sera « illimité », alimenté 


Cette nouvelle procédure modifie 
totalement ce qui existait auparavant 
du tem este empagnie des 

ts" n'existait 
pes de manière 


réserve technique, investi dans 
l'immobilier et dans un de 


1.6 milliard de francs avant qu'il ne 
s'envole: en fumée en 1988. Cette 
année-là, l'ex-Chambre syndicale 
Re os pre ce νυ οϊδι χορ ιν ds 
francs provoquée par La gestion de son 
portefeuille utres sur ke MATIF, Elle 
dut, de plus, faire face aux difficultés 
de quelques sociétés de Bourse. Pour 
financer en partie ces trous, elle à té 
amenée à vendre l'ensemble de son 
Patrimoin immobilier pour un mon- 
tant de 900 millions de francs. 
DOMMIQUE GALLOIS 


Seconde étape de [ὍΡΑ sur la Mixte 


Paribas flambe en Bourse 


Le titre Paribas a flambé, mer- 
credi 6 décembre, en Bourse. Près 
de 580 000 actions ont ainsi changé 
de main, soit de 1 & du capi- 
tal. Α la clôture, le cours de 
l'action Paribas a atteint un niveau 
record de 669 francs (4,3 2). Pour 
tous les observateurs, Ces mouve- 
ments sur le capital de Paribas 
constituent la seconde étape de 
l'OPA lancée par Paribas sur la 
Mixte. Bien que les dirigeants de la 
Mixte affirment ne pas savoir ce 
qui se trame autour du capital de la 
compagnie financière Paribas, 
sombre d’observateurs estiment 
qu'ils n'y sont pas étrangers. 

M. Marc Fournier, qui ἃ reçu du 

uvernement le droit de franchir 

seuil de 10 % dans le capital de 
son adversaire, n'a, pour l'instant, 
pas nullisé ps possibilité. En 
revanche, si, le 17 janvier prochain, 
le Conseil des Bourses de valeurs 
annonce que Paribas n'a pas acquis 
la majorité dans le capital de la 


Mie, M nu) εἰ “ea 
O1vEn voir Isposer ve 


Hobé bee rexcobie copedant 
a flan! ier ressemi t 
plus à une volonté de déstabiliser 
qu'à une pénétration en force. El a 
suffi qu'un mouvement s'esquisse 
pour que l'ensemble du marché 
s'engouffre dans la brèche. Un 
effet déstabilisateur accru par le 
fait que certains actionnaires mino- 
ritaires aux intentions mysté- 
rieuses, comme la CIPAF, le ho 
ding luxermbourgeais de M. Auchi, 
semblaient souhaiter se renforcer. 
D'autres minoritaires, comme Par- 
ἔπ pourraient également profiter 
le l'occasion j les « 

valiers ὦ blanc» κεῖ 8e iles une 
part plus importante galaxie 
Paribas. pee Parfinance, 
dirigée par M. Gérard Eskenazi, ἃ 
d'ailleurs franchi le seuil de 5% 
« pour comtribuer au renforcement 
des liens = qui l'anissent à Paribas. 
Dans ce.jeu à stratégies multiples, 
M. Michel François-Poncet, PDG 
de Paribas, va devoir jouer serré. 

Υ. M. 


D Pernod Ricard lance une OPA 
La fac an - νὴ 
— La filiale a lienne du grou 
français Pernod Ricard, La Écité 
Orlando Wines, a lancé une offre 
publique d'achat (OPA) «ami 
Cale» sur la société australienne 
Wyndham, a annoncé mercredi 
6 décembre le groupe Pernod 
Ricard dans un communiqué. 
L'OPA réalisée « dans la 


tive d'une fusion des deux 
sociétés » s'applique à la totalité 
du capital de Wyndham mais 


demeure conditionnée par ΕἾ 

de 90 % des actions. L'offre 
d'Orlando Wines s'élève à 1,65 dol- 
lar canadien action, ce qui, 
selon Pernod Ricard, situe la 
valeur de la société à ‘environ 


330 millions de francs. Orlando . 


Wines, dont le groupe français à 
pris le contrôle en mai dernier, réa- 
lise un chiffre d'affaires annuel 
estimé à 600 millions de francs. 
Celui de Wyndhem est d'environ 
250 millions de francs. 


NEW-YORK, tune = 
RS tes LE 


monté et 517 n'ont , 
Autour du Big Board, les profes 
sionuels parlaient de « pause » 
avant la publication, vendredi pro- 
chain, des chiffres de l'emploi 
pour novembre. Les prévisions 

‘embauche concerneraient 


dit et ainsi éviter πὸ trop brutal 
ralentissement économique. 
L'activité est restée modérée, avec 
145,85 millions de titres échangés, 
contre 154,64 millions la veille.” 


Cours du 
6 déc 
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LONDRES, sééconte À 


Poursuite 
de la hausse 


Le mouvement de Ca go 


groupe a annoncé 

ment de La firme avec le cession da 
339 millions de livres de ses actifs 
(3.3 milliards de francs) à une 
nouvelle société, New British 
Land qui sera prochainement 
introduite en Bourse. 


net progrès après 
anticipé d'une OPA hostile par le 
groupe Kinglisher. 

La firme de publicité Saatchi 
and Saatchi a progressé sous 
l'effet de spéculations et de 
rumeurs d'OPA. Les mines d'or 
ont également grimpé en fin de 
séance. 


τι Kiogfisher ammonce ne OPA 
sur Dixons. — Le groupe de distri- 
bution britannique Kingfisher 
(magasins Woolworth, Our Price, 
Comet, B and Q) a annoncé, mer- 
credi 6 décembre, son intention de 
lancer une OPA sur le groupe 
Dixons, spécialisé dans la distribu- 
tion d'appareils électriques et élec- 

il Cette annonce inter- 
vient après une vague de 
transactions sur [es actions de 
Dixons au Stock Exchange de 
Londres : six millions de titres ont 
été échangés mardi, et le cours a 
progressé de 11 pence, ἃ 119, Le 
directeur général de Kingfisher, 
M. Geoffrey Mulcahy, a indiqué 
que son groupe envisageair de lan- 
cer une offre «ἃ un prix à peu 
près équivalent à celui de la εἰδ- 
ture de mardi ». 


0 Investissement de 6,6 milliards 
de francs de Du Pont de Nemours, 
en Espagne. — L'installation d'un 
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Marché des options négociables le 6 décembre 1989 


Nombre de contrats : 25 556. 


F 
ee 


tshibrinitiiés 


La pression est montée sur 
Déjà très recherchées la 


suseueks 


tapés 


Ν᾽ 


8 
ἱ 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 décembre 1989 
Nombre de contrats : 46 191. jt 
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PARIS (INSEE, bass 100: 30-12-88) 
Sééc. 6déc. 

Weleurs françaises .. 124 

Veleurs étrangères. 1287 . 

(SBF, base 100: 31-12-81) 

Indice générlCAC 548 5 

(SBF, base 1000: 31-1287) 

Indice CAC 40 . 1928.26 168,29 

(OM, base 100: 31-12-81) 


tnés à l'industrie aérospatiale. La 
première des usines commencerz à 
être construite dès la mi-1990 pour 
‘être opérationnelle en 1992. 90 % 


deutschemark resiait ferme 
ἃ Paris, à 3,4170 F. b 


de ἴα production du complexe sera 

destiné à l'exportation. L'investis- | | [one sphn rex πὴ}  Indunirielles ...., 

sement de Du Pont de Nemours an F 
Espagne représentera 20% des LONDRES peser 
investissements 10taux de La multi- Less 2267 


ΕἼ 


Ὁ La Réserve fédérale améri- 
caine agrée deux négociants 
étrangers en bons du Trésor. — 
Deux nouvelles firmes étrangères, 
Barclays de Zone Wedd Goveru- 


Nileï Dos μας... 37 66429 3168. 
Indice général .. 2870 
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τι πἰπ 
CET 


de firmes autorisées à acheter 
directement au gouvernement 
américain lars d'enchères les titres - 
financiers émis par ce dernier pour 
ses emprunts et qu'elles se chur- 
gent ultérieurement de revendre: 
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An Palais du Luxembourg 


Les sénateurs rejettent les crédits de la défense 


è ἢ j de 
Après avoir voté contre le un sujet longuement abordé lors 
projet de budget de l'éducation 1? présentalion den EGP 
nationsle {fe Monde du 59 novembre), le ministre a rap- 


16 qu'elle se poursuivaîit + à un 
Ethme rapide, plus que dans 
toutes les autres rations 
modernes ». À propos de ia condi- 
tion militaire, le ministre a évoqué 
un plan de revalorisation et un 
effort accru en matière de loge- 
ment. « Quanr au contingent, objet ‘ 
de mes soins constants, j'entends 
revaloriser le service national en 
général et le service militaire en 
particulier en mettant l'accent sur 
la formation civique », a ajouté 
M. Chevènement. « Les volon- 
iaires pour le service long rece- 
vront un pécule plus important » 
< Les jeunes soldats retrouveront 
joie et enthousiasme », a-t-il conclu - 


29 novembre}, les sénateurs 
ont repoussé, mercredi 6 
décembre, les crédits du secré- 
tariat de la jeunesse et des 
sports présentés par M. Roger 
Bambuck, Le projet de budget 
du ministère de la défense de 
M. Jean-Pierre Chevènement ἃ 
connu le même sort du fait de 
l'hostilité de la majorité sénato- 
riale et des communistes. 
« De grands déséquilibres 
" {fient à la périphérie de 
Parent. La Étunce prend 
doute sa part aux négociations sur 


le désarmement sans qu'il puisse ‘avec optimisme. 

être question de renoncer sl peu = me Les 
e ce soit à notre indépendance. » Les positions du ministre ont &té 
saumises à un feu nourri de criti- 


. Chevènement a construit sur ce 
constat la présentation des crédits 
de son ministère. S'agissant de « {a 
modernisation des équipements », 


L'ESSENTIEL. 


Les événements en 
Europe de l'Est et le 
Conseil européen de 


ques. M. Jean-Luc Becard (PC, 
Pas-de-Calais) s'est appuyé sur les 
récents événements géopolitiques 


L'avenir : 

de la Société française 
de production 

Malgré un déficit évalué à plus de 
285 müllons de francs, M. Jean- 
Pierre Hoss veut faire de la SFP « Ja 


Strasbourg ......... 284 Pete nee de la production fan. 
çaise » ..... ἐν sin ais ee 20 

M. Rocard Sports 

eh Yougoslavie Après Marseille et Monaco, Auxerre 


ἢ ταῖν ἵν s'est qualifié pour les quarts de 

Le premier cine promis file des C ευτσρό : 
çaise je τς kde Lu foatball @ Lutte antidopage renfor- 
CORPS SR τὴν FEES οὔθ aux Etats-Unis pour les athlètes 


Les incidents 
du Quai d'Orsay 


M. Joxe critique la comportement 
des députés de l'opposition 
molestés par la police ....... 10 


M. Stoléru LIVRES + IDÉES 
et M. Le Pen - 

Les propos tenus par le président du Des livres 

tion à droite comme à gauche «11 pOur jo sertie , 


SECTION‘B e 
Le procès Ért oe eme ἔτος ας τς 
de «Boris Godounov» Le feuilleton 
Motislav ons ae æ de Michel Braudeau .. 26 
Zulaweki, Boris Gadounov, qui doit. ; ῥ 
sortir la 20 décembre ....... 15 Bicentenaire : un bilan 


Le piano 

dans tous ses états 

Invités par l'Orchestre de la Ton- 
haïle de Zurich, huit pianistes (dont 
Martha Argerich, Alexandra Rabino- 
vitch et Nelson Freire) ont fêté 
l'instrument-roi. Quatre pianos, six 
concerts, près de dx heures da 


5 ISECTIONTD ἔσο 


musique, des découvertes, des Ché ............ nous. 37 

retrouvailles ..,.... von 15 Tr, nsports aériens 

M. Jospin européens 

et [5 laïcité Un premiar”pas vers la libéralisation 

L'ava ἰδὲ ὧν: cena au ἴον tt ipueaes ag 37 

laïcité précise les conditions du por Année noîre 

d'insignes religiaux à l'école 17 Dour fe groupe Saatchi 

Régine Deforges Pour le première fois depuis sa créa- 
tion, il dix-neuf Ν 

condamnée groupe uiciars ποτόν, Scerchi 

pour contrefaçon se bénéfices de 47 ΓΥ 1889 

Les éditions Ramsay et Réging . ..........,....,..... 38 


Deforges, auteur de la Bicyclette 


patrimoniaux de Margaret Mitchell, 
auteur d'Autant en emporte le vent 


» 
16 Φ La privatisation de l'eau en 


Grande-Bretagne © Scènes de 


Le juge Boullouque chantage à la Bourse de Tokyo Φ 
gagne son procès anglo américain fanion © Samp- |, 
contre « le Monde » petite ὙΥΤῚ 
et «Libération » ἐπ 


Pour complicité de diffamation 
publique envers M. Gilles Boullou- 
que, juge d'instruction à Paris, Aga- 
the Logeart, journaliste au Monde, 
et Véronique Brocard, journaliste à 
Libération, ont ét6 condamnées res- 
pactivement à 10 000 F et à 
SO0OF d'amende ......... 18 


Responsabilité pénale 
d'un animateur 
bénévole ? 


Après la mort d'un enfant près de 
Tours, l'animateur bénévole d'una 
association sportive est poursuivi au 
pénal per 18 famille du jeune garçon 
1.18 


pour réitérer ls demande d'une 


male. M. 
(UC, Vienne) n'a eu de cesse 
critiquer un budget « figé », 
« manquant d'imagination », 
« stratifié {...} et dépassé par les 
événements »: « L'armement prés- 
tratégique continuera d'absorber 
des sommes hors de proportion 
avec uuilité réelle, ce qui ne peut 
que rendre perplexe : les missiles 
Hadès, s'ils étaient lancés n'atiein- 
draïent que la Tchécoslovaquie ou 
la RDA ». a-t-il fait remarquer. ὁ 
Plus mesuré, l'amiral Philippe 
de Gaulle (RPR, Paris) a abordé 
le thème de l'armée de métier. 
Citant, en amorce à sa réflexion, 
ua article de Charles de Gaulle 
datant de 1929 (+ Circonscriprion, 
volontariat, mercenariat, aucun 
n'a de valeur absolue ni de vertu 
propre »), il a estimé que + les 
conditions économiques ne permet- 
tent plus autre chose qu'un service 
militaire sélectif de plus en plus 
basé sur un volontariat ». + Nous 
devons nous poser la question sans 
sectarisme », a-t-il conclu. 


Le renouvellement de la flotte 


des Crusaders ἃ enfin fourni la 
matière à de nombreuses interven- 
tions. de trancher, dans 
l'attente de la mise an point de la 
version « marine » du Rafale, entre 
l'option américaine F-18 défendue 

ar M. Max Lejeune 

RDE, Somme) et la 
.“ ke On » 
des Crusaders prônée par 
M. Becard, le ministre 4 

u'il n'arréterait son choix qu'« ax 

t de l'année prochaine ». 


EN BREF 


soviétique. 
finalement pu être arrimé à la sta- 
tion orbitale soviétique Mir, mer. 
credi 6 décembre, a annoncé 
l'agence Tass.. Prévue initialement 
samedi 2 décembre, cette opération 
avait été reportée À La suite du 
mauvais fonctionnement des sys- 
tèmes de guidage et d'orientation 
du module et de la station (le 
Monde du 5 décembre). — {AP, 
Reuter, UPI} 

O Incident dans use centrale 


pactaire espagnole — La centrale 
aucléaire de Santa-Maria- 
de-Garona, d été 


près de a 
arrêtée mercredi 6 décembre à la 


l’intifada. — A l'approche de 
deuxième anniversaire du décren- 
chement de l'intifada, le 9 décem- 
bre, l'une des tés natio- 
nalistes [es plus influentes, 


M. Fayçal Husseini, qui réside à 
Jérusalem, ἃ 6 interdit de séjour 
Ἐπ πο. ἘΣ mois va Cisjordante Εἰ 


.-ὰ BASKET-BALL : Coupe 
Korac. — Cholet ἃ battu Saragosse 
(96-73). mercredi 6 décembre, en 
match aller des poules de quarts de 
finale de la coupe Korac. En revan- 
che, Pau-Orthez a perdu à Bada- 
lone (93-76). 


οι budgétaires impo- 
sées au ministère de La défense, 
l'armée de terre ne pourrait plus 
prendre part à l'organisation de 
l'Enduro du Touquet, qui devait 


missions dans les dunes, le maire 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 7 décembre 
Poursuite de la hausse 


Le mouvement de hausse 
“observé depuis le débat de la 
semaine, à l'exception de mardi, 
s'est poursuivi jeudi. Après s'être 
apprécié de 0,26 % à l'ouverture, 
l'indice CAC 40 progressait 
jusqu’à 0.68 % en fin de matinée, 
Les bausses étaient emmenées par 
Eurafrance (+ 7,6%). Totai 
(+6,9 %) ct Fives Lille 
(+ 5,6 3). Ea baisse, on ποιαῖς 

ue (—-4,6 4), Lebon 


ἴα! 
(- 26 4) et UCB ι(-- 26%). 


Veuve du chef da σῦρε: 
 deréssants immigrés 
Mélinée Manouchian 
est morte 
Ms Mélinée Manouchian, 
veuve de Missak Manouchian, 
qui avait donné son nom à un 
célèbre groups de résistants 
immigrés, est décédée mer- 


credi 6 décembre, à Paris. 
Mélinée Manouchian, née à 


résistance. Tombé en novembre 
‘1943, le groupe que dirigeait 
hian réunissait des 


Manooc! francs- 
tireurs et i rattachés à la 
rec 1 main-g" 5 mm 


ie lors des ions des 
Ier Nr vre o 


apr prove poussé br à Ἐπ, 
a guerre pour 8 ἢ 
van, en Arménie soviétique, où elle 
enseignait le français. ue en 
France, elle avait consacré un livre 
de souvenirs à son mari {Manou- 
chien, paru aux Editeurs fi ji 
réunis). En 1985, un film 
pour la télévision par Mosco avait, 
rouvert la polémique sur ja chute 
du Manouchian. Mélinée 
lan y mettait en cause un 
résistance 


dirigeant de commu- 


en 1913, avait été . 


SUR LE VIF 


en auriez ᾿ 
ce fichu foulard islamique 
comme ils disent au 


1“ de {an 2000 ἢ ᾿ 
— Ben, oui, puisque ça 
un... ’ 


a POLOGNE : ἴου ἃ 
Nowa-Huta. — Environ deux mille 
jeunes, princf t | et 
édudiants, se sont violemment 
affronté mercredi 6 mbre aux 
forces de l'érdre à Nowa-Huta, 
dans Ia banliene de Cracovie, après 


avoir réussi à mettre le feu à la sta-. 


tue de Lénine, qui se dresse dansle 
centre de cette ville ouvrière. Les 
manifestants réclament 


— Qui, mais ça tombe pas 
le 1“ avril, ça tombe le... 
— Le 1" de l'année 26r0, 


Enfin, réfléchis, le début de 


notre ère, ça remonte à 


son... À ce compte-là, ils 
avaient tort, peut-être, nos 
ancêtres les Gaulois, à l'idée 
que le ciel leur tombe sur la tête 
pendant la nuit du. 

— Bien sûr ! Elle tenait pas 


Ὁ debout, cette peur de l'an mille. 


ils auraient dû attendre la fin de . 
l'année pour se. 


: planquer sous 
teurs boucliers. L’apocaiypse, 
«ἴα l'ont pas vue venir tout sim- 


plement parce συ 8 se sont 
trompés de date. Alors, 


ce 
‘coup-di, si tu veux pes ta lou- 


per, t'as intérêt. à la marquer 
Sur ton carnet de rendez-vous, 


gne). L'Union soviétique s'est 
émue ἃ plusieurs reprises de © 
genre de manifestations, estimant 
qu'il s'agissait de « provocations 
antisoviétiques ». Le Comité régi 
nal de Solidarité pour la région de 
Cracovie a demandé dans la soirée 
au Conseil municipal de Nowa- 
Huta de faire disparaître la statue 
de Lénine, afin « de faire prévaloir 
l'ordre et la sécurité» dans ἴα 
ville. — AFP.) 


notamment 
le « t des rouges soviéti- 
aiste parisienne, sonne, sous je ques » (estimées à 40000 en Polo- 
pseudonyme = Roger es α᾽ εἰ 
tenait pour responsal do là cap- 
ture du groupe. 5 
Lors des débats provoqués perle 
rogrammation de ce film, à 
laquelle s'opposait le PCF - 
accusé d'avoir sacrifié 


LES COURS DE LA BOURSE 


EN DIRECT PAR TELEPHONE 


Composer Les 3 premières lettres de la valeur recherchée. En 1emps 
réel, via satellite, accédez aux cotations du règlement mensuel. 


OR CD 


GUIDE D'ACHAT 
ORDINATEURS 
DE ἸΌΟΟΟΑ 50.000 Ε, 


La tendance hiver 89/90. 
est à l'informatique très personnelle. 
Pour vous aider à choisir l'ordinateur idéal, 
SVM a sélectionné 40 modèles, 
" :classés en 4 catégories ἃ 
de poche, de cartable, portatifs et de bureau, 
ainsi que 100 iogiciels et 30 périphériques. 


d'emploi et garanti un service après- 
vente rapide et efficace. On lui a, 
même livré le petit bijou à la passerelle 
de son jet privé. Normal, entre stars, 
on’se comprend... 
EN BUREAUTIQUE ET INFOR- 
. MATIQUE, DURIEZ, C'EST 
L'EVIDENCE | 
3, RUE LA BOËTIE (8°) 
TÉL. : 47,42.91.49 
112, BD St-GERMAIN 
TEL +482. 7 
132, BD St-GERMAIN (6°) 


TÉL. : 43.29.05.60 


Caralogue grauit sur place où par posie 
contre 3 timbres à 2.20 F. . NO 


--  ---- ὑρμιϑδεμέ) ——— 


| UN LIT 
ESSAYER 


Re MERS me ee nn mue 


Er 


en pe mo gen 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE :- 
e Initiation : le secret 


grandes marques : Tréca,. 
Épeds. Simmons, Pireli, etc. 
Ale στοῦ les essayer, 


du cout E° Vous dét ins. des mémoires : 
rez la ter la mieux adaptée électroniques. 
ἃ votre confort et à votre mor- : ἢ 
. e À quand un ordincteur 
champion du monde d'échecs ? 
ὁ PSION MC 400 αὖ banc d'essui. ΠΝ 


DNS NT F EEE ne 


Capélou : 37, avenüe de la 
75011 Paris, TéL : 
43: αὐτὰ Métro Parmeu- 


tier. 


